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PETITE 

BIOGRAPHIE ! 

CONVENTIONNELLE, 

OU 

TABLEAU 

MORAL ET RAISONNÉ 

Des sept cent quarante-neuf Députés qui composaient l'as- 
semblée dite delà coNVEKTlON^dont l'ouverture eut lieu 
le ai Septembre 179a ? et la clôture le a6 Octobre 1795 ; 
et dans laquelle on voit figurer des Comtes , des Cjrés , 
des Marquis , des Bouchers , àtsEçéques, des Comédiens f 
des Médecins, des Huissiers, des Peintres, des Moines, 
des Barbiers de village, des Gardes-du- Corps , des Apothi* 
caires , des Avocats, des Cardeurs de laine, etc. , etc. ; 

PRÉCÉDÉ 

D'un COUP-D'ŒU RAPIDE sur las principales causes de la révolution 

de 1789; 

SUIVI 

Du résultat des votes dans le procès de Louis XVI , et d'une Notice cu- 
rieuse sur ceux des couveutionuels qui ont été depuis rcjetés de la so- 
ciété pour quelque cause que ce soit , ou qui out eu le courage d'éinettiv 
une opinion liliie dans ce fameux procès j 

ORNÉ D'UKE JOLIE GRAVURE. 




PARIS, 

Chez Alexis Eymery, Libraire, rue Mazarbe , 

n f . 3o. 

i8i5. 



r 
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IMPRIMERIE DE POULET, 

QUAI DES ÀUGUST1NS, N e . 9. 
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AVIS 



DE L'EDITEUR. 



Présenter , dans un cadre resserré , les 
portraits des sept cent quarante-neuf juges 
de Louis XVI ; 

Les peindre d'après leurs discours , leurs 
écrits et leurs actions ; 

Dire "ce qu'ils étaient avant la Conven- 
tion , et ce qu'ils ont été après ; 

Faire connaître ceux qui ont péri sur 
lechafaud, ou de mort violente, et ceux 
qui ont donné des marques sensibles d'a- 
liénation ; # 

Eclairer la postérité, par le fidèle expose 
de leurs erreurs et de leurs crimes , sur la 
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nécessité de bien choisir les membres des 
assemblées représentatives j 

Tel est le but que s'est proposé l'édi- 
teur de cet ouvrage. 



COUP-D'CEIL RAPIDE 

SUR LES CAUSES DE LA RÉVOLUTION 

X>E 1789. 



Les grands crimes , comme les grandes vertus , 
donnent la célébrité. Les noms des juges de 
Louis XVI parviendront à la postérité la plus 
reculée ; ils appartiennent à l'Histoire. 

Plusieurs ouvrages contiennent ces noms ; 
mais les uns sont incomplets ; on trouve dans les 
- autres des faits inexacts, des détails inutiles. 

Aucun n'offre À l'avide curiosité des lecteurs, le 

fidèle portrait moral des sept cent quarante-neuf 
membres de l'assemblée dite Convention natio* 
nale y qui fit périr sur l'échafaud le plus ver- 
tueux des monarques. 

Ce sont ces portraits que nous présentons au 
public ; on peut compter sur leur ressemblance. 

La révolution, qui a suspendu pendant vingt- 
cinq ans l'exercice de l'autorité légitime, fait dé- 
sirer d'en connaître les causes -, mais elles re- 
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i) Côuî-d'œii, rakd* 

montent si haut, elles sont si multipliées , qu'elles 
rempliraient un volume ; et nous ne pouvons y 
employer k ici que quelques pages. Nous sommes 
donc forcés de nous borner à des apperçus très- 
concis 

Henri II, qui monta sur le trône en i54 7 -, 
fit des ordonnances très-sévères contre les pro- 

testans. 

François II 9 son fils, lui succéda en i55g. 

Les protestans commencèrent , sous son règne , 

< 

les guerres de religion. 

Charles IX, frère d'Henri II et son succes- 
seur, signa Tordre du trop mémorable massacre 
de la Saint-Barthélemi , en 1572. Cet ordre hor- 
jible , qui fit couler à grands flots le sang des 
calvinistes , augmenta leur haine pour la religion 
rbinaine et pour l'autorité royale. 

Henri III, appelé au trône par la mort de 
Charles IX, son frère y fut assassiné par le jaco- 
bin Jacques Clément. 

Henri IV, successeur d'Henri III, donna, 
en faveur des protestans, le fameux édit de Nan- 
tes , et tomba sous les coups du parricide Ra~ 
vaillac. Ces deux assassinats furent une suite des 
mêmes guerres. 

Louis XIII ; en réunissant le Béarn à la cou- 
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SUR LES CAUSES DE tA REVOLUTION. tîj 

ronne , voulut y rétablir la religion romaine. De £ 
là 1 edit de 1620 , qui fit rentrer les prêtres ca- 
tholiques dans la jouissance des églises et des 
b iens que les protestans leur avaient enlevés. Ceux- 
ci excitèrent alors de nouveaux troubles. Les 
factieux , ayant à leur tête le duc de Rohan et 
Soubise, son frère, voulurent, à cette époque, 
Établir en France une république. Ils la divi- 
sèrent en huit cercles , dont ils voulaient don- 
ner le gouvernement à de grands seigneurs do 
leur parti. Ils offrirent le commandement géné- 
ral de leurs armées, et cent mille écus par mois, 
au maréchal de Lesdiguières , qui les refusa pour 
rester fidèle à Louis XIII. Le cardinal de Ri- 
chelieu fit avorter ce projet de république ,• mais 
les calvinistes ne le perdirent jamais de vue. 

Louis XIV, en révoquaut Tédit de Nantes J 
ralluma la haine mal éteinte des protestans pour 

les catholiques j et les rigueurs qu'il exerça con- 
tre les premiers , réduisirent au désespoir tous 
ceux qui , après cette révocation , ne purent sui- 
vre leurs parens et amis , portant chez 1 étranger 
leurs richesses et leur industrie. 

Louis XV n'eut que des ennemis extérieurs à 
combattre. Pendant son régne, l'un des plus 
longs de la troisième dynastie , la paix intérieure 
ne fut pas troublée. 

Le règne du vertueux mais trop faible Louis XVI 
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parut enfin , aux ennemis du trône , l'époque la 
plus favorable pour affaiblir l'influence de la reli- 
gion romaine , pour abolir la royauté , et fonder 
cette république qu'ils désiraient avec la plus opi- 
niâtre constance depuis deux cents ans. Telle est 
la première cause de notre révolution. La certi- 
tude en est puisée dans l'Histoire. 



Les nombreux écrits des Voltaire , des et Aient- 
lert> des Diderot, des à'Holback, des Kelvétius, 
des Kersaint, etc. , etc. , etc. , remplis de décla- 
mations tendant à inspirer le mépris de la religion 
et de la royauté, et à leur substituer le règne et 
le culte de la liberté et de l'égalité. La lecture de 
ces ouvrages , en exaltant les jeunes têtes } en les 
remplissant d'idées fausses sur les bases du bon- 
heur public , a détruit la raison dans l'homme , 
sous le spécieux prétexte de l'éclairer. Nous ne 
chercherons pas à prouver, par des raisonne- 
mens , la dangereuse fausseté des principes de la 
philosophie moderne sur la religion et la royauté, 
lorsque tant de faits incontestables la démontrent \ 
lorsque leur funeste influence a occasionné la 
destruction de l'autel et du trône , la coupable 
condamnation du meilleur des Rois , la mort 
d'une immense quantité de Français , victimes des 
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SUR LES CAUSES DE LA REVOLUTION. V 

Fureurs d'un peuple égaré , la dévastation de tout 
le royaume, la terreur qui a frappé tous les té- 
moins de ces affreuses calamités. 



L'exclusion du service militaire donnée à la 
bourgeoisie sous le ministère du maréchal de 
Ségur, en exigeant des preuves de noblesse pour 
les places de sous-lieutenant. Le tiers-état , in- 
digné de cette disposition mortifiante pour lui , 
fit, dès -lors, cause commune avec les mé- 
contens , et ne cessa de rechercher les occasions 
de se venger de cetto utrageante exclusion. 



Le déficit annuel provenant surtout des dé- 
penses excessives faites pendant la guerre de l'An- 
gleterre avec les Etats-Unis , pour les secours de 
toute espèce donnés aux An glo- Américains , à 
l'effet de les aider à se rendre indépendans de leur 
métropole. Cette fausse politique de M. le duo 
de Choiseuly adoptée par ses successeurs, a été 
très-fatale à la France. 



L'esprit d'indépendance et l'amour de la li- 
berté que rapportèrent de l'Amérique tous les 
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Français qui y avaient été y servir la causé des 
Anglo-Américains contre l'Angleterre. 



Les deux assemblées des notables convoquées 
à Versailles , et qui ne servirent qu'à sonder la 
plaie de l'Etat, sans pouvoir offrir aucun moyen 
curatif et même palliatif. 



Le refus obstiné du parlement de Paris , d'en- 
registrer les édits de V impôt territorial et du tim- 
bre , qui auraient rempli le fatal déficit -, et la 
demande que fit ce premier corps de la 
magistrature , de la convocation des Etats-gé- 
néraux, 



La double représentation accordée au tiers-» 
état lors de cette convocation , sur la demande 
du directeur général des finances Necker , cause 
qui , seule , aurait suffi pour opérer la révolu- 
tion. L'on peut affirmer que ce ministre rejeta 
toutes les propositions tendant à combler le dé- 
ficit , faites avant la convocation des Etats-géné- 
Taux. Necker, protestant, secondait ainsi les 
vues de ses coreligionnaires, et il prépara, au- 
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SÛR LES CAUSES DR LA REVOLUTION. VÎj 

tant qu'il fut en son pouvoir , l'établissement de 
la république, qu'ils avaient inutilement tenté, 
sous Louis XIII ; par la voie des armes. 



Le refus que fit la noblesse de Provence d'ad* 
mettre dans ses assemblées le comte de Mira- 
beau , qui , par dépit , ayant été offrir son génie 
et son éloquence au tiers-état > en fut reçu à bras 
ouverts. On ne sait que trop la part qu'il eut à 
toutes les dispositions révolutionnaires de l'As- 
semblée constituante , et combien ce nouveau 
C ortolan contribua à humilier et à dépouiller la 
caste qui l'avait repoussé. 



Enfin, et peut-être par-dessus tout, la dé* 
bonnaireté d'un roi dont toutes les pensées n'a- 
vaient pour but que la félicité de son peuple ; 
d'un prince qui possédait toutes les vertus , et à 
qui il n'a manqué que la ferme volonté , l'impé- 
rieuse énergie dont elles doivent être accompa- 
gnées sur le trône pour le bonheur du monarque 
et de ses sujets. 



H est encore d'autres causes de notre sanglante 
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révolution ; mais nous croyons avoir indiqué les 
principales i et nous terminerons là nos observa- 
tions à cet égard. 
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Albïtte l'aîné ( Ant.-Louis), homme de loi a 
Dieppe. Ses opinions démocratiques le firent nom- 
mer député de la Seine-Inférieure à la législature, 
où il fit décréter que les statues des rois seraient 
abattues , et remplacées par la statue de la liberté. 
Elu parle même département à la Conv. , il s'op- 

Sosa de tout son pouvoir à ce que Louis XVI eût 
es conseils; et, ensuite, il vota la mori de ce 
prince. Dans ses missions , Lyon , Marseille , 1 ou- 
Ion , le comté de Nice, la Savoie, furent tour-à- 
tour le théâtre de ses opérations révolutionnaires. 
A Lyon, il présida avec Collot d'Hcrbois, aux dé* 
montions ordonnées. Il y fit guillotiner, en effigie f 
le 12 janvier 1794» les rois d'Angleterre, d'Espa- 
gne, de Prusse, de Sardaigne, l'empereur d'Au- 
triche, le pape et Pitt; il fit aussi brûler la ville d c 
Toulon sous la figure d'une femme. Dans la Savoie 
et dans le département de L'Ain , il exerça tant d e 
vexations que les habitans,, en le dénonçant, Tac* 
eusèrent d'avoir associé à l'exercice de son pouvoir . 
son domestique ( condamné , depuis , à vingt ans 
de fers), et d avoir chargé de ses vengeances ses 
agens subalternes, souvent diriges par leurs propres 
passions ou leur intérêt, pendant que lui-même se 
livrait à toutes sortes de débauches. Décrété d'ar- 
restation ayee Boui botte, Soubrany, 
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tant soustrait. , par la fuite, à Fexécution du décret , 
il fut déclaré contumace par la commission mili- 
taire qui condamna ses collègues. La liberté lui fut 
rendue par l'amnistie du 5 novembre 1795. Après 
la révolution de Saint-Cloud , Bonaparte le nom- 
ma sous-inspecteur aux revues, place qu'il exerçait 
encore en ioi4« H ne Tétait plus en ioi5. 

Albert ( JT^hTy,' homme de loi , député du 

Haut-Rhin à la Convention , y vota la réclusion de 
Louis X\ 1 jusqu'à la paix. Devenu membre du 

Conseil des cinq-cents , il en sortit le 20 mai 1797. 

Après la révolution de Saint-Cloud, il fut nommé 

au Corps législatif. 

Albouys , juge au tribunal de C ah ors , député 
du Lot à la Convention , y vota la réclusion de 
Louis XVI, et son bannissement après la paix. Pour 
mo tiver son vote , Albouys prononça un discours 
qui ,dans toute autre assemblée , aurait soustrait 
ce prince à la mort. 

ALLAFORT^vîce-président du district de Non- 
tron , député de la Dordogne à la Convention, y 
vota en ces termes , le 16 janvier 1793. « Louis , 
» ma conscience me dit qué tu as mérité la 
» mort ; je la prononce. » Après la session » 
il fut membre du Conseil des anciens , et ensuite 
commissaire du Directoire dans son département. 

Aixasseur , député du Cher à la Convention , 
dit, le jour du jugement du roi : » Pour établir 
» mon opinion ,. j'ai consulté l'Histoire. Rome 
y> chassa ses rois , et eut la liberté. César fut 
» assassiné par Brutus , et eut un successeur. Les 
» Anglais immolèrent leur tyran ; mais bientôt ils 
» rentrèrent dans les fers qu'ils venaient de briser. 
» Je pense donc que pour établir la liberté , Louis 
, » doit être en/mnejusqu'à la paix , et à cette épo- 
» cjue banni. » 
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Alquier , avocat du roi et maire de la Rochelle, 

Êuis président du tribunal criminel de Seine- et-. 
>ise, fut député de ce département à la Conven- 
tion , où il vota la mort de Louis XVI. Alquier , 
très - rusé, ne resta jamais assis à la même place 
pendant toute la séance. Tantot.il siégeait au ma- 
rais , et riait avec Vergnjaud; un moment après , 
il était sur la montagne donnant la main à Danton^ 
causant avec Saint- Just, et quêtant un regard de 
Robespierre. Envoyé dans les départemens de 
l'Ouest , pour des réquisitions de chevaux , il fut 
accusé d'y avoir très bien fait ses affaires. On pré- 
tend qu'il dit un jour à .Jean-Bon-Saint-André : 
» Vous autres grands faiseurs , vous aimez à com- 
» mander aux hommes ; pour moi j'aime mieux 
» mes chevaux : ce sont les meilleures gens du 
» monde ; jamais ils ne dénoncent, et ils itîoun 
» raient de faim sans se plaindre. » Après la ses- 
sion, il fut d'abord nommé ministre près l'élec- 
teur de Bavière. A son retour , il fut pourvu de 
la recette générale de Seine-et-Oise. Ensuite 
Bonaparte le nomma ambassadeur en Espagne (où 
il fut remplacé par Lucien Bonaparte), et l'em- 
ploya , en la même qualité , à Naples , à Stockholm 
et à Copenhague. Le Roi ne l'a pas conservé. Afyh-i-* 

Amar , avocat au parlement de Grenoble , dé- 
puté de l'Isère à la Convention, fut l'un des plus 
ardens démagogues de cette assemblée- Constam- 
ment lié avec les plus forcenés montagnards, il 
figura dans toutes leurs intrigues, et, comme eux, 
il i vota la mort de Louis X\ 1. Envoyé en 
1793, avec Mei lino, dans le département de l'Ain, 
on porta bientôt contre Amar des accusations de 
toute espèce. Dénoncé comme complice de Robes- 
pierre, il fut arrêté et conduit au château du Hanu 
Une amnistie lui ayant rendu la liberté , il fut im- 
pliqué dans l'affaire de Babeuf,et traduit devant la 
haute-cour à Vendôme ? qui l'acquitta, 

2 
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Amyon de PolîGNY, député du Jura à la Con- 
vention , y vota la mort de Louis XVI. Il fut 
un des mannequins delà montagne. Devenu mem- 
bre du Conseil des anciens, il en sortit le 20 mai 
*797 y P our rentrer dans son obscurité naturelle. 

Andrei (Antoine-François), était attaché comme 
auteur et traducteur au théâtre de l'Opéra- Buffa. 
Nommé député de la Corse à la Convention, il y 
vota la détention de Louis X VL 11 fut ensuite mem- 
bre du Conseil des cinq-cents , et sortit de ce 
conseil le 20 mai 1797. 

Anthoine (François-Paul-Nicolas) , ancien 
lieutenant-général du bailliage de Boulay , député 
de la Moselle à la Convention , y vota sur 
Louis XVI en ces termes : « Sur mon honneur , 
» Louis mérite la mort. » Et il mourut lui-même 
quatre mois après ( en mai 1793) , à Metz , où il 
avait été par congé. 

Antiboul (Charles-Louis), homme de loi, 
administrateur du département du Var , député à 
la Convention , y vota la détention de Louis XVI. 
Arrêté comme complice de la faction de la Gi- 
■ -ronde, il fut envoyé au tribunal révolutionnaire , 
condamné à mort , et exécuté le 3o octobrei7g3. Il 
était âgé de 41 ans. 

Aoust ( jr- Mrmarquis d' ) , député du Nord 
à la Convention , y vota en ces termes sur le sort 
de Louis XVI : « La mort de Louis ou de la répu- 
» blique. Louis a trçp vécu ; sa mort est une 
» justice. » 11 fut exclu de la société des jacobins 
comme ex-noble. Son vote, qui lui avait attiré le 
mépris des honnêtes gens , lui avait cependant 
donné des droits incontestables à l'estime des ja- 
cobins. Après la session, le régicide marquis fut 

nommé commissaire du directoire dans son dé- 
partement. 
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Arbogast (Louis-François-Antoine), recteur 
<le l'université de Strasbourg, dépulédu Bas Rhin 
à la Convention, vota la détention de Louis XVI 
jusqu'à la paix. 11 est mort le 8 avril i8o3. 

A RM o N Y i lle ( J . -1$^, cardeur de laine à Rheims, 
député de la Marne à la Convention , y vota la 
mort de Louis XVI. On l'accusa , en pleine as- 
semblée, de s'enivrer tous les jours, et de se rendre 
vil et méprisable par les disputes qu'il s'attirait 
dans les cabarets et dans les rues, où on le voyait 
souvent tout-i-fait ivre. Après le 9 thermidor, il 
monta à la tribune, portant, comme il en avait 
l'habitude, son bonnet rouge. Forcé de i'ôter, par 
les huées dont il fut assailli , il le jeta sur le buste 
de Marat, ce qui fit beaucoup rire. On l'appelait 
ordinairement Atmonoille bonnel-rouqe. Lors de la 
clôture du club des jacobins, il eut dins la rue , 
suivant sa coutume , une querelle , à la suite de 
laquelle le peuple représenté conduisit le repré- 
sentant, tout chancelant , au comité de sûreté gé- 
nérale. Après la session , il retourna carder de la 
laine à Rheims , et fut réduit ensuite à la plus 
grande misère,suile inévitable de l'ivrognerie pous- 
sée ii l'excès le plus dégoûtant , et de la conduite 
la plus crapuleuse. Kt la voix de celte brute fut 

comptée pour la condamnation à mort du Roi de 
France , du plus vertueux des monarques! 

Assemn ( Eustachc-Benoît ) , avocat au parle- 
ment , député de la Somme à la Convention , y 
vota la détention de Louis XVL Asselin ne passa 
point aux Conseils. 

Aubry ( François), capitaine d'artillerie , dé- 
puté du Gard à la Convention , y vota la mort 
dej Louis XVI. 11 fit rendre un décret qui met- 
tait toutes les cloches à la disposition du ministre 
de la guerre. Après la session , il passa au Conseil 
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des cinq-cents. Attaché au parti de Cliehy, il fut 
entraîné dans sa chute , condamné à la déporta- 
tion, et embarqué à Rochefort. il parvînt à s'é- 
vader de la Guyanne , le 4 j u * n ! 79^ * sur une pi- 
rogue, avec Pichegru et plusieurs autres déportés. 
Il arriva à Démérary, où il mourut de chagrin et 
de maladie i l'âge de 49 ans. 

Audouln ( Pierre - Jean ) , rédacteur du 
'Journal Universel. Ce journal, écrit dans des prin- 
cipes très révolutionnaires, lui valut la députation 
de Seine- et- Oise à la Convention, ou il vota 
la mort de Louis XVI. Après la session , il 
passa au Conseil des cinq-cents. A sa sortie de ce 
Conseil , il entra dans les bureaux du ministère de 
la police. Audouin obtint, en 1802, la place de 
commissaire des relations commerciales à Napoli 
de Romanie, dans la Morée. 

Audrein (l'abbé Yves-Marie\ sous-principal 
et préfet au collège de Louis-le-Grand , à Paris. 
On l'a entendu dire à ses élèves ; « Vive la liberté > 
» mes amis; loin de nous la cagoterie. » Dans le 
nouveau style philosophique, cagoterie et religion 
sont synonymes. Nous ne citerons parmi ses nom- 
breux élèves, que Robespierre, qui ne profita que 
trop des dangereuses opinions de ce professeur 
-philosophe. — L'abbé Audrein , député du Mor- 
bihan à la Convention , y vota la mort de 
.Louis XVI. En mai 1798, plusieurs évoques et 
prêtres assermentés s'étant réunis pour tenir un si- 
mulacre de concile, l'abbé Audrein , qui avait 
constamment dirigé l'instruction publique d'après 
ses idées philosophiques et anti-religieuses , attri- 
bua , dans un sermon , à la philosophie, toutesles 
horreurs de la révolution. 11 fut ensuite nommé par 
cette assemblée évêque de Quimper. Une troupe 
de chouans, commandée par Lecat , ayant arrêté, 
dans Thiver de îtfoo , la diligence de Morlaix à 
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Quimper , ou se trôuvait cet évêque de nouvelle 
fabrique , on demanda à parler à l'abbé Àudrein. 
On le fit descendre seul de la voiture. On lui de- 
manda s'il n'était pas le député Àudrein qui avait 
voté la mort du Roi ; et sur sa réponse affirmative, 
on lui annonça qu'il allait subir le même traite- 
ment. Malgré sa résistance, il tomba bientôt sous 
les coups de sabre et de fusil , aux yeux de ses 
compagnons de voyage , à qui l'on permit alors 
de continuer leur route. Telle fut la mémorable 
fin du régicide évêque instituteur de Robes- 
pierre. 

AuGUiS ( François -J.-B. ) , président du trib. 
de Melle , député des Deux-Sèvres à la Conven- 
tion , y vota la détention de Louis XVI , et son 
bannissement à la paix. Arrêté par la section du 
Panthéon , au moment où il visitait les prisons 
par ordre de rassemblée , une force armée , en- 
voyée parla Convention, le délivra: mais il reçut 
deux coups de pique, l'un à la lèvre , l'autre a la 
main. Il passa successivement au Conseil des 
anciens et au Conseil des cinq-cents. Après la ré- 
volution de Saint-Cloud , Auguis enlra au nou- 
veau Corps législatif. 

Azéma, homme de loi, administrateur du 
département de l'Aude, fut député de ce dépar- 
tement à la Convention , où il vota la mort de 
Louis XVI. Après la session , il fut d'abord com- 
missaire du Directoire, et ensuite juge au tribunal 
de première instance à Pamiers, département de 
TArriège. 11 ne l'était plus en i8i3. yfuc/nf, 

B. 

Babey ( Athanase-Marie ) , avocat du roi & 
Orgelet (Franche- Comté) , fut député aux Etats- 
Généraux, ou il lit souvent retentir la salle de sa 

I * 

i 
! 
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voix de stentor. Député du département du Juraà 
la Convention,ily vota la détention de Louis XVI , et 
son bannissement à la paix. En décembre 1795 , il 
passa au Conseil des cinq-cents , et en sortit en 
niai 1 797* H prouva dans les trois assemblées que 
tous ses talens étaient dans ses poumons. 

Bâilleul ( Jacaues-Cbarles) , député de la 
Seine- Inférieure à la Convention , y vota la dé" 
iention deLouisXVI. Ayant passé ensuite au Con- 
seil des cinq-cents , ce fut sur sa proposition que 
Ton décréta, le 18 fructidor ( 4 septembre 1797 ), 
la déportation de cinquante-deux députés et de 
quarante-un propriétaires, directeurs et rédac- 
teurs de journaux. Elu président du conseil , il pro- 
nonça , le ai janvier 1796 , un discours en commé- 
moration du supplice de Louis XVI. Bonaparte 
l'appela ensuite au tribunat; il en fut éliminé, et 
obtint la direction des droits-réunis du départe- 
ment de la Somme , qu'il exerçait encore en jan- 
vier 181 5. 

Balivet , député de la Haute-Saône à la Con- 
vention^ vota la détention provisoire de Louis XVI , 
et son bannissement à la paix. Après la session , il 
passa au Conseil des anciens , et en sortit en 
1798. 6/^9*0** 

Bailly , 'de Juilly (Edme-Louis-Bartbelemy) , 
prêtre delacongrég. del'Oratoire, député deSeine- 
et-Marne à la Convention , y vota la réclusion pro- 
visoire de Louis XVI, et son bannissement deux ans 
après lé paix. Envoyé en mission à Strasbourg, il 
eut le courage de chasser des fonctions publiques 
tous les suppôts de la terreur. Il passa ensuite au 
Conseil des cinq-cents. 11 y fut réélu en 1798 , et 
après la révolution de ^aint-Cloud , Bonaparte le 
nomma préfet du département du Lot, Il a occupé 
cette place jusqu'en a8i4- 
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Balla , député du Gard à la Convention , y • 
vota la réclusion de Louis XVI, et son bannissement à 
la paix. Il ne fut membre d'aucun comité, et rc- 
' tourna chez lui après la session. 

Ballakd ( Charles-André), député des Vosges 
& la Convention , y vota la détention de Louis X VI, 
m sauf,' dit-il, à le bannir, ou à le faire mourir, 
» si le peuple le veut. » Il fui ensuite nommé au 
Conseil des cinq-cents , et en sortit le 20 mai 

*797- 

Bancal (H^) , notaire à Clermont-Ferrrand , 
député du Puy-de-Dôme à la Convention, y 
vota la détention de Louis XVI, et son bannissement 
à la paix. Au mois de lévrier , il accusa Marat de 
folie : les preuves ne lui manquaient pas. Bancal 
fut un des commissaires envoyés près de Dumou— 
riez pour observer sa conduite : ce général le livra 
aux Autrichiens. Echangé avec ses collègues , à 
Bàle, contre Madame Royale, il entra au Con- 
seil des cinq-cents , et fut porté en triomphe jus- 
qu'au bureau du président. Il sortit du Corps 
législatif le 20 mai 1797. 

Bar (Jean-Etienne) , avocat à Thionville*, dé- 
puté à la Convent. , y vota la mort de Louis XVI. 
Devenu membre du Conseil des anciens, il en sortit 
le 20 mai 1797- Après la révolution de St.-Cloud, 
il futnommé président du tribunal civil de Thion- 
ville, où il est mort en 1800. 

Baràillon( J.^F.y, médecin et juge de paix â 
Chambon , dép. delà Creuse , fut nommé dép. de 
ce départ, â la Convention. Le jour du jugement 
de Louis XVI, il vota la détention de ce prince. Ba- 
raillon n'ayant point de caractère, n'eut jamais de 
plan fixe, nidansses opinions, ni dans sa conduite. 
On ne sait trop à quoi il a dû ses nominations succes- 
sives au Conseil des cinq-cents, au Conseil des an- 
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ciens, et, après le révolution de Saint- Cloud i au 
nouveau Corps législatif ; car il ne se fit remarquer 
dans les quatre assemblées où il siégea, que par sa 
versatilité, et n'obtint aucune considération ; mais 
on cessera d'en être étonné quand on saura que cet 
homme, qui s'était honoré par l'humanité de son 
vote sur le sort de Louis XVI f présenta ensuite 
un plan de fête pour célébrer l'anniversaire du sup- 

{>lice de ce monarque, et s'éleva avec force contre 
es nobles, les prêtres, et les agens de Louis XVIII. 

Barba roux ( Charles), né à Marseille, vint a 
Paris en juillet 1792, avec quelques centaines de 
prétendus Marseillais, pour y opérer une révolu- 
tion contre la cour. Il contribua effectivement 
beaucoup à l'insurrection du 10 août suivant. 
Nommé député des Bouches-du-Rhône à la Con- 
vention , il accusa Talien, Panis , Santerre , De- 
forgues , Robespierre, Marat, Péthion , et autres 
membres de la commune , d'avoir fait disparaître 
une grande quantité d'argenterie, et une somme 
de onze cent mille francs en or- Il fut un des 
membres les plus acharnés à presser le jugement 
de Louis XVI. Lors de l'appel nominal , il vota 
la mort. Ses opinions en faveur des Girondins , 
et sa fougue naturelle, provoquèrent contre lui 
l'animosité des montagnards. Décrété d'accusation 
le 17 juin 1793, il s'enfuit dans le département 
du Calvados, et tenta, de concert avec Buzot, 
Gorsas, Henry-la-Rivière , et autres , d'opérer un 
soulèvement contre la Conv. N'ayant pu y réussir, 
et obligé de fuir de nouveau , il arriva à Quim- 
per à travers mille dangers , et s'y embarqua pour 
Bordeaux, où il fut guillotiné le 2$ juin 1794» 
La célèbre madame Roland aimait beaucoup Bar- 
baroux, qui était, dit-elle, aussi beau qu'Antinous; 
et l'on sait que madame Roland n'était pas femme 
à prononcer légèrement sur des beautés dont elle 
n'aurait pas eu une parfaite connaissance. 
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Barbeau-du-Barran , procureur à Montr?uil, 
département du Gers, fut député de ce départe- 
ment à la Convention , et y vota la mort de 
Louis XVI. IFfut nommé, au mois d'octobre 1793, 
président de la société des jacobins , sans doute 
pour le récompenser de son vote meurtrier, 

Barère ( Bertrand ), de Vieuzac), né à Tarbes,' 
avocat au parlement de Toulouse, député du tiers- 
état du Bigorre aux Etats-généraux, fut un des 
membres les plus assidus et les plus zélés de la so- 
ciété des jacobins. Député des Hautes-Pyrénées à 
la Convention , il s'y prononça bientôt comme l'un 
des plus ardens démagogues. Ayant été élu prési- 
dent, il annonça, en cette qualité, à une députa— 
tion de la commune de Paris, «gue la Convention 
» allait s'occuper du procès de Louis-le-ïraî- 
» tre. » Brissot ayant cherché à éloigner ce juge- 
ment, Barère iui'répondit «que l'arbre de la liberté 
» ne pourrait jamais croître , s'il n'était arrosé du â 
» sang d'un tyran. » Animé de ces sentimens, 
Barère prit une grande part à ce procès , y montra 
la plus scandaleuse partialité contre le monarque f 
vota la mort de ce prince, et combattit l'appel au 
peuple. Il s'opposa au sursis de l'exécution , et 

rédigea l'adresse de la Convention au peuple , 

pour le féliciter sur la mort du tyran. Il solli- 
cita très-vivement l'expulsion de tous les Bour- 
bons. Barère , devenu membre du comité de salut 

Sublic , proposa , en son nom seul , la plupart 
es mesures révolutionnaires qui signalèrent cette 
époque appelée lerégimedela terreur; telle, entre 
autres , que l'incendie des liefux occupés par les 
Vendéens , la confiscation des biens des condam- 
nés , l'expulsion des Bourbons , le jugement de la 
reine, la destruction des tombeaux des rois de 
France à Saint-Denis. Le 5 septembre 1793, il fit 
décréter la création d'une armée révolut. , dont le 

3 
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but était démettre la terreurà Tordre du jour dans 
toute la France. Il fit salarier les pauvres qui assis- 
taient aux assemblées des sections, lkfit décréter la 
destruction de la ville de Lyon. — Malgré tous ses 
droits à l'estime et à la confiance de la société des 
jacobins, vrai repaire de brigands, il y fut dénoncé 
« comme un feuillant adroit, qui savait nager entre 
deux eaux. » Lorsque Danton fut signalé et pour- 
suivi par Robespierre, comme agentdeTétranger, 
Barère , ami de Danton , s'opposa à ce qu'il fût: 
entendu , et Danton fut envoyé à l'échafaud , sans 
pouvoir repousser les accusations de Robespierre* 
Après la prise de Charleroy et d'Ypres , il fit or- 
donner que les garnisons de Condé et de Valen- 
ciennes seraient passées au fil de 1 Vpée ; si elles n'éva- 
cuaient pas ces placesdansles vingt quatre heures,ce 
qui, au reste, ne fut pas exécuté. C'est dans cette 
circonstance qu'il s'écria: « Transigez aujourd'hui 
» avec eux, ils vous massacreront domain... Non, 

f » non, IL Y A QUE LES MORTS QUI NE REVIENNENT 

» pas. » Le 9 juillet 1794* il défendit Le Bon, et 
justifia ses atroces opérations , en convenant toute- 
fo^ qu'il avait employé des formes un peu 
acerbes. C'est à la suite d'un rapport sur la con- 
fiscation des biens des condamnés , qu'il dit ces 
mots, qu'on lui a si souvent reprochés depuis : 
if On bat monnaie sur la place de la Révo- 
* lution » (la place Louis XV j c'était là que se 
faisaient les exécutions révolut.). Barèrefit encore 
l'éloge de Robespierre la veille de sa chûle ; mais 
lorsqu'il vit que la majorité allait se prononcer 
contre lui , il se bâta de l'abandonner , et se joignit 
à ses ennemis. Condamné à la déportation, il fut 
envoyé en prison à Rochefort, en attendant son 
départ pour ta Guiane.Billaud-Varenneset Collot- 
d'Herbois, également déportés, partirent d'abord. 
Barère, qui était resté à l'île d'Oléron , fut ensuite 
transféré dans la prison de Saintes , <Toù il s'é- 
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chappa. Elu, en 1797, membre du Corps législa- 
tif, il s'en vit formellement repoussé,malgré tous les 
efforts de ses dignes amis. Lors de la révolution de 
Saint Cloud, Barère adressa au premier consul ses,/ 
félicitations, et le pria de mettre fin à sa proscrip- 
tion. Bonaparte s'empressa de rapprocher de lui 
un homme dont les principes avaient tant de rap- 
port avec les siens. Bientôt après, Barère fit pa- 
raître, sous le titre de Mémorial anti-britannique , 
un journal qui , malgré la protection de l'usurpa- 
teur, n'eut aucun succès. — Barère fait l'expérience 
de la justesse de son mot : « Il n'y a que les 

MORTS QUI NE REVIENNENT PAS. » Nous ne lui 

contesterons pas cette éternelle vérité, en tant que 
bornée à l'existence matérielle de l'individu ; mais 
nous lui soutiendrons qu'il est bien léellementmort 
dans l'opinion des honnêtes gens; et que,sous ce rap- 
port, il ne reviendra pas. Le régicide Barère devait , 
tout naturellement, être appelé dans la chambre 
des représentais convoquée par l'usurpateur ; 
aussi personne ne fut-il étonné de l'y voir siéger. 

( V. Bion. ) 

Barets, député des Hautes-Alpes 5 la Conven- 
tion , y vota la détention de Louis XVI pendant la 
guerre , et son exil à la paix. 

Barras ( Paul-Franç.- Jean-Nicolas , vicomte 
de ), naquit à Fohemp.oux en Provence, le 20 juin 
1755, d'une famille d'ancienne origine. Il fut d'a- 
bord sous-Heutenant au régiment de Languedoc f 
passa dans l'Inde, et en revint avec le grade de ca- 
pitaine. A peine arrivé , il se livra sans mesure à 
son goût pour le jeu et les femmes, et il eut bientôt 
dérangé sa fortune. La révolut. commençait ; le 
vicomte de Barras l'envisagea comme un moyen de 
satisfaire ses passions et son ambition. Dès-lors il 
prit rang parmi les ennemis de la cour. Le 14 
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juillet 1789, il ne fui pas honteux de se trouver à 
{'attaque delà Bastille; et, le 10 août 179a, il eut 
l'infamie de se porter au château des Thuileries, 
avec les brigands oui allèrent y assiéger leRqi. Dé- 

Îuté du Var à la Conv. , il y vola la mort de 
,ouis XVI. Après la reprise de Toulon sur les 
Anglais , M. le vicomte de Barras , qui y avait été 
envoyé en mission avec Fréron , y exerça la plus 
terrible vengeance contre les habitans , pour les 
punir de s'être rendus aux Anglais. 11 manda à la 
Conv. que les seuls honnêtes gens qu'il eût trouvés 
à Toulon , étaient les galériens. Robespierre , à 
qui Barras avait déplu, voulait s'en défaire ; mais 
craignant le caractère forme du vicomte, il résolut 
de l'envelopper dans la grande proscription qu'il 
méditait. Barras se joignit alors aux membres des 
comités qui, près aussi de périr, tentèrent un effort 
pour renverser leur oppresseur, et il fut un des 
principaux acteurs de la journée du 9 thermidor 
(27 juillet I794)- Nommé commandant de la 
force armée , lès troupes sous ses ordres repous- 
sèrent celles que commandait Henriot, et s'empa- 
rèrent de Robespierre et de ses principaux agens, 
qui s'étaient établis dans l'Hôtcl-de-Ville. En jan- 
vier i 79 5,le vicomte de Barras provoqua la célébra- 
tion aê l'anniversaire du supolice de Louis XVI. 
Dans les journées du 1 er . avril et du 20 mai 1795, 
contre la Conv. , Barras fut encore chargé de 
la direction de la force armée, ainsi qu'au i3 ven- 
démiaire (10 octobre 1795 ). Ce fut dans cette 
dernière circonstance qu'il appela auprès de lui 
Bonaparte, et l'employa contre les Parisiens , 
de la manière la plus utile. Telle est 1 origine de la 
fortune du Corse Napoléon. Ce fut même en ré- 
compense de la grande victoire remportée par cet 
intrigant, sur les bourgeois de Pans, que Barras lui 
fit donner, peu de jours après, le commandement 
de l'armée Je l'intérieur. Barras, devenu membre 
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du Directoire, fît épouser à Bonaparte madame de 
Beauharnais. Après le 18 fructidor an 5 ( 4 sep- 
tembre 1797 ) , Barras, qui avait été le principal 
auteur^G^œtie journée, régna presque sans par- 
tage, jusqu'au 18 juin 1799, ou le diplomate 
Syeyes vint s'asseoir à côté du directeur Barras ; mais 
celui-ci , homme d'épée , sut en imposer au cha- 
noine de Chartres , et s'affermir dans sa place f 
tandis que Merlin,Treilhard et Reveillère-Lépeaux, 
se virent forcés de donner leur démission. Cepen- 
dant Barras, qui avait culbuté ses collègues, fut 
culbuté à son tour par son protégé , à la fameuse 
journée de Saint-Cloud , le 9 no v. 1799, où Bo- 
naparte renversa le Directoire.— L'inconduite de 
Barras l'avait rendu digne de figurer dans la mons- 
trueuse Conv. ; et il y combla son déshonneur, 
lorsqu'au lieu de marcher sur la même ligne que 
le petit uombre d'honnêtes gens qui s'y trouvaient, 
il saisit le poignard des brigands qui maîtrisaient 
cette assemblée , et , comme eux , en frappa son 
Roi ! 

Barrot, juge au tribunal de Langogne, député 
de la Lozère à la Conv. , y vota la réclusion de 

Louis XVI pendant la guerre.ll ne parut à la tri- 
bune que cette seule fois. Ayant été nommé en- 
Suite au Conseil des anciens, il en sortit le ai mai 
1797 ; il fut appelé au nouveau Corps législatif 
en décembre 1799 * ** a *t encore membre de ce 

corps en 181 5, avant l'apparition de l'usurpateur. 
/ c %4- te, ' 

* Barthélémy, avocat au Puy en Vêlai, député 
de la Haute-Loire à la Conv. , y vota la mort 
de Louis XVI. Quelques jours avant le i3 ven- 
démiaire , il donna sa démission , et n'en fut pas 
innains *e œplpy 4 Pf^ 1 1 e * par le Directoire, en qua- , 
lité de commissaire dans son département. 

Batelier , député de la Marne à la Conv. , y 
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vota la mort de Louis XVI. Après la session , 
il devînt commissaire du directoire dans son départ. f 
puis procureur impérial près le trib. civil de V itry , 
place qu'il n'exerçait plus en i8i3. éà*o**7 

Bassal ( Jean), prêtre de la congrégation de 
la Mission , et , en 1790, curé constitutionnel de la 
paroisse Saint-Louis à Versailles , fut député de 

Seine - et - Oise. Devenu membre de la Conv. , 
le prêtre Bassal vola la mort de Louis XVI. 
puis , dans le courant de 1793, il se maria. Lors- 
que Marat fut poursuivi par La Fayette, ce fut 
son digne collègue Bassal qui lui donna asile chez 
Jui. Après la session , Bassal s'attacha au général 
Championne^ et devint son secrétaire. Le Direc- 
toire ayant ordonné que le prêtre Bassal fût tra- 
duit devant un conseil de guerre, comme prévenu 
de dilapidation , on le conduisit à Milan , où il 
eût infailliblement péri , si la chiite des directeurs 
Met lin,Treillard et Réveillère-Lépeaux ne fût venue 
arrêter cette procédure. M. le curé de Saint Louis 
de Versailles mourut à Paris en 1802 f laissant 
une veuve sans enfons. 

Baucheton (François) , avocat h Issoudun , 
député du Cher à la Conv. , y vota la détention de 
Louis XVI. Il ne parut que cette seule fois à la 
tribune. Après la session , il passa au Conseil des 
cinq-cents, et en sortit en mai 1797. 

Baudix, député des Anlennes à la Conv. , y 
vota la réclusion de Louis XVI pend4nf iVgtaerfle, 
et son bannissement à la paix, il passa ensuite au 
Conseil des anciens, et mourut dans le mois d'oc- 
tobre 1799, par l'excès de la joie, dit-on , que lui 
causa la nouvelle de l'arrivée de Bonaparte à Fi é-, 
jus y Jk son retour d'Egypte. 

Baudot (Marc-Ant.) , médecin a Charolhs , dé- 
puté de Saône et- Loire à la Conv. , y vota la mort 
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de Louis XVI et son exécution dans les Ardent 
jacobin, il se montra dans ses différentes missions, 
comme dans rassemblée, l'implacable ennemi des 
émigrés , des prêtres , et même des modérés. 11 fut 
toujours le chaud partisan des mesures révolution*» 
naires les plus exagérées. 

Baudran, député de l'Isère à la Conv. , y 
vota la mort de Louis XVI. Après la session , il 
ne passa point aux Conseils. Bonaparte le nomma 
président du trib^civil de Vienne , où il resta 
jusqu'en i8o5. ^««ÔftS** 

Bausio j député de l'île de Corse à 1* Conv. f 

Îr vota pour la réclusion de Louis XVI jusqu'à 
a paix j et à cette époque son bannissement, 

Bazire ( Claude ) , avocat, fils d'un marchand 
de Dijon , député de la Côte d'Or à la Législat. , 

)! signala son arrivée par les motions les plus vio- 
entes contre le Roi. 11 fit tous ses efforts pour dé- 
montrer l'existence d'un prétendu comité autri- 
chien, composé , selon lui , de la Reine, du comte 
de Mercy-Argentau , et de plusieurs autres grands 
seigneurs. Bazire forma long-temps t avec le ca- 
pucin Chabot et l'huissier Merlin (de Thionville) 
ce fameux trio cordelier si bien ridiculisé dans 
plusieurs journaux du temps. Ce monstre fut un 
clés principaux instigateurs des journées du 20 
juin et du 10 août 1792 , qui amenèrent la chûte 
du trône. Il fut ensuite député k la Conv. Le 26 
décembre 1792 v aussitôt après que la Conv. eut 
entendu la défense de Louis XVI , Bazire em- 
ploya tous les moyens en son pouvoir pour ob- 
tenir que ce prince fût jugé sans désemparer. 
11 vota ensuite sa mort. Le 4 octobre 1793, il 
s'opposa à ce que les cendres de Fénélon fussent 
déposées au Panthéon , parce qu'il avait écrit en 
faveur du gouvernement monarchique. Robespierre 
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l'ayant fait accuser de friponnerie et de desseins 
contre-révolutionnaires, l'enveloppa dans le parti 
de Danton. Après l'arrestation de Bazire, les cor- 
deliers vinrent provoquer son supplice , comme 
modéré- Bazire modéré ! ! Danton et ses coac- 
cusés ayant paru au tribunal en même temps que 
Bazire, Chabot, et autres scélérats de cette trempe, 
ils témoignèrent beaucoup d'étonnement etd'hu- 
ineur de se trouver accolés à de pareils fripons. Le 
tribunal, sans avoir égard aux réclamations d'hom- 
mes aussi recommandables, les condamna tousen- 
semblc à la mort , le 5 aVriîTypX, et ils furent tous 
. exécutés le même, jour. Bazire était âgé de trente 
ans. 

V. Chabot et Merlin (de Thîonville). 

Bayï.e (Moïse) , membre de la municipalité de 
Marseille , député des Bouches-du-Rhône à U 
Conv. , parla en ces termes le jour du jugement 
de I *ouis XVI : ce Le seul moyen d'anéantir la ty- 
» rannie , est d'anéantir les tyrans. Donnons cet 
» exemple à l'univers. Je vote pour la mort, et je 
» demande l'exécution dans les 24 heures. » Après 
la session , il fut employé dans les bureaux de la 
police , sous le ministère de Bourguignon; il y 
resta peu de temps, et fut exilé, après le 3 nivose 
an 9 (a^décemb. 1800), dans une commune éloi- 
gnée , ou l'on assure qu'il était , en 1806 , dans la 
plus profonde misère. 

Bayle (Pierre), administrateur du départe- 
ment des Bouches-du-Rhône à la Convention, y 
vota la mort de Louis XVI. Etant en mission à 
Toulon, lorsque les Anglais s'emparèrent de cette 
place , on voulut lui faire crier rive Louis XVII. 
« Je n'ai pas voté la mort du tyran , répondit-il , 
» pour voir régner son fils. » Après la reprise de 
Toulon , on le trouva étranglé dans sa prison. 
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BâZOCHE, ancien avocat du Roi au bailliage de 
Saint-Mihel , député de la Meuse à la Gonv. , y 
vota pour que Louis fût détenu comme ôtage , 
jusqu à ce qu'il n'y eût plus d'obstacle à sa dépor- 
tation. 11 est actuellement l'un des substituts de 
M. le procureur général près la cour d'appel de 
Nancy- C/a**V* A«év*f. 



Beàuchàmps, député de FAIlier à la Conv. , y 
vola en ces termes dans le procès du Roi : <* Je 
» demande la mort, avec l'amendement de Mailhe. » 
Après la session , il fut nommé commissaire du 
Directoire près l'administration du départem. de 
l'Allier, d'où il passa, en 1799, au Conseil des 
cinq-cents. A la révolution de Saint-Cloud , il fut 
porté au Corps législatif. 11 en sortit en i8o2, et y 
rentra pour cinq ans Tannée suivante.yVrf^O f 

Beaupré (Plat de), prêtre, embrassa avec 
chaleur le parti de la révolution. Député de l'Orne 
à la Conv. , il y vota la mort de Louis XVI. Le 
même jour où il émit ce vote , il dit « qu'il se 
» sentait le courage de poignarder le premier usur- 
9 pateur qui prétendrait remplacer ce monarque. » 
Comme on n a pas entendu parler de M. Plat- 
Beaupré depuis cette promesse , et que l'usurpa- 
teur Bonaparte n'a été que trop long temps en 

jouissance de son usurpation , on doit présumer 
que le BruUis en soutane est mort depuis plus de 
dix ans. ^s<itxA4L P& % * «a**r/++ . 

BeàuregàRW, député du départ. d'IHe-et-Vi- 
laine à la Conv. , y vota la mort du Roi. C'était 
«n des mannequins de la montagne. 



BEAUVAis-DEPRÉAUX(C.-N.),médecin a 
juge de paix à la Croix - Rouge , dép. à la Conv. , 
y vota la mor de Louis XVI. Envoyé à Toulon , 
il fut arrêté et enfermé, lors de la prise de cette 
ville par les Anglais. Lorsque les Français y ren*- 
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lièrent, il fut trouvé dans un cachot, où il pa- 
iut n'avoir pas été traité avec beaucoup de ména* 
gement. Beauvais Depréaux, ardent jacobin, était 
d'un caractère très-irascible. Des coups de bâton 
fortement appliqués , qu'il avait reçus en 1789, 
un semblable traitement éprouvé 2 la Conv. , de 
la part d'un officier de^la Garde*, .avec qui il eut 
une quei elle, et les suites de son incarcération à 
Toulon par les Anglais , ayant dérangé sa santé , 
l'obligèrent de se faire transporter à Montpellier , 
où ce régicide mourut le 27 mars 1794* 

Becker (Joseph), juge de paix de son canton , 
et administrateur du département de la Moselle , 
député de ce département à la Conv. , y vota en 
ces termes , le jour du jugement de Louis XVI : 
i lee, menaces dont cette tribune a retenti, ni 
» cette crainte puérile dont on a cherché à nous en- 
» vironner, ne me feront trahir mon sentiment ; je 
» vote pour la réclusion». Honneur à l'estimable^ 
au courageux Becker. Les paroles de Becker exci- 
tèrent de nouveau les menaces des montagnards 9 
et les cris des tribunes qu'ils soudoyaient ; mais il 
brava leurs vociférations avec la plus grande fer- 
meté. Envoyé à Landau , après le 9 thermidor , 
pour y comprimer les terroristes , il s'acquitta de 
cette mission avec zèle , dénonça les cruautés com- 
mises par Saint-Just et Lebas, et provoqua la ren- 
trée des émigrés du Haut et Bas : Rhin. Après la 
session, il passa atî "Conseil des ancienV,%t en sortit 
en mai 1798. — On a remarqué que plusieurs dé- 

Eulés ont , comme Becker, fait connaître, à la tri- 
une même, les vils et atroces moyens employés 
par les montagnards, afin de multiplier les votes 
pour la mort. 

BjlFFROY f Louis-Etienne), né à Laon en 1754» 
fut élève du génie militaire, et ensuite officier de 
cavalerie. Déj uté de l'Aisne à la Conv. , il y vota 
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la mort de Louis XVI. A son retour d'une mission 
ea Italie 9 il trouva à l'un des comités du gouver- 
nement une dénonciation dans laquelle on l'ap- 
pelait ancien terroriste , fanatique, homme de plai- 
sir, paresseux, etc. Après la session, il fut d'abord 
membre du Conseil des cinq-cents , ensuite capi- 
taine des vétérans, et enfin administrateur de l'hos- 
pice militaire de St.-Denis, place qu'il n'a plus 
depuis long-temps, Belfroy a la fureur de jouer U 
comédie. Poursuivi , en 1802, pour falsification 
de pièces de liquidation, son avocat, qui a plus de 
talent pour le barreau que lui pour le théâtre, par- 
vint à le faire acquitter. Il végète maintenant à 
Paris. 

Belin (Jean-François), cultivateur à Guise, 
fut député de l'Aisne à la Conv. , où il vota la dé- 
iention de Louis XVI jusqu'à la paix, et sa morà 
dans le cas où les puissances étrangères entreraient 
en France. Devenu membre du Conseil des an- 
cieus, il en sortit en mai 1797* 

Bellegarde ( Antoine Dubois de ) , ancien 
garde-du-corps , chevalier de Saint- Louis, député 
de la Charente à la Conv. ; le jour du jugement de 
Louis XY1 , il dit : a Je prononce la peine àtmort 
» contre le tyran. » 11 entra , après la session , au 
Conseil des anciens. Ensuite Bonaparte le nomma 
inspecteur des forets dans le départem. de la Cha- 
rente. Il y était encore en 181 3. 11 paraît que le 
Roi ne l'a pas conservé. Ce Bellegarde est un des 
conventionnels dont les journaux du temps ont fait 
le plus hideux portrait. Ils l'ont accusé d'immora- 
lité, d'ignorance, d'ingratitude, de basse méchan- 
ceté , etc. , etc. 

Bentabole (Pierre), avocat, se fit connaître, 
dès le commencement de la révolut. , par la fureur 
avec laquelle il en adopta les principes. Député du 
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Bas-Rhîn à la Convention, il y vota la mort de 
Louis XVI. 11 occasionna souvent du tumulte dans 
rassemblée , par sa violence et son emportement. 
Il avait une des plus fortes voix de chantre; et lors* 
qu'il était contrarié, ne pouvant terrasser ses ad- 
versaires par la justesse de ses raisonnemens , il 
cherchait à les faire trembler par l'effroi de ses me- 
naces et la force de ses poumons. Bentabole est 
mort à Paris le 22 avril 1798. 

Beraud ( Marcelin ), député de Saône-et-Loire 

à la Conv. , y vota la réclusion de Louis XVI, ét 
son bannissement à la paix. 11 fut ensuite membre 
du Conseil des anciens, et en sortit en mai 1797- 

lîERGOiiSG (François) , député de la Gironde à 
la Gonvent. , y vota la réclusion pure et simple de 
Louis XVI. El lu au Conseil des cinq-cents lors de 
la révolut. de St.-Cloud, il envoya sa démission 
au président du Conseil. 

> 

Berlier ( Théophile) , avocat à Dijon , dé- 

£uté de la Côte -d'Or à la Conv. , y vota la mort de 
.ouis XVI. Esprit souple et délié, il fut spectateur 
tranquille des débats personnels de ses collègues, 
jusqu'à la châle de Rooespierre. 11 se montra cou- 
rageux quand le danger fut passé. Nommé au Con- 
seil des cinq-cents, ensuite substitut du commis- 
saire du Directoire près le tribunal de cassation. 
En mai 1798, il rentra au Conseil des cinq- 
cents, où il se déclara en faveur de la révolu- 
tion de Saint-Cloud. Aussi devint-il , sous Bo- 
naparte , conseiller-d'état, puis présid. du con- 
seil des prises, place qu'il a occupée jusqu'à l'épo- 
que où le Roi a supprimé ce conseil. 

Bernard (Ad.-Ant.)* présid. du tribunal de 
Saintes, fut député à l'Assemb. législat., puis à la 
Convent. Le jour du jugement de Louis XVI , il 
prononça ces paroles remarquables : « Comme je 
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» ne crois pas que la conservation d'un ex-Roi soit 
» propre a faire oublier la royauté; comme je suis 
i> intimement convaincu que le plus grand service 
» à rendre au genre humain, c'est de délivrer la 
» terre des monstres qui la dévorent , je vote la 
» mort du tyran dans le plus bref délai. » Terroriste 
forcené, Bernard en donna des preuves dans ses 
missions comme à la Convent. Son arrestation fut 
décrétée le 28 mai 1795, et il ne dut sa liberté qu'à 
l'amnistie du 26 octobre 1796. Il vit encore et de- 
meure à Saintes, sa patrie, qui ne s'honore point 
dè l'avoir vu naître. 

- 

Bernard de Saint-Afrique, ministre pro- 
testant , député à la Conv. par le départ, de l'A- 
veyron , répondit en ces termes à l'appel nominal 
pour le jugement de Louis XVI : « Je demande 
» que Louis soit enfermé dans un lieu sûr pendant 
» la durée de la guerre, pour être banni ensuite. » 
En 1795, il passa au Conseil des anciens, qu'il 
présida en juillet 1797. Il en sortit en mai 1798. ^•• mf 

Bernard des Sablons (Claude), député de 
Seine-et-Marne à la Convent. , y vota la mort de 
Louis XVI, avec sursis jusqu'après l'acceptation 
delà constitution par le peuple. Il passa ensuite au 
Conseil des cinq-cents, et en sortit en 1798. 

Bernier (Louis -François) , cultivateur à Passy 
en Valois, député de Seine-et-Marne à la Conv. 9 
y vota la détention de Louis XVI jusqu'à l'accep- 
tation de la constitution par le peuple. Devenu 
membre du Conseil des cinq-cents, il en sortit en 
mai 1798. Après le 18 brumaire ( 9 nov. 1799) » 
il fut nommé commissaire du Directoire près le 
tribunal de première instance du troisième arron- 
dissement de Seine-et-Marne. Il n'était plus sur le 
tableau de ce tribunal en 181 3. 7**. fs m±ir~&u&s 

Besson (Alexandre) , ancien notaire à Lons-Ie- 
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Saulnier, député du Doubs à la Conv., y vota la 
mort du Roi. Devenu membre du Conseil des cinq- 
cents, il en sortit pour se livrer au commerce, et 
renonça à toutes fonctions publiques.' 

Bezard (François-Simon ) , député de l'Oise & 
la Conv. , s'y fit remarquer par l'acharnement avec 
lequel il poursuivit les prêtres. Il vota la mort de 
Louis XV 1. Après la révolution de Saint- Cloud , 
Bonaparte , sans doute en considération de son 
vote , le nomma membre du tribunal , puis pro- 
cureur impérial du tribunal civil de Fontainebleau, 
place qu'il n'occupait plus en i8i3. 

Billai d Va reines, ex-oratorien , né à la Ro- 
chelle, vint à Paris peu de temps avant la révolut. , 
se livra avec fureur à la cause populaire; fut, en 
1792, substitut iJu procureur de la commune, et 
devint un des directeurs des massacres de septem- 
bre. S'étant rendu à l'Abbaye pendant ces horribles 
•«^exécutions , il dit aux bourreaux : « Peuple , tu 
» immoles tes plus grands ennemis ; tu fais ton 
» devoir. » Lorsque le comité voulut retenir les 
effets des victimes réclamés par les égorgeurs, Bil- 
Laud- Vaiennes leur parla en ces termes: « Respec- 
» tables citoyens, vous avez bien mérité de la pa- 
» trie. La municipalité ne sait comment s'acquitter 
» envers vous ; elle s'occupe de vous récompenser. 
» Vous allez recevoir, en attendant, 24 livres 
» chacun. Continuez, braves gens, votre ouvragé. » 
Présentant ensuite un de ces monstres à la com- 
mune : « Voilà , dit-il , un de ces braves à qui la 
» France doit une reconnaissance éternelle. » Dé- 

Î)Uté de Paris à la Conv. , il provoqua plusieurs 
ois le jugement de Louis XVI , et s'opposa à ce 
qu'on lui donnât des conseils. Trouvant que ce 
procès traînait trop en longueur , il proposa de 
briser le buste de Érutus , placé dang la salle des 
séances. « Cet illustre Romain , s'écria-t-il , n'a 
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* pas balancé à détruire un tyran , et la Convent. 
» ajourne la justice du peuple contre un Roi ! » 
Enfin , il vota la mort de Louis XVI , et son exé- 
cution dans les vingt-quatre heures. A l'occasion 
du décret d'accusation contre Clavière et Lebrun, 

m II faut, dit-il, que le tribunal révol. s'occupe, 
» toute affaire cessante, de les juger, et qu'ils pé- 
» rissent avant huit jours. Lorsque leurs têtes se- 
» ront tombées , ainsi que celle de Marie-Antoi- 
» nette, dites aux puissances coalisées contre voiis, 
» qu'un seul (il retient le fer suspendu sur la tête 
» du (ils du tyran , et que si elles font un pas de 
» plus sur votre territoire, il sera la première vie- 
il time du peuple. » Le 22 janvier 1794* Billaud- 
Varennes fut designé par la société des jacobins f 
pour rédiger l'acte d'accusation de tous les Rois* 
Après avoir toujours marché sur la même ligne 
que Robespierre, il fut un de ses premiers dénon- 
ciateurs, l'attaqua le 8 therm. an 2(26 juillet 1794% 
et lui porta les premiers coups avec la plus grande 
énergie. Le lendemain, il contribua beaucoup à la 
perle de ce véritable tyran. Accusé , à la Conv. , 
d'avoir provoqué l'insurrection du peuple contre 
cette assemblée, il fut décrété d'arrestation, avec 
Collot-d'Herbois, Barère et Vadier, et condamné, 
ainsi qu'eux, le 12 germinal au 3 ; I er . avril 1798), 
à être déporté à la Guiane. }ïn arrivant à Cayenne, 
il fut séparé de Collot-d'Herbois, et transféré dans 
l'intérieur du pays. Billaud-Varennes vivait encore 
lorsque les déportés du i8fruct. an 5 (4 septembre 
*797 ) Y arrivèrent. Ceux-ci, le regardant comme 
une bete féroce, s'éloignèrent tous de lui. Sa prin- 
cipale occupation était d'élever des perroquets.... 

BlON (Jean-Marie) , avocat à Loudun, député 
de la Vienne à la Conv. , y vota la détention, puis 
le bannissement de Louis XVI. Il fut ensuite mem- 
bre du Conseil des cinq cents, où, à l'occasion du 
décret de déportation contre Barère, il designa ce 
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conventionnel comme le plus grand des scélérats. 
Bion sortit du Conseil en mai 1798, et n'a pas re- 
paru dans les fonctions publiques. 

Bi rote au ( Jean-Baptiste) , député des Pyré- 
nées-Orientales à la Conv. , déclara , pendant 1 ins- 
truction du procès du Roi, que long-temps avant 
le 10 août 1792 , il avait décidé dans son cœur la 
mort de Louis XVI. (Nous verrons bientôt la fin 
qui lui était destinée à lui-même. ) Lors du juge- 
ment , il ne vota cependant la mort de ce prince 
qu'à condition que l'exécution n'aurait lieu qu'a- 
près la paix. Le parti de la Gironde awant suc- 
combé, Biroteau, qui s'y était attaché, tut arrêté; 
mais il vint à bout de se soustraire à la surveillance 
du gendarme chargé de le garder, et alla porter à 
Lyon les premiers germes de l'insurrection. Il fut 
ensuite déclaré traître à la patrie, comme chef d'un 
congrès départemental tenu dans cette ville. Il fut 
alors errer dans les environs de Bordeaux, où il ne 
trouva bientôt plus d'asyle , dès qu'un décret eut 
prononcé la peine de mort contre lui , et contre 
ceux qui recèleraient les proscrits. Tallien , averti 
de l'endroit ou il s'était caché , le fit arrêter et con- 
duire à la commission militaire de Bordeaux, qui 
l'envoya à l'échafaud le 24 octobre 1793. 

Blssy le jeune ( Jacques-Franç. ) , député de la 
Mayenne à la Conv. ,y vota la mort de Louis XVL 
Bissy passa, en 1795 , au Conseil des cinq-cents : 
il en sortit en 1798. Après la révolution de Saint- 
Cloud , Bonaparte le nomma juge au tribunal 
d'appel séant à Angers. Il n'était plus sur le tableau 
de ce tribunal en i8i3. 

Blah ( L. A. D. ) , député du Finistère à la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI , et Yexpuhion 
de toute la famille des Bourbons. Blad disait 
« que la constitution de 1793 avait été décrétée au 
» milieu des éclairs et des foudres de la sainte mon- 
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» tagne. » Entré au Conseil des cinq-cents, il en 
sortit en 1798. w 

Blanc (François-Joseph), député de la Marne, 
a la Conv. , y vota la réclusion de Louis XVI pen- 
dant la guerre, et son bannissement à la paix. Mo- 
déré par caractère , ennemi du trouble, du désor- 
dre, du crime, il donna sa démission en 1795. 
C'était un peu tard, encore ne fut-elle pas accep- 
tée. Blanc, forcé de rester, devint membre du 
Conseil des anciens, et sortit de ce conseil le 20 

mai *797- . . 

Blanval (^Vrtauld), marchand, député du Puy- 
de Dôme à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. 
En 1795 , il passa au Conseil des anciens, fut en- 
suite employé en qualité de commissaire du Direc- 
toire, et ne se fit remarqiie^par^put^ue^par son 

absolue nullité. 

- 

Blaux, député deja Moselle à la Conv. , y vota 
pourla détentioude Louis XVI pendant la guerre, et 
son bannissement à la paix. Se trouvant en mission à 
Amiens, en avril 1 795, il courut les plus grands dan- 
gers dans une insurrection à l'occasion de la pénurie 
des subsistances. 11 fut arraché du conseil général 
de la commune, traîné par les cheveux ; on marcha 
sur son corps, et il allait être pendu lorsque la 
force armée se fit jour à travers une populace fu- 
rieuse, et le sauva. Nommé ensuite au Conseil des 
anciens, il en sortit en 1798. **%V*vi« 

Bertucat, député de Saône- Loire à la 
Convention , y vota la détention perpétuelle de 

Louis XVL 

Blondel ( Jacques ) , député des Ardennes a 
la Conv., y vota pour la réclusion de Louis XVL 
Devenu membre du Conseil des cinq-cents, il 
en sortit le 20 mai 1797. 

4 
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BuiTEL^pige d^f^ix a^ouen, député de la 
Seine-In'férieùreàla CônvT, y vota la détention de 
Louis XVI pendant la guerre , et son bannissement 
à la paix. Envoyé, à la fin de 1794 ? & Rochefort, 
à Bordeaux et à Baronne, il traça, à la Couvent., 
le tableau des vexations inouïes commises par les 
re présent ans ses prédécesseurs , qui avaient dit par* 
tout que l'arbre de la liberté ne pouvait prendre 
racine que dans dix pieds de sang humain. Il dé- 
nonça les commiss. qui abusaient des réquisitions, 
et cita pour exemple une quantité très-considérable 
de basins et de mousselines que "(^commissaires 
avaient enlevée « pour, disaient-ils , faire des cu- 
1» lottes aux défenseurs de ta patrie. >» Devenumem- 
bre du Conseil des cinq-cents, il donna , en mars 
1797 , sa démission , motivée sur des affaires de fa- 
mille, t^-^y- 

Bo ( Jean-Bapt. ), médecin à Mur-dos-Barrez, 
député de FAveyron à la Conv. , y vota la mort de 
Louis XVI. Dénoncé à la Conv. comme terro- 
riste, Génissieux fit un rapport à ce sujet. On l'ac- 
cusait d'avoir dit , à Rheims, « qu'en révolu t. il ne 
>> fallait connaître ni parens ni amis , et que le fils 
» pouvait égorger son père, si celui-ci n'était pas 
» à la hauteur des circonstances; » d'avoir dit ail- 
leurs, à la nièce d'un détenu qui sollicitait la liberté 
de son oncle : • Je prendrai sa tête et te laisserai le 
» tronc ; » d'avoir ^levé des taxes à son profit , en 
menaçant les imposés récalcitraus de les livrer aux 
tribunaux , comme correspondans d'émigrés ( par 
le moyen de lettres qu'il supposait écrites de Co- 
Llentz a leur adresse). Bo fut décrété d'accusation 
le 8 août i7g5. L'amnistie du 2.5 octobre suivant 
lui rendit la liberté. 11 fut ensuite employé comme 
chef de bureau au ministère de la police. Après le 
18 bium. au 8 (9 nov. 1799) , U fut renvoyé , et 
>écut depuis dans l'obscurité. 
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BoMJt ( Pierre-Joseph-François) , maire de 
Gournay t député d'Indre-et-Loire à la Convenu , 
s'exprima en ces termes le jour du jugement de ^ 
Louis XVI : « Il s'agit de prononcer sur le sort de 
» Louis, non en juges , mais en hommes d'état; 
» non en gens passionnés , mais en hommes sages 9 
» lisant dans le passé, réfléchissant sur l'avenir. 
» Donc, comme le monde enlier nous contemple, 
» que la postérité nous jugera , et que le salut pu- 
» blic dépend de notre détermination ; comme on 
» n'est pas grand par de grandes exécutions, mais 
*> par de grands exemples de modération et d'hu- 
n inanité , par des actes de prudence et non par le 
» sentiment de la haine et famour de la vengeance; 
m comme, enfin, jamais unjholocauste de sang 

» humain ne put tondW Ia'Jiberie , je vote pour 
i» la réclusion de Lctois et de sa famille pour être 
» déportés à la paix. » Nous avons rapporté en en- 
tier le vote de fiodin. Nous n'en aurons pas sou- 
vent de semblables à mettre sous les yeux des lec- 
teurs. — Nommé au Conseil des cinq-cents, Bo- 
din en sortit le 10 mai 1797. Après la révolut. de 
St.-Cloud , il fut nommé juge au tribunal d'appel 
de Poitiers. Il est aujourd'hui l'un des présiuens 
de cette cour. 

Bon an (Alain), député du Finistère à la Conv. , 
y vota la mort de Louis XVI. En septembre 1795, 
il passa au Conseil des cinq^cents , en sortit en 
1798 , et y fut réélu. 

Boileau (Jacques), juge de paix d'Avalon, 
député de l'Yonne à la Couvent. , y vola la mort 
de Louis XVI. Il dénonça ensuite Alarat, et de- 
manda que la tribune fût purifiée quand ce monstre 
y aurait paru. Mis hors la loi avec le parti de la 
Gironde , et n'ayant pu se soustraire au décret d'ar- 
restation, il fut condamné à mort le 3x octobre 
I7y3. 11 avait 4* ans. 
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BoiSSET (Joseph), député de la Drôme à la 
Convent. y vota la mort de Louis XVI. Au retour 
de sa mission dans le Midi, il se plaignit, aux ja- 
cobins, de l'influence des riches et des muscadins 
dans les assemblées des sections, et proposa de les 
en chasser à coups de bâton. Ayant passé au Conseil 
des anciens, il ne fit point partie du nouveau Corps 
législatif formé après la révolut. de St.-Cloud, et 
se retira a Montélimart sa patrie. 

BoissiEU (P.-Jos.*Did.) , homme de loi à Saint- 
Marcellin, fut nommé député de l'Isère à la Conv. , 
où ii vota pour la réclusion de Louis XVI, et son 
bannissement à la paix. Boissieu , devenu membre 
du Conseil des xinq-cents , donna nresqu'aussitàt 
sa démission. «fJ***-* / / < / «* > *~- 

Boissy-d'Anglas ( F. -A»3f avocat au parlera., 
maître-d'hôtel ordinaire de Monsieur (aujourd'hui 
Louis XV11I). En 1789, il fut député du tiers- 
état d'Annonay aux états-généraux. Il défendit les 
journées du 14 juillet, et des 5 et 6 octobre. 11 de- 
manda , en 1790, des tnesures contre les insurgés 
du camp de J alès , et dénonça , comme contre-rév. , 
un mandement de M. l'archevêque de Vienne. En 
1 79 1 , il donna sa démission de la charge de maître- 
d'hôtel de Monsieur. Pendant l'Assemb. législat. 
il fut procureur-syndic du départem. de l'Ardèche. 
Dépnté de ce départ, â la Conv., il y vota pour la 
détention de Louis XVI jusqu'à ce que la déporta- 
tion de ce prince fût jugée conciliable avec les in- 
térêts de l'état. 11 dénonça un ouvrage royaliste, 
et s'éleva contre les partisans de la monarchie, en 
déclarant que le système républicain était le seul 
qui convînt à la France. (Sans doute, M. le comte 
de Boissy-d'Angias , pair de France, est aujour- 
d'hui convaincu du contraire. ) Le 20 mai 1794» 
«ne violente insurrection attira sur lui les plus grands 
dangers. Prteicant ce jour-là la Convention, à la 
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place d'André Du mont, il fut couché en joue plu- 
sieurs fois par vingt fusils en même temps, et de- 
meura long -temps entouré de furieux qui en vou- 
laient à sa vie. L un d'eux se plaça devant lui, por- 
tant au bout d'une pique la tête du député Féraud 
qui venait d'être massacré. Boissy-d'Anglas ne cessa 
de montrer le plus grand sang-froid, et resta cons- 
tamment à sa place jusqu'à l'arrivée de la force 
armée, qui parvint, non sans peine, à dissiper cet 

attroupement. Le 2 septembre 1795, il appuya la 
proposition de rappeler le citoyen Talleyrand-Pé- 
ri go rd*7 "aujourd'hui M. le prince de ïalleyrand ). 
Nommé, en avril 1797* député de Paris au Con- 
seil des cinq-cents, il réclama contre la mise hors 
la loi des émigrés rentrés. 11 parla en faveur des 
prêtres déportés et de la liberté des cultes. Con- 
damné à la déportation, le 18 fructidor an 5 ( 4 
septembre 1797) , il parvint à s'y soustraire, et fut 
rappelé en Fratice après le 18 brum. an 8 (9 no- 
vembre 1799)- JKnmars 1801 , Bonaparte le nomma 
membre du tribunat. Dans les premiers jours de 
1S06 , il fit partie du nouveau consistoire de l'église 
réformée à Paris. Bonaparte le nomma ensuite sé- 
nateur, le 17 février iik)5, et commandant de la 
légion d'honneur. Nommé pair de France par 
Louis XVHI, le 4 juin 1814* son nom fut placé 
dans la parocfie que l'ex-empereur fit de la chambre 
royale des pairs. Des motifs qui ne peu vent être que 
très-honorables pour M. le comte de Boissy-d'An- 
glas, ont déterminé Louis XVIII à le comprendre 
de nouveau dans la chambre des pairs, en août i8i5. 

Bollet ( Philippe-Albert) , député du Pas-de- 
Calais à la Gonvent. , y vota la mort de Louig XVI. 
Devenu membre du Conseil des cinq-cents, il s'ab- 
senta par congé, et il habitait sa maison à Vio- 
laine, départ, du Pas-de-Calais, lorsque, dans 
la nuit du 24 au ^5 octobre 1796, des hommes ar- 
més s'introduisirent chez» lui et l'assassinèrent dans 
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son lit, sans faire la moindre insulte à sa femme 
qui était dans le même lit, et sans toucher ni aux 
elfets, ni aux bijoux. Ces hommes s'en allèrent le 
croyant mort. Dès qu'ils furent hors delà maison, 
les secours prodigués à Bollet le rappelèrent à la 
vie; il reparut même au Conseil. En décembre 
1799, il passa au nouveau Corps législatif, et il en 
sortit en 

Bolot, député de la Haute-Saône à la Convent. 
Y vota la mort du Roi. Encore un automate sorti 
de l'atelier de la montagne. C*m*JiÊ* é*^t& '+*% 

Bon et fils, député de la Haute-Loire à la Con- 
vention, y vota la mort de Louis XVI. Mis hors la 
loi comme Girondin , il erra pendant dix^huit 
mois, et reparut à la Conv. après la mort .de Ro- 
bespierre. 11 fut ensuite nommé administrateur de 
TOpéra , puis destitué. Il était membre du Corps 
législatif en janvier iB(4* e t fut nommé membre 
de la Chambre des Représentais , illégalement 
convoquée par l'usurpateur. Maintenant à Paris, 
mais sans fonctions. 

BoîîGuyoD, du Jura. Députe de ce départem. 
à la Convent., il y vota ta réélus on de Louis XVI 
à perpétuité , saut à ordonner la déportation si 1rs 
circonstances le permettaient. *v*Mt«»*f- 

Bonnemain (Antoine) , éfeputé de l'Aube à la 
Convent. , vota la réclusion de Louis XVI pendant 
la guerre, et son bannissement à la paix. Devenu 
membre du Conseil des cinq-cents , il en sortit le 
20 mai 1797- Après îa révolut. de St.-Gloud, il fut 
nommé président du tribunal de première instance 
d'Arcis-sur-Aube , où il a exercé jusqu'en i3i3. 

BotfNESŒUR ( Siméon-Jacques-Henri ) , avocat 
à Coutances, député de la Manche à la Conven- 
tion , y vota la mort de Louis XVI. Sorti du 
Conseil en 1797, il fut nommé commissaire du 
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Directoire dans son d parlement. Après la révol. 
de St.— loud, Bonaparte le nomma présid. da tri- 
bunal de première instance de Mortain , place 
qu'il occupe encore actuellement. 

Bonnet ( Joscph-Balthazard ) , avocat , dé- 
puté de l'Aude à la Convention , y vota la m art de 
Louis XVI. Ayant passé au Conseil des cinq- 
cents, il en sortit le 20 mai 1797, et entra au 
Conseil des anciens en mars 1798- 

Bonnet de Mautry (P. \T) , député du Cal- 
vados à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI , 
avec l'amendement du sursis. Après la session f 
il fut employé en qualité de commissaire du Di- 
rectoire. 

Bonneval ( Germain ) , cultivateur a Orgevil- 
liers , député do la Meurthe à la Conv., y vota la 
mort de Louis XVI, et fut employé , après la 
session, en qualité de commissaire du Directoire. 

Bonnier d'Arco (Ange), présid- à la cham- 
bre des comptes de Montpellier , fut député de 
l'Hérault à la Conv. , ou il s'exprima en ces terme» 
le jour du jugement de Louis XVI : « D'après la 
» nature du crime, et pour la sûreté delà répu- 

» blique , je vote pour la peine de mort » Après 
le 18 fruct. an 5 ( 4 sept. 1797), il se rendit, par 
ordre du Directoire, aux conférences de Lille, oùse 
terminèrent, sans succès, les négociations enta- 
mées à Paris avec lord Malmesbury. En novemb. 
suiv. , Bonnier d'Arco fut envoyé au congrès de 
Rastadt,en qualité de ministre plénipotentiaire 
de la république avec Treilbard et Jean de Bry. 
Lorsque le ministre impérial d' Autriche reçut or- 
dre de rompre les négociations , Bonnier d Arco 
déclara qu'il ne partirait pas de Rastadt, à moins 
qu'on ne l'y forçât , ou qu'il n'en reçut Tordre de 

son gouvernement. Cependant, voyant la ville 
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entourée de troupes autrichiennes , il partit pour 
Strasbourg avec ses collègues, lis furent attaqués 
dans leur route par des brigands revêtus de l'uni- 
forme des hussards de Sczeklers, qui assassinèrent 
Bonnier d'Arco. Une fête en son honneur fut dé- 
crétée, et Garât (Fex-sénateuf ) prononça son 
oraison funèbre. 

Bordas ( Pardoux ) , député de la Haute- 
Vienne à la Convention , y vota la réclusion de 
Louis XVI. Devçnu membre du Conseil des cinq- 
cents, il en sortit en mai 1797, et fut aussitôt 
réélu à celui des anciens. On remarqua la phrase 
suivante dans un de ses discours : « Le premier 
» coup de canon tiré par un Roi contre la ré- 
» publique française , sera pour lui le signal de 
» sa chute. » Dans la séance du Conseil à Saint- 
Cloud, il fut un des opposans aux projets de Bo- 
naparte, et sortit, à cette époque, du Corps lé- 
gislatif. 11 fut employé depuis dans les bureaux 
du ministère de la justice, en qualité de chef de 
division j puis réduit dans les mêmes bureaux à 
une place inférieure , il en a été renvoyé avec une 
pension de retraite. 

Borel , ( Hyac. -Marcellin ) , fut nommé , en 
septembre 1792, député des Hautes-Alpes à la 
Convention , où il vota la détention de Louis XVI 
pendant la guerre , et son bannissement à la paix. 
11 fut envoyé, en 1795, à Lyon et à Grenoble, 

Sassa ensuite au Conseil des cinq-cents, et mourut 
urant le cours de cette législature. 

Borie-Camber ( J. ), avocat, député de la 
Corrèze à la Conv. , vota la mort de Louis XVL 
Envoyé dans les départemens du Gard et de la 
Lozère, pour y poursuivre les royalistes et les prê- 
tres réfractaires, il remplit cette mission avec le 
zèle le plus outré , et en envoya beaucoup à l'é- 
chafaud. A son retour il trouva une foule de dé- 
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nonciations où il était accusé de toute sorte de 
vexations et de cruautés. Il y était prouvé qu'il 
avait dansé à Nismes une farandole autour de la 
guillotine , en costume de représentant. 11 avait en* 
suite donné un bal auquel il avait force les épouses 
des d-tenus d'assister. Décrété d'arrestation le 20 
mai 1795 , il fut amnistié par la loi du %6 octobre 
suivant. Après la révolution de Saint- Cloud , Bo- 
naparte le nomma juge au tribunal civil de Co- 
gnac ; il ne l'était plus en 181 3. 

Bouchère au, député de l'Aisne à la Conv. ^ 
dit , le jour du jugement de Louis XVI : « Je vote 
» pour la mort) avec l'amendement de Mailhe. » 
Après la sçssiap v 4^fut employé en qualité de com- 
missaire du Directoire, /zy* ^ 



1 



Boudin (jt-A député de l'Indre à la Conv. i 
vota la détention de Louis XVI jusqu'à la fin de 
a guerre, et son bannissement après. Devenu mem- 
bre du comité de sûreté générale, il proposa une 
amnistie pour tous les délits révolut. : « Si vous ne 
» vous arrêtez, dit-il à ses collègues, la Conv. ne 
» renfermera bientôt plus que des accusés, des ac- 
» cusateurs et des juges. Je conviens que des me- 
» sures atroces ont été prises par les comités, et je 
» m'accuse de n'avoir pas su mourir pour m'y op- 

» poser. Que celui qui se croit exempt de tout re- 
» proche se lève, et me jette la première pierre ! » 
Personne ne se leva , et aucune pierre ne fut jetée 
à Boudin. Devenu membnejlu Conseil des cinq- 
cents en février 1797 , il donna sa démission. 

BouiLLEROT (AP^, député de PEure à la Conv; 
nat., y vota la mort de Louis XVI. Devenu mem- 
bre du Conseil des anciens , il y garda le silence , 
parce que ce Conseil n'avait point de Roi à assas- 
siner. Il en sortit le 27 mai 1797. 

Bouquiee l'aîné, député de la Dordogne à la 

S 
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Conv. , vota en ces termes, le 16 janvier 1793 : 
« Louis a commis un assassinat.... Il en a commis 
» mille.... Je le condamne à la mort. » Dans un 
rapport sur l'instruction publique, il proposa « de 
» concentrer renseignement dans le sein des so- 
» ciétés populaires, et d'adjuger pour cela aux 
d v communes les églises et les maisons curiales. » 
]1 demanda ensuite « que Ton rejetât du Muséum 
» tous les tableaux ou étaient traités des sujets ana- 
» logues à la monarchie. » EnGn , il fit un opéra , 

dont Moline a composé la musique , intitulé : La 
Réunion du 10 août, ou l'Inauguration de la répu- 
blique française , sans-culotide en cinq actes. Il y 
a à Charenton beaucoup de pensionnaires moins 
fous que jne l'était Bouquier. 

Bourbotte^ ( P. ) embrassa la cayse de la ré- 
volution ' avec fureur, et fut^nomme député de 
l'Yonne à la Convention , où il vota la mort de 
Louis XVI. 11 fut un des dévastateurs de la Ven- 
dée. Dans la journée du 20 mai 1795, il se déclara 
pour les faubourgs révoltés contre la Convention. 
A l'instant même il fut décrété d'arrestation et 
d'accusation. Transporté au château du Terreau , 
il fut traduit devant une commission militaire, qui 
le condamna à mort le i5 juin 1795. En descen- 
dant du tribunal , Bourbotte se frappa de plusieurs 
coups de couteau , qui ne firent que le blesser lé- 
gèrement. Il fut exécuté le lendemain. Il était âgé 
de trente-deux ans. 

Bourdon (Fr.-E*), procureur au parlement 
de Paris , député de l'Oise Conv. , y vota la 
mort de Louis XVI. Il passa dans une continuelle 
agitation révolutionnaire , tout le temps que dura 
la session conventionnelle. La révolut. du 18 fruc- 
tidor ( 4 septembre 1797) l'ayant fait déporter 4 
Cayenne, il mourut à Synamary quelques mois 
après son arrivée. 
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Bourdon ( Léonard-L.-J.-Josjph ), institu- 
teur à Pans , député du Loiret à la Convention 
s y montra un des ennemis les plus forcenés de 
Louis XVI. H vota la mort de ce prince , et l'exé- 
cution dans les vingt-gua.fcfc J^sures. Envoyé , eu 
mars I79 3, à Orléans sa patrie, jl y fut blessé la 
nuit , près d'un corps-de-garde , à la suite d'une 
or gie , et par l'erreur d'une sentinelle. Cet acci- 
dent , présenté par Bourdon comme un assassinat 
prémédité , conduisit à l'échafaud neuf des prin- 
cipaux habitans d'Orléans. Traité d'assassin par 
son collègue Legendre , il ne puuohicair la parole 
pour lui répondre. Décrété d'accusation le i" ami 
1795 , il fut arrêté et envoyé au château du Ham ; 
U en sortitjpar l'amnistie. Après le iS fructidor 
(4sept. 1797), le Directoire le nomma son agent 
a Hambourg. Léonard Bourdon , que l'on nom- 
^ mait Léopard Bourdon , fut un des plus féroces ter- 
roristes. On l'accusa 'dè*s'iêtre'-ap pfîfptié les meu- 
bles les plus précieux partout où il en trouvait l'oc- 
casion , surtout ceux appartenans à ses victimes. Il 
était, en i8o5, administrateur de l'hôpital mili- 
taire de Toulon. Certes , les malades étaient en 
bonnes mains ! 

Bourgeois ( HC) , député d'Eure-et-Loir a U 

Gonv. Après avoir , lors du premier appel nomi- 
nal sur le procès de Louis XVI, reconnu ce prince 
comme coupable, il prétexta une maladie, pour né 
pas voter le jour du jugement. Devenu membre 
du Conseil des anciens, il en sortit en mai t 7 q 7 . 

Bourgeois ( jf-FTÀ^, ancien lazariste, député 
de la beine-Iiiforieure à la Conv. , y vota la déten- 
tion de Louis XVI pendant la guerre, et sa dépor- 
tation ensuite. Après la session , il passa au Con- 
seil des anciens , en sortit en i 79 8 , y fut aussitôt 

Corps léguS e " déCCmbre ' aU a *™'* 
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Bousquet , trié decin , maire de Mirande , fut dé- 

£uté du Gers à la Convention ; il vota la mort de 
,ouis XVI , et rentra , après la session, dans V obs- 
curité, qui lui aurait^auvé un grand crime s'il n'en 
fût jamais sorti. 




BousstON , médecin , député du Lot à la Conv. j 
y vota la mort de Louis XVI. Le 9 septembre 1796, 
il proposa d'exclure des fonctions du culte , les 
prêtres qui auraient été déportés. Après la session , 
il passa au Qpnseil des anciens, et en sortit en 
mai 1798. Va : 



Boutroîîne, notaire à Grais, républicain zélé, 
devint administrateur du départem. de la Sarthe y 
qui le nomma son député à la Conv, Il y vola la 
mort de Louis XVI , et ne parut que cette fois à la 
tribune. Encore un automate de la façon de la 
montagne. Jm***r<:*** -A* 



BouYGNES, député du Lot à la Conv. , s'exprima 
en ces termes le jour du jugement de Louis XVI : 
« Je vote pour la réclusion. » 

Boyer-Fonfrède ( J. B. ) , fut missionnaire* 
Ayant quitté Tétat ecclésiastiquè pour se livrer au 
commerce, il se maria , et se retira en Hollande. 
Au commencement de la révolution , il s'établit à 
Bordeaux, s'y fit remarquer par la hardiesse de ses 
principes, et fut nommé député de la Gironde à 
la Conv. , où il vota la mort de Louis XVI. Dé- 
crété d'accusation comme. Girondin , le 3 octobre 
1793 , sur le rapport d'Àmar; il voulut se défen- 
dre ; mais la parole lui fut refusée. « Tu parleras au 
a> tribunal révolut. , » lui crièrent Albitte, Billaud 
et Bentabole. Il y fut conduit sur-le-champ, jugé, 
condamné et exécuté le même jour, 3 octobre. Il 
alla à l'échafaud avec courage, en chantant: Plutôt 
la mort que l'esclavage. 11 avait vingt-sept ans. 
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BnÉARD ( J.-Jacq. ) , propriétaire h Marennes , 
député de la Charente-Inférieure à la Conv. , y 
vota la mort de Louis XVI, avec invilalion d'en- 
voyer le procès-verbal de sa condamnation à tous 
les départemens. Le 8 février 179.3 , il fut nommé 
président de la Conv. Il défendit Maral, qu'il 
croyait pur, mais égaré. Bréard annonça à la tri- 
bune que le projet de l'Angleterre était de faire 
périr la Conv. par la Conv. elle-même. Après le 
9 novembre 1799 * Bréard fit partie du nouveau 
Corps législatif, et en sortit en i8o3. 

* 

Bresson ( J.-Bapt.-Marie-Franç. ) , adminis- 
trateur du district de Darney, dépulé des Vos- 
ges à la Conv. , après avoir dit, le jour du ju- 
gement de Louis XVI, qu'il n'était pas juge, 
parla en ces termes : « Puisque je ne suis pas 
* juge , je n'ai pas dû ouvrir le code criminel pour 
» y lire ma détermination ; j'ai interrogé le bon- 
» heur de mon pays; il est pour moi la loi, la 
«justice suprême. — Non, citoyens, nous ne 
» sommes pas juges; car les juges sont prosternés 
» devant une loi ( gale pour tous, et nous, nous 
» avons violé l'égalité, pour faire une exception 
» contre un seul. — Nous ne sommes pas juges 9 
» car les juges ont un band eau*glacé ids l^frontj 
» et la haine de Louis nous brûle et nous dévore. 
n — Nous ne sommes pas juges , car les juges 
» se défendent des opinions sôvères ; ils les en- 
» sevelissent au fond de leur cœur , et ce n*est 
» qu'avec une tardive et sainte honte qu'ils les lais— 
» sent échapper ; et nous, presque réduits à nous 
» excuser de la modération, nous publions avec or- 
7) gueil la rigueur de nos jugemens, et nous nous 
» efforçons de la faire adopter. -—Nous ne sora- 
» mes pas juges enfin , car on voit les juges s'at- 
» tendrir sur le scél érat qu'ils viennent decondam- 
j> ner, et adoucir l'horreur qui l'environne , par 
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» l'expression de la pitié. Notre aversion pouF— 
9 suit Louis jusque sous la hache des bourreaux, 
» et même , quelquefois , j'ai entendu prononcer 
» son arrêt de mort avec l'accent de la colère, et 
5i des signes approbateurs répondaient â ce cri 
» funèbre! — Homme cfétat, j'oublie les maux 
;> qt:e Louis nous a faits sur le trône ; je ne m'oc- 
» cupe^ que de ceux qu'il pourrait nous faire sur 
» 1\ chafaud. — De longues et silencieuses médi- 
» tations m'ont convaincu que son existence sera 
» moins funeste à ma patrie que son supplice , et 
» je n'ai pas hésité. — Je demande que Louis soit 
» détenu jusqu'à l'époque où la tranquillité pu- 
ai* blique permettra de le bannir. » Il fallait certai- 
nement un grand courage pour s'exprimer avec au- 
tant d'énergie devant des tigres impatiensdes formes 
qui retardaient l'exécution d'un crime depuis long- 
temps résolu. En récompense, Bre^son fut mis 
hors la loi à la suite du 3i mai i7g3; mais il eut 
le bonheur de se soustraire à toutes les recherches, 
et devint , après la session 9 membre du Conseil 
des cinq-cents. Il en sortit en 1798, et fut nommé 
juge suppKant au trib. crim. du d*'p. des Vosges. 

Bretel , député du départ, de la Manche à la 
Convy )^£ ola J^j£ r * a réclusion de Louis XVI. ^4» 

Krisson'c Jlarcou) , procureur-syndic du dé- 
part, de Loir-et-Cher à la Conv. , y vota la mort 
de Louis XVI. Bonaparte le nomma juge criminel 
a iiiois. . 

BRissoTDE"WARViLLE(J.-P.),néen ijS^danh 
un village près de Chartres, d'uncuisinier. « Il avait, 
a-t-on dit , toute la chaleur des fourneaux de son 
père. » Mis à la Bastille à l'âge de vingt ans , pour 
un écrit, madame de Genlisl'en fit sortir. Il passa 
en Angleterre ,*soldé comme espion par le lieu- 
tenant-général de police de Paris ; il alla ensuite 
en Amérique pour la révolutionner } il enrapporU 
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toute l'exaltation du démagogue le plus outré*' 
Il fut un des principaux moteurs de l'insurrection 
machinée au Champ-de-Mars pour demander la 
déchéance du Roi. Député de Paris à l'Assemblée 
législative , il y dénonça l'existence d'un prétendu 

comité autrichien , composé, scion lui, de MM. de 
Montmorin , Duport-du-Tertre et Rertrand-de- 
Molleville. Député d'Eure-et-Loir à la Conv. , 
il y vota la mort de Louis XVI. Décrété d'ar- 
restation avec les Girondins , il fut arrêté à Mou- 
lins, couduit à Paris, où il arriva le s3 juin iy63; 
fut condamné à mort le 3i octobre suivant f et 
exécuté le même jour. Il était âgé de 39 ans. 

Bihvàl (JUWhomme de loi , procureur-syn- 
dic du départ. Se la Corrèze , député de ce dé- 

i>arlement à la Législature, demanda , le 24 juil- 
et 1792, la conversion en canons de toutes les 
statues des tyrans. Député du même département 
à la Conv., il dit, le jour du jugement du Roi : 
« Etre indulgent envers Louis , ce serait se rendre 

* complice de ses crimes. La Conv. se couvrirait 
» d'infamie , si elle ne condamnait pas Louis k la 
» mort. Je le condamne à la mort. » Brival joi- 
gnait à l'atrocité de ses opinions politiques , la 

plus outrageante dérision envers le Roi. On le 

vit , dès le commencement de la session , écrire i 
ce prince , pour demander la restitution de sa 
canne, qu'on lui avait prise aux Tuileries. Le 22 
janvier 1795, lors de la discussion relative aux 
membres de la famille royale , Brival dit « qu'a- 
» près avoir coupé l'arbre, il fallait en extirper 
» toutes les racines, qui ne pouvaient porter que 
» des fruits empoisonnés; et qu'il s'étonnait qu au 
» milieu de tant de crimes inutiles , commis avant 

* le g thermidor, on eût épargné les restes d'une 
» race impure. » Il devint membre du Conseil 
des anciens ; mais , honteux de l'infâme rôle qu'il 
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avait joué à la Convent. , il y parut fort peu\ 
Après la révolut. de Saint-Cloua , Bonaparte le 
nomma juge à la courd'appel de Limoges. Brival 
y siégea jusqu'à l'époque où le gouvernement lé- 
gitime a rayé de la liste de cette compagnie ce for- 
cené régicide. 

BRUN (Brin , dit) , subdélégué à Àngouleme, 
député de la Charente à la Conv. , y vota la mort 
de Louis XVI. Après la session , il fut nommé 
commissaire du Directoire dans son départ. , où il 
mourut peu de temps après. On assure qu'à son 
dernier moment il fit appeler un pretre non as- 
sermenté, et qu'il expira en s'accusant avec effroi 
d'avoir voté la mort Je son Roi. . 

Bhukel, maire de Béziers, d^Affé de l'Hérault 
à la Conv., dit, le jour du jugement de Louis XVI: 
« Je me renferme dans une mesure de sûreté gé-? 
» nérale, et ïiïûn avis est que Louis XVI soit 
» fermez perpétuité, sauf à le déporter s'il y a lieu, a 
Il fut envoyé à Lyon et ensuite à Toulon, où il se 
brûla la cervelle , désespéré de n'avoir pu empêcher 
les jacobins d'enlever les armes de l'arsenal 9 et 
d'avoir été forcé de signer un arrêté pour la mise 
en liberté des terroristes détenus. 

Buzot, avocat a Evreux, dénuté du bailliage 
d'Evreux aux états - généraux, déclara au clergé, 
dès le 6 août 1789, que ses biens appartenaient à la 
nation. 11 fut peu remarqué dans l'assemb. constit. , 
où son organe sombre , sa diction traînante et ses 
continuelles prédictions de complots et d'attentats, 
le firent surnommer le Prophète du malheur. Député 
de l'Eure à la Convent. , il fit rendre , le *4 octob. 
170a, un décret portant la peine de mort contre 
quiconque proposerait de rétablir la royauté, et il 
demanda « que le duc d'Orléans et ses fils allassent 
» porter hors de France le malheur d'être nés 
» près du trône, d'en avoir connu les maximes et 
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» reçu les exemples. >» 11 vota la mort du Roi, Dé- 
noncé avec les Girondins, il fut mis en arrestation 
chez lui. S'étant échappé, il se sauva à Evreux , et 
contribua à soulever le Calvados contre la Conv., 
ce qui motiva le décret d'accusation rendu contre 
lui le i3 juin suivant. Le mouvement n'ayant pas 
eu le succès qu'on s'en était promis, il s'embarqua 
à Quimper pour se rendre à Bordeaux, et fut alors 
mis hors la loi. Après avoir erré*penJant quelques 
temps, il fut trouvé mort, dans un chamn, avec 
Pétion, à demi-dévorés Tun et l'autre par des ani* 
maux. Il avait 33 ans. 

Boucher St. -Sauveur (Antoine), député de 
Paris à la Convent., y vota la mort de Louis XVI. 
Etant entré au Conseil des anciens, il en sortit le 
20 mai 1797. 

C. 

Cadroy éputé des Landes à la Conv. ; 

y vota la réclusion de Louis XV L Le 28 octobre 
1794 , il se prononça très-fortement contre les ja- 
cobins. Il fut envoyé à ÛJai»eille pour y compri- 
mer les terroristes , et remplit cette mission avec 
beaucoup de zèle. Ayant passé au Conseil des 

cinq-cents, il fut déporté le 18 fruct. ( 4 septemb. 
1797). Après la révolution de St.-Cloud , il ne fut 
point compris dans l'arrêté par lequel Bonaparte 
rappela la plus grande partie des déportés. Il ren- 
tra néanmoins peu de temps après en France. 

Cales ( J.- avocat a Toulouse , devint un 
des plus redoutables orateurs des jacobins de cette 
ville. Député de la Haute-Garonne à la Conv. , il 
fit imprimer son opinion sur Louis XVI. Après 
y avoir exalé son indignation contre la royauté, il 
peint ce monarque comme exécré ; il demande â 
grands cris son jugement , et il termine en disant 
« que les regrets seraient prostitués s'ils prêtaieafr 
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» un intérêt adulateur et déplacé au sort des bêtes 
» féroces , qui , de tous les temps , ont ravagé 
» l'espèce humaine. » Le jour du jugement du Roi, 
il parla en ces termes : « Je vote pour la mort ; et 
» tout mon regret est de n'avoir pas à prononcer 
» sur tous les tyrans. » 11 entra ensuite au Conseil 
des cinq-cents, par la réélection des deux tiers de 
la Conv. 11 en sortit le 20 mai 1798. 

Calon (EÊ^FïT^e), officier-général, chev. de 
S. -Louis, administrateur du départ, de l'Oise 7 
fut député de ce départ, à l'Assemblée législative. 
Le 11 août 1792, il déclara au Roi «que la garde 
m nation, répondait de sa personne ; mais que le 
» peuple voulait venir arracher d'auprès de lui 
» tous ceux qui le servaient et qui lui étaient sus- 
*> pects , et qu'il rengageait à les renvoyer , pour 
» éviter de nouveaux malheurs. » Le 22 du même 
mois, il fit hommage de sa croix de S.-Louis, en 
faveur des veuves et des orphelins du 10 août. 
Elu par le département de l'Oise à la Conv. , 
M. de Calon y vota la mort du Roi. 

Cambacérès ( J^-JjTRégis de), avocat, fut 
nommé député du départ, de l'Hérault à la Conv. 
Il s'y occupa principalement de la partie judi- 
ciaire. En votant sur le sort de Louis XVI , après 
avoir cherché à justifier la monstrueuse et illégale 
cumulation des pouvoirs pour juger ce monarque, 
il dit : « J'estime que la Conv. nat. doit décréter 
» que Louis a encouru les peines établies contre 
» les conspirateurs par le Code pénal ; qu'elle 
y> doit suspendre l'exécution du décret jusqu'à la 
» cessation des hostilités ; et néanmoins , en cas 
j> d'invasion du territoire français par les ennemis 
» delà république, le décret sera mis â exécution. » 
Il présenta, en août 1793, un projet de code civil, 
dont les dispositions se ressentaient des idées dé- 
mocratiques de ce temps. Il en présenta un se- 
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cond les 6 et 9 décembre 1794* M fit un rapport 
sur les individus de la maison de Bourbon déte- 
nus au Temple , et fit passer à l'ordre du jour sur 
leur mise en liberté. On prétend qu'il se trouva 

compromis dans la correspondance saisie chez 
Lcmaître , par ces mots d'une lettre de M- d' An- 
traigues : « Je ne suis nullement étonné que Cam- 
» bacérès soit du nombre de ceux qui voudraient 
» te retour de la royauté ; je le connais , etc. » 
Cambacérès s'empressa de repousser celte incul- 
pation dans un discours où, après avoir tracé le 
tableau de sa conduite démocratico- politique , il 
s'écria : « Et c'est moi, c'est moi que Ton soupçon- 
nerait d'être en correspondance avec des conspira- 
teurs ! » La Conv. ordonna l'impression de ce dis- 
cours. Après la session , il entra au Conseil des 
cinq-cents, et présenta un troisième projet de 
code civil. Il sortit du Conseille 20 mai 1797. En 

!"uin 17997 il fut nommé par le Directoire ministre 
le la justice. Au mois de novembre suivant, Bo- 
naparte le nomma second consul, et en 1804 j 
prince et archi-chancelier. Lors de la dernière ap- 
parition de l'usurpateur, il fut chargé , par inté- 
rim , du portefeuille ;d,u. jpînistre de la justice. Il 
est décoré du grand cordon de la légion-d'hon- 
neur, et des ordres de l'aigle-noir et de l'aigle- 
rougede Prusse. 

Cambon, négociant, protestant, fut député de 
l'Hérault à l'Assemblée législative, où il s'occupa 
beaucoup des finances. On lui doit la formation 
du grand-livre de la dette publique. Il fit décréter 
la suppression du traitement des princes frères 
de Louis XVI. Il demanda que les statues des ty- 
rans , que l'on voyait encore dans la capitale, 
fussent converties en canons. Il provoqua la vente 
des diamanset bijoux de la couronne. Il fut le der- 
nier président de l'Assemblée législative 1 et ea 
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prononça la clôture le 2.0 septembre i79 2, ' ^ u 
.député à la Conv. , il fit décréter que tout déposi- 
taire d'effets appartenans à des émigrés, serait 
tenu de les remettre à la nation, sous peine de 
mort. 11 appuya l'expulsion de tous les Bourbons, 
et proposa d'ostraciser (de bannir) les chefs de 

f>arti qui faisaient ombrage à la liberté. 11 vota 
a mort du Roi, sans sursis. Il prouva que Tallien 
était un des auteurs des massacres de septembre. 
Lors de l'insurrection du i er avril 1795, Cambon, 
sur la proposition de Tallien, fut décrété d'arres- 
tation; mafs il parvint à se soustraire aux recher- 
ches: Après la conspiration du 2.0 mai suivant , il 
fut mis hors la loi. L'amnistie du 26 octob. même 
année lui rendit la liberté. Cambon (q«'on ap- 
pelait quanda bonus ) , vivait â la campagne , près 
de Montpellier, lorsqu'il fut nommé, en avril 
i8?5, à !a prétendue chambre des représentans 

convoquée par Bonaparte. 

Camboulas , marchand , député de TÀvey- 
ïon à la Conv. , répondit à l'appel nominal pour 
le jugement de Louis XVI : « La mort. » 11 fut 
ensuite membre du Conseil des cinq-cents , et en 
sortit en mai 1797. *>Wfftf*% 

Campmartin (P. ), apothicaire, député de 
l'Arriègeàla Conv. , y vota la mort de Louis XVI. 
11 devint ensuite membre du Conseil des anciens , 
et sortit de ce Conseil en mai 1797 , pour aller re- 
prendre ses anciennes fonctions. 

Campmas , médecin à Alby, député du Tarn à 
la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Après 
la session , il fut employé en qualité de commis- 
saire du Directoire. J(<j&cx* . 

Camus (A. G. ), avocat au parlement de Paris, 
était le conseil et le dé fenseur de beaucoup de mai- 
sons religieuses. Député de la Haute-Loire à la 
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Convention, il était absent lors du procès de 
Louis XVI, étant alors en mission; mais il adressa 
à l'Assemblée son vote pour la mort du tyran 
Louis XVI. Camus était d'un caractère opiniâtre 
et violent. Nous ne parlerons pas de ses travaux 
législatifs. Nous dirons seulement qu'il se pro- 
nonça avec la plus grande force contre le clergé, 
à qui il devait sa fortune. Ayant été envoyé avec 
quatre autres commissaires près l'armée de Du- 
mouriez, pour suspendre ce général, celui-ci les 
fit arrêter et les livra aux Autrirhiens. Camus et 
ses collègues, après une longue détention , furent 
échangés à Bile contre Madame Koyale, fille de 
Louis XVI , aujourd'hui mat'ame la duchesse 
d'Angoulême. Camus, qui était garde des archi- 
ves nationales , mourut à Paris, le 2 nov. 1804 9 
d'une attaque d'apoplexie, asuu . 

Cappin , député du Gers à la Conv. , y vota 
pour la rédusinn de Louis XVI jusqu'à la paix, 
et pour le bannissement de ce prince à cette épo- 
que. 

Carnot Faîne (L.-N.-M. ) , naquit à Nolay 
en Bourgogne , le i5 mai i*j$5 ; son pè.e était avo- 
cat. Placé de bonne heure dans le corps du génie, 
Carnot y acquit des connaissances assez étendues , 
et s'y avança parla protection du prince de Condé» 
Carnot était capitaine du gt nie au mon ent de la 
révolution. Nommé, en sept. 1791, député du 
Pas- de-Calais à la Législature, il y débuta par un 
discours véhément contre tous les Bourbons, sans 
en excepter le prince de Condé, et vota leur mise 
en accusation. Il appuya le remplacement des of- 
ficiers par les sergens. Il fit rayer des reglemens 
le principe d'obéissance passive envers les offi- 
ciers , et proposa la fabrication de trois cent mille 
piques pour armer les sans-cu oUf^j^Carnot vota 
la mort de Lôuif^CVl J*quf Taivait nommé capi- 
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taine du génie j et à qui il avait prêté serment de 
fidélité. Nommé l'un des cinq Directeurs, il s'oc- 
cupa de la partie militaire jusqu'au moment où 
Barras , son collègue , lui enleva le porte-feuille 
de la guerre. Enveloppé dans la proscription du 
18 fruct., an 5, ( 4 sept. 1795) Carnot évita la 
déportation en se sauvant en Allemagne , où il 
publia un ouvrage dans lequel il protesta qu'il 
était toujours l'ennemi irréconciliable des rois : et 

Carnot faisait imprimer cet ouvrage dans les états 

et sous la protection d'un souverain qui lui avait 
donné asyîe pour le soustraire à la fureur des dé- 
magogues. Après la révolution de Saint— Cloud , 
Carnot étant rentré en France , fut nommé ins- 
pecteur aux revues, puis ministre de la guerre ; 
mais il donna , peu-après , sa démission de cette 
place. Bonaparte l'appela néanmoins au tribunat 
où, f>âf'tirJè suite 'de son caractère bizarre et con- 
trariant , il vota , seul , contre le consulat à vie , 
et ensuite contre la proposition de déclarer Bona- 
parte empereur. Carnot commandait à Anvers à 
l'époque del'entrée des puissances alliéçs çn France* 
en janvier 1814. A peine le Roi fut-iî rAnonté sur 
le trône de ses pères, que Carnot lui adressa un 
mémoire où il prétend justifier son vote sangui- 
naire sur Louis XVI. Aussitôt que Bonaparte re- 
parut en mars 181 5, il nomma Carnot ministre 
de l'intérieur. Après la seconde abdication de 
l'aventurier corse , Carnot fut un des cinq mem- 
bres du gouvernement provisoire et fit tous ses ef- 
forts pour empêcher le retour du monarque légi- 
time, appelé par les vœux de tous les bons Fran- 

J:ais. Le républicain Carnot a été compris dans 
'ordonnance du Roi, du 24 juillet 181 5 ; obligé 
de s'éloigner de Paris, et mis sous la surveillance 
de la haute police, il publia un mémoire justi- 
ficatif de sa conduite. Les journaux en ont donné 
l'analyse, WUp*e^ m 



1 



Digitizêd by Google 



I 



CAR 4 9 

Carpentier, présid. du district d'Hazebourg, 
député du Nord à la Convention , y vota la mort 
de Louis XVI. Nommé ensuite , au Conseil 
cinq-cents , il en sortit en mai 1797. 




Carra ( J.-L. ) , homme de lettres , se fit re- 
marquer , dès le commencement des troubles i 
parmi les plus ardens démagogues. Le 29 déc» 
1790 , il déclara formellement la guerre à Tempe- ^ 
reur Léopold, à la tribune des jacobins, et dit qu'il 4r 

ne demandait, pour soulever les peuples de l'Al- 
lemagne, que 5o 9 ooo hommes, douze presses ? 
des imprimeurs at du papier. Dans la séance du 
8 sept. 1702, il remit à l'Assemblée législative 
une tabatière d'or qu'il dit tenir du roi de Prusse 
en récompense d'un ouvrage qu'il lui avait dédié. 
Il demanda que cet or , qu'il méprisait, servît à 

combattre le souverain qui lui en avait fait le ca- 
deau; en finissant son discours, il déchira la si- 
gnature de la lettre de Frédéric Guillaume qui ac- 
compagnait ce cadeau. Carra excitait continuel- 
lement dans ses écrits au meurtre et au pillage. En 
parlant de la révolte du 10 août 1792, il se glori- 
fia d'avoir tracé le plan de cette journée. Député 
de Saône et Loire à la Convention , il proposa 

d'accorder des secours à tous les peuples qui vou- 
draient briser leurs fers, et accusa les banquiers 
étrangers de conspirer pour affamer la France et 
sauver Louis XVI. Il vota la mort de ce prince , 
et se pronouça avec fureur contre l'appel au peu- 
ple. Malgré toutes ces preuves de son dévoue- 
ment aux montagnards , il déplut à Robespierre. 
Dès que Carra s en fut apperçu, il se jetta uans le 
parti de la Gironde , et fut bientôt culbuté avec 
cette faction. Carra condamné à mort, le 18 oct. 
1793 9 fut exécuté le lendemain. Il était âgé de 
5o ans. D'après toutes ces extravagances , n'est- 
on pas endroit de demander si Carra était veau 
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des petites maisons à l'Assemblée, ou pourquoi 
l'Assemblée ne l'y a pas envoyé après l'avoir en- 
tendu ? 

Carrier r J.-B. ") , procureur, né à Yolay, 
près Aurillac. Ce nom, si justement exécré , rap- 
pelle l'idée de tous les crimes révoiut. Un tempé- 
rament bilieux et colérique , une instruction 
très-médiocre et un enthousiasme fanatique , le 
lancèrent dans le parti des scélérats contre les 
honnêtes gens. Député du Cantal à la Conven- 
tion , il y vota la mort du Roi, Il fut envoyé en 
mis ion dans la Vendée et dans la Loire-Infé- 
rieure. Nous n'aurons pas le courage de rapporter 
toutes les horreurs , toutes les atrocités commises 
par ce monstre : la main s'y refuse. Mais la tâche 
historique que nous nous sommes imposée nous 
force d'en tracer une esquisse. A son arrivée à 
Nantes , il s'empressa de dire : « ÏSous ferons de 
» la France un cimetière , plutôt que de ne pas la 
» régénérer à notre manière. » Mécontent du jeu 
mesquin de la guillotine, il voulut travailler en 
grand et détruire en masse ; il eut recours aux fu- 
sillades. Ce moyen lui paraissant encore trop 
lent, il fit construire des bateaux à soupape qui 

noyaient plus de Icent personnes à la fois 

On l'a entendu dire dans la société populaire : 
« Peuple, prends ta massue, écrase les riches, 
» extermine les négocians. Tu es en guenille, et 
» l'abondance est près de toi ! La rivière n'est- 
» elle pas là ? ... Au défaut du peuple , je ferai 
» rouler les têtes sur l'échafaud national. » Mer- 
lin de Thionville, Laignelot , Carnol et Duques- 
noy, l'ayant successivement accusé de ces hor- 
reurs, et de beaucoup d'autres, Carrier déclara à 
la Conv. , « qu'en lui faisant son procès , elle se 
i> perdait elle-même , et que si l'on punissait tous 
» les crimes commis en son nom , il n'y avait pas 
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» jusqu'à la clochette du présid. qui ne fdt cou- 
» pable. » Traduit au tribunal révolution. , il fut 
condamné à mort le i5 décembre 1794? comme 
convaincu d'avoir fait fusiller des enfans de i3 et 
14 ans; d'avoir ordonné des noyades; et cela dans 
des intentions contre - révol. Ce scélérat étant sur 
l'échafaud, dit ; « Je meurs victime et innocent; 
» je n'ai fait qu'exécuter les ordres des comités. » 

Casa BiAtfCA £J.-M.% député de l'île de Corse 
à la Conv. , y vota pour la détention indefin e de 
Louis XVI. Après la session, il passa au Con- 
seil des cinq-cents, et en sortit le 20 mai 1797. H 
fit plusieurs campagnes sous les ordres de Bona- 
parte, qui , après la révolut. de Saint-Cloud , le 
nomma sénateur. En juin 181 4 1 le Roi lui ac- 
corda la faveur insigne de le nommer pair de 
France. Mais l'usurpateur l'ayant placé dans la 
prétendue chambre des pairs qu'il créa le 4 juin 
i8i5, Casa-Bianca a été rayé, par ordonnance du 
Roi , du 28 juillet suiv. , de la liste des véritables 
Pairs de France. 

Casetsave fut député des Bas^es-Pyrennées à 
la Convention. Les hommes justes et courageux 
étaient trop rares dans cette assemblée pour ne pas 4) 
signaler à la postérité^WWt qui s'y sont fait remar- 
quer sous cet estimable rapport. Casenave mé- 
rite d'être en première ligne sur cette courte liste. 
Le jour du jugement de Louis XVI , il parla en 
ces termes : « La mort de Louis XVI est, dans 
» mon intime conviction, le tombeau de la liberté 
» publique , et le triomphe des ennemis de ma pa- 
» trie. Les paradoxes et les sophismes que l'art à 
» inventés dans le cours de cette procédure , me 
» confirment de plus en plus dans les principes 
» que j'ai déjà manifestés. La cumulation de tant 
» de pouvoirs incompatibles , me paraît une mons- 
» truosité tyrannique, à laquelle je ne veux avoir 
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» aucune part f Le seul code pénal applicable à 
» Louis, est celui qui prononce sa déchéance. Le 
* salut public commande à son égard une me- 
» sure de sûreté générale. Je conclus en con- 
» séquence, i°. à la réclusion de Louis et de sa fa- 
» mille jusqu'après la paix, et à leur exil perpé- 
» tuel à cette époque. 2°. A ce que les suffrages 
» des membres qui n'ont point été présens à Tins- 
» truction de cette affaire, ne soient pas comptés 
» pour ce jugement. 3°. A ce que , pour "suppléer 
» au défaut de récusation des membres qui sont 
» suspects pour cette décision, la majorité des 
» voix soit fixée aux deux tiers au moins. Je de- 
» mande acte de mes propositions. > Casenave , 
devenu membre du Conseil des cinq-cents , sortit 
de ce conseil en mai 17979 y fut réélu en mars 
7991 , et passa en décembre de la même année 
au nouveau Corps-legislalif. Il était encore député 
en janvier i8i5. — Une observation bien honora- 
ble pour le déparlement des Basses - Pyrénées 9 
dont la députation était composée de six membres 9 
c'est qu'aucun d'eux n'a voté ta mort de Louis XVI. 
Ce départ, et celui des Hautes-Alpes sont les seuls 
dont tous les députés, sans exception, aient eu le 
noble et généreux courage de mépriser les mena- 
ces des montagnards. \ jwmW . 

Castilhon ( P7) , négociant à Cette f député 
de TH rault à la Conv. , s'exprima en ces termes 9 
le jour du jugement de Louis XVI : a Si je ne 
» consultais que les crimes de Louis , et la peine 
» qu'il m rite , je ne balancerais pas à prononcer 
»la mort ; miis la crainte de voir mêler ce sang 
» odieux à celui d'un peuple que je chéris, me dé- 
» termine à voter pour la réclusion et'le bannisse - 
» me ni à la paix. » Ayant passé au Conseil des 
ciaq-cenU, \\ en est *ovûle 20 mai 1797, pour se li- 
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vrer de nouveau au commerce, qu'il aurait dû, pour 
son honneur , ne jamais quitter. 

Cavaignac (J.-B.)* député du Lot à la Conv. f - 
y vota la mort de Louis XVI. Dans ses différentes 
missions , il fut partout acccusé d'avoir commis 
des cruautés inouïes. On ne citera qu'un fait à 
l'appui de ces accusations : c'est d'avoir exigé le 
déshonneur de la fille de M. la Barère, prévôt de 
lâ» Maréchaussée de Dax , ,en lui promettant de 
sauver^ *à ce prix , la vie de son père , qu'il n'en 
envoya pas moins , le même jour, à l'échafaud. En 
octobre 1793 ^ il écrivit d'Auch a la Convention , 
« qu'il secondait l'apostolat philosophique de Dar- 
» tigoyte , en brûlant dans un tombereau deux 
» vierges à miracles, et une foule de saints et de 
» reliques, » A la fin de mars 1 794 1 il fit arrêter 
dansle départ, des Landes , quatre-vingts nobles , 
comme auteurs d'un plan' dé gùerre é Tcivile , et de- 
manda à la Conv. d'étendre cette mesure à toute 
la république. La société populaire de Bayonne 
accusa Cavaignac d'excès de toute espèce, et pro- 
voqua en vain l'examen de sa conduite» Lecomte 
ayant renouvelé cette dénonciation , Boissy-d' An- 
glas (aujourd'hui pair de France ) prit la défense 
de Cavaignac , et le sauva par un ordre du j.our. 
Devenu membre du Conseil des cinq-cents, Ca- 
vaignac sortit de ce Conseil en mai 1797 , fut em- 
ployé aux barrières , puis à la loterie. Nommé en- 
suite , par Bonaparte , commissaire des relations 
commerciales à Marcote, en Asie, ils se rendit à ce 
poste; mais, forcé de le quitterai revint en France 
♦ en i8o5. 

CâYLA , cL'puté du Lot à la Convention , ne 
vota point, pour cause de maladie, le jour du ju- 
gement de Louis XVI. Il ne reparut même pas à 
l'Assemblée pendant le reste de la se ssion. 
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Cazaniés ou Cassantes (J ), député des Py* 

rénées - Orientales à la Conv. , y vota la mort d e 
Louis XVI. Nommé au Conseil des cinq-cents , 
après la session, il en sortit en mars 1797* 

CAZBNEUVE,évêque constitutionnel d'Embrun, 
député des Hautes- Alpes à la Conv. , y vota la 
détention de Louis XVI , et le bannissement de 
ce prince à la paix. Devenu membre du Conseil 
des cinq-cents, il en sortit en mars 1797. 

Chàbanoï* (A.-D.), député du Cantal à la 
Conv. ; y vota pour la détention de Louis XVI jus- 
qu'à la paix, et après, pour son bannissement à 
perpétuité. Devenu membre du Conseil des cinq- 
cents, il en sortit en mai 1797. Depuis le 18 bru- 
maire an 8 (9 nov. 1799), il a été nommé sous- 
préfet à Murât. Il l'était encore en i8i5, conservé 
•par le Roi. ct*xrfeti%& £>c^u.**Xj^* 

Chabot (Fr. ), capucin, profita de la révolu- 
tion pour violer ses vœux, et devint un des plus 
furieux démagogues. L'ardent patriotisme de (jha- 
bot lui valut la place de grand -vicaire de l'évêque 
constitutionnel de Blois ( Grégoire). Chabot, 
députéde Loir-et-Cher àTAssemb-législa t., soutint 
vivement, de concert avec Merlin et JBazire , la dév 
nonciation du comité autrichien. Il déclara a que 
l'armée n'avait jamais été commandée que par des 
Scélérats. » Le 2.5 juin 1792, il fut dénoncé comme 
ayant été, la veille, prêcher, dans le faubourg 
St. -Antoine l'assassinat du Roi. Dans le courant de 
juillet suivant, Chabot eut Tinfame atrocité de se 
faire blesser par deshommes affidés,afin de rejeter 
sur le Roi l'odieux de cet attentat. Le loaoût 1792* 
il fut envoyé au peuple pour empêcher le massacre 
des Suisses , et il vint déclarer à l'Assemblée « que 
1» les Suisses avaient reçu du Roi l'ordre de 

• tirer sur le peuple» , lorsque ce misérable avait 
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la certitude du contraire. Il proposa «d'armer 
tous les citoyens, afin que chacun pût frapper ce- 
lui qu'il jugerait ennemi de la révolution. » Il offrit 
de s'enrôler dans le corps de tyrannicides propo- 
sé par Jean de Bry. Envoyé le a septembre pour 
s'opposer aux massacres de l'Abbaye, il revint as- 
surer l'Assemblée « qu'il était impossible d'empê- 
» cher la justice du peuple. » Dans le même mo- 
ment, il demanda à ses collègues de jurer , ce que 
» profondément convaincus des vices de tous les 
» Mois , ils les détesteraient jusqu'à la mort. » Et • 
sur-le-champ la totalité des membres se leva en 
criant : « Nous le jurons! Plus de Roi! » Elu, en 
septembre 1792, député de Loir- et Cher à la 
Conv. , il s'opposa avec la plus grande force à ce 
que Ton accordât des conseils au Roi , et vota en- 
suite la gwrt de ce prince. A l'exemple d'un de 
ses collègues ( l'abbé FaucheO , il avança « que le 
» citoyen Jésus-Christ était le premier sans-culotte 
» du monde. » Il demanda « que la Conv. s'occu- 
» pât d'une nouvelle loi sur les émigrés, et qu'elle 
» lût si simple, qu'un enfant pût envoyer un émi- 
» gré à la guillotine. » — L'ex - capucin Chabot 
épousa une Autrichienne , dont nous parlerons à 
la fin de cet article. Le 18 nov. 1793, il fut arrêté 
comme complice de Delaunay , d'Angers , et de 
Julien, de Toulouse, et enfermé au Luxembourg. 
Ayant été condamné à mort, il s'empoisonna avec 
du sublimé-corrosif; mais les douleurs affreuses 
qu'il éprouva lui ayant fait pousser des cris aigus, 
on vint à son secours, et on le transporta à l'in- 
fhtaterie. Les soins qu'il y reçut prolongèrent sa 
vie jusqu'au 5 avril 1794* jour où il fut envoyé à 
l'échafaud. Il avait 35 ans. Et voilà l'un des juges 
de Louis XVI! ! ! — Les liaisons de Chabot avec 
Bazire et Merlin, donnèrent lieu à beaucoup d'é- 

pigrammes, parmi lesquelles on remarque surtout 
eelle-ci ; 
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Connaisse*- vous rien de plus sot 
Que Merlin , Bazire et Chabot? 
Non , je ne connais rien de pire 
Que Merlin, Chabot et Bazire ; 
Et personne n'est plus coquin 
Que Chabot, Bazire et Merlin. 

Nota. Deux frères , Junius et Emmanuel Frey f 
barons allemands, etLéopoldine Frey, leur sœur, 
nés à Brunn en Moravie , vinrent à Paris en 179a 
pour tirer parti de la révol. , ce qui est prouvé par 
0 les liaisons qu'ils formèrent avec les plus ardens 
démagogues. C'est par suite de ces liaisons que 
l'ex-capucin Chabot épousa la sœur des barons al- 
lemands. Ceux-ci , aussi peu délicats que leur 
beau-frère sur les moyens de faire fortune , s'as- 
socièrent au projet formé par Chabot , Fabre— 
d'Eglantine et autres, de s enrichir par les effets 
de la Compagnie des Indes , en falsiuaoAine loi. 
Ce projet ayant été découvert par Robespierre , 
qui cherchait à se débarrasserdecesintrigans, il fit 
condamner à mort les deux frères Frey , qui furent 
exécutés le même jour que leur digne beau-frère , 
5 avril 1794- Le jugement les disait conspirateurs 
et complices de Danton, Cbabot, etc., etc. 

Chaillon (E.) , avocat , député de la Loire- 
Inférieure à la Conv. , y vota en ces termes, le 
jour du jugement de Louis XVI : « Je vote pour 
» la réclusion d'abord , et pour le bannissement 
» après la guerre. Je m'oppose à la mort de Louis, 
» précisément parce que Rome la voudrait pour 
» le béatifier. » Chaillon , devenu membre du 
Conseil des anciens , mourut en mars ^gC^iiu*^ 

Cuambon (A.-B.) , trésorier de France, do- 
micilié à Uzerche , départ, de la Corrèze, fut déb- 
outé de ce départ, a la Conv. , où il dit , le jour 
du jugement de Louis XVI : « Je vote pour la 
1* 010// du tyran , et je demande qu'aussitôt on <3é- 
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» libère sur les mesures à prendre relativement 
» aux Bourbons. » Chambon s'attacha au parti 
des Girondins , et fut entraîné dans leur chiite. 

Condamné à mort, il se sauva dans son départe- 
ment. Ayant été mis hors la loi , il fut tué , dans le 
mois de nov. 1793 , en se défendant contre ceux 
qui voulaient l'arrêter. 

Champeaux-Pài.asne, député des Côtes-du- 
Nord à la Conv. , y vota pour la réclusion de 
Louis XVI , et la déportation à la paix. Il passa au 
Conseil des cinq-cents , fut envoyé en mission à 
Brest, et y mourut en nov. 1 795y« ^«-^£«2. 

Champigny -Aubin (Clément), dépu Indre- 
et-Loire à la Convention , y vota la réclusion de 
Louis XVI, et sa déportation un an après la paix. 
Ayant gardé le silence pendant plus de deux ans, 
il prononça enfin, le 20 janvier 170,5, un long dis- 
cours pour demander l'abolition de la peine de 
mort. Ayant passé , après la session , au Conseil 
des einq-cents, il en sortit en mai 

Charbonnier, commissaire de la marine, dé- 

Euté du Var à la Convention, y vota la mort de 
louis XVI , et employa dans son opinion les ex- 
pressions les plus outrées sur les prétendus crimes 
de ce prince. CharbdfinjeY ffltle chef des émeutes 
populaires qui eurent lieu à Toulon en juin 179,5, 
pour aller délivrer les terroristes emprisonnés à 
Marseille. Décrété d'accusation et traduit devant 
une commission militaire, il fut conduit au fort 
Lauialgue , puis rendu à la liberté par l'amnistie» 

Charmer (Charles), homme de loi, fut nommé 
député de la Marne à l'Assemblée législative. Ses 
premières paroles annoncèrent l'aliénation de son 
esprit. Le 21 janvier 1792, il proposa de suppri- 
mer le recrutement de l'infanterie, «attendu que, 
» pour cette arme , il suffirait de sonner le tocsin, 
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m parce qu'aussitôt vingt-cinq millions d'hommes 
» libres prendraient les armes pour repousser 
ennemi. » L.e nombre était alors celui de la po- 
pulation entière de la France , y compris les fem- 
mes, les enfans, les vieillards, les malades, etc. 
Devenu membre de la Conv. , on n'eut pas de 
peine à lui faire voter la mort de Louis X VI ; et 
sa voix n'en fut pas moins comptée , malgré son 
aliénation bien reconnue. Charlier ayant accusé 
son collègue Perrin, de l'Aube, de friponneries 
dans des marchés, Perrin fut mis en jugement, et 
condamné à douze années de ft-rs , après avoir subi 
une exposition de six heures. Il mourut de chagrin 
en apprenant cette injuste condamnation. Cet hon- 
nête homme , qui avait fait pour cinq millions de 
fournitures a la république, et bien loyalement, 
fut la victime de l'aliénation de Charlier. La mé- 
moire de Pemn fut ensuite rehabilitée. — Pourra- 
t-on apprendre sans indignation que, malgré les 
preuves multipliées de sa folie, Charlier fut nommé 
au Conseil des anciens ? Il y signala son entrée en 
demandant que les membres de ce Conseil eussent 
toujours le poignard à la main , pour frapper celui 
qui voudrait servir la royauté, hnfin, en 1797 il se 
suicida d'un coup de pistolet dans un accès de 
fièvre chaude. Jf+*myt*y4« 

Charrel (PT^F^, député de l'Isère à la Conv., 
y dit, le jour du jugement de Louis XVl : «Je 
» vote pour la mort. » Ce sont les seules paroles 
qu'il ait prononcées à la tribune dans l'espace de 
trois ans. Ayant passé au Conseil des cinq-cents , 
en vertu de la réélection des deux tiers, il en sortit 
en mai 1797. Il y fut réélu en 1799* entra au nou- 
veau Corps législatif formé par Bonaparte , et y 
siégea jusqu'en i8o3. 

Chasles ( L. ) , chanoine de Chartres. Ayant 
embrassé les principes reyoluL avec une ardeur ex- 
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irême , il en fît constamment la règle de sa con- 
duite , et fut un des plus chauds montagnards. Dé- 
puté d'Eure-et-Loir à la Conv. , il s'opposa de 
toutes s£s forces à ce que l'on accordât des défen- 
seurs à Louis XVI. Lors du jugement de ce prince, 
il dit : « Je vote pour la peine de mort, et pour 

» l'exécution dans le plus bref délai. » Défenseur 
de Robespierre lors de sa chute, Chasies resta tou- 
jours fortement attaché aux principes des terro- 
ristes. Ayant été décrété d'accusation et d'arresta- 
tion , il fut enfermé au château du Ham , et ensuite* 
amnistié. 

- - 

Chasset (C.^Â ."57 avocat à Villefranche , dé- 



, h uuiuuic au v^uuseu ue cinq-cerns , 
puis a celui des anciens. Ayant été favorable à la 
révolution de Saint-Cloud , Bonaparte le nomma 
sénateur, et lui donna la sénatorerie de Metz. Il 
n'a point été créé pair par le Roi. 

Chastelain ( JT-Cf), député de l'Yonne à la. 
Conv. , y vota la détention et le bannissement de 
Louis XVI. Il fut un des soixante-treize députés 
mis en arrestation après le Si mai 179,3 , et remis 
en liberté après la chute de Robespierre. Il passa 
au Conseil des cinq cenls, et en soi fit en mai 1707. 
Après le 9 novembre 1799, il fut nommé juge au 
tribunal de Sens. Il n'était plus sur le tableau de c* 
tribunal en i8^3. 

Chateauneuf-Randon (le comte de\ fut dé- 
puté de la Lozère à la Conv.. Voici l'opinion qu'il 
prononça à la tribune le jour (lu jugement de 
Lotus XVI : « L'Assemblée, dit-il, a décrété , à 
» 1 unanimité, Loui* convaincu de conspiration. 
* La loi le condamne à la mon. Les considérations 
» politiques n'ont élé invoquées en sa faveur que 
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» par le fanatisme et la tyrannie. Heureusement le 
» règne en est passé. Si quelque ambitieux osait 
» attaquer la liberté ,les bras du peuple sont levés* 
» et je briguerais l'honneur de porter les premiers 
» coups. Je vote pour la mort de Louis le dernier. » 

Nommé membre du comité de sûreté générale t 
M. le comte de Châteauneuf-Randon demanda 
l'arrestation de madame la duchesse d'Orléans et 
de madame de Montesson. Les habitans de Saint- 
Flour le dénoncèrent comme terroriste. Après la 
session , il obtint du service dans les armées , de- 
vint général de brigade, et, en 1798 , comman- 
dant de Mayence. £n apprenant que l'armée autri- 
chienne, victorieuse , s approchait de la frontière, 
il provoqua , de son propre mouvement , la levée 
«n masse des habitans du Haut et Bas-Rhin. Cette 
mesure offensa Jourdan, sous le commandement * 
duquel il était, et il fut suspendu de ses fonctions. 
Ayant publié la justification de sa conduite mili- 
taire, le Directoire le remit en activité. Après la 
vévolut. de Saint-Cloud , Bonaparte le nomma 
préfet des Alpçs-Maritimes, cxMfa*tâzji\ 

Chaudron-Rousseau f G.) , çrocureur-syndic 
du district de Bourbonne-les-Bains, député de la 
Hante-Marne à la Convention , y vota la mort de 
Louis XVI, U fut souvent envoyé en mission , et 
se conduisit partout en révolutionnaire forcené , 
notamment à Bordeaux , où H se montra le digne 
émule de Tallien, d'Ysabeau, etc. Dans le départ, 
de l'Aude, il força les exifans et les femmes , sous 
peine de mort, d'assister au brûlement des images, 
des reliques , de$ ornemens d'église , et autres 
objets servant au culte. 11 rendit compte à la Conv. 
de son projet de raser les forêts et les châteaux , 
qui servaient , disait-il , de repaire aux brigands 
royalistes, Lorsqu'après le 9 therm. an a ( 27 juil- 
let 1794) » les débris de la Gironde attaquèrent ht 
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Conv. le 3i mai , et provoquèrent le rapport des 
décrets prescripteurs qui en avaient été la suite, 
Chaudron-Rousseau chercha à justifier les me- 
sures de cette journée, en déclarant qu'il avait saisi, 

dans sa mission à Bordeaux , une correspondance 
des députés proscrits , relative, dît-il 9 au projet 
de mettre le fils de Louis XVI sur le Irône. Il ne 
Suffisait pas d'avancer un pareil fait, il aurait fallu 

le prouver. Les journées des 12 gérm. et i cr prai- 
rial an 3 ( 2 mars et 21 avril I7g5 ) ayant tout-à- 
fait abattu le parli jacobin , Chaudron-Rousseau 
fut décrété d'arrestation le 9 août i7<)5, comme 

prévenu de tyrannie dans ses diverses missions. 

L'amnistie du 4 brumaire rompit ses fers. Le Di- 
rectoire l'employa presque aussitôt en qualité de 
son commissaire. Après la révolution de Saint- 
Cloud, Bonanarte le nomma inspecteur des forêts 
à Bourbonne-les-Bains, place qu il occupe encore, 
et qu'il n'aurait pas si son projet de raser les forêts 
eût été exécuté. 

Chaumokt, négociant à Rennes, député d'Ille- 
et- Vilaine à la Conv. , y vota la mort du Roiy«W^' 

Chauvier, député de Saône -et- Loire à la 

Conv. f y vota la détention de Louis XVI, ét son 
bannissement à la paix. 

GhaZAL, fils ( J.-P. ) , député du Gard à la 
Conv. , y vota la mort du Roi. Il passa au Conseil 
des cinq-cents par la réélection des deux tiers des 
convenu II prétendit , en 1797 * que les royalistes 
conspiraient sous couleur anarchique. Il sortit du 
Conseil en 1 798 , et y fut aussitôt réélu* Lié avec 
Syeyes, il contribua à le porter au Directoire en 
1799. Il seconda de tous ses moyens la révoluU 
de St. -Cloud, et occupa le fauteuil au Conseil deu 
cinq-cents , dans la séance où il fut momentané- 
ment abandonné par Lucien Bonaparte, alors pré- 
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sident du Conseil. Ayant concouru à la rédaction 
de la constitution consulaire, il fut appelé au Tri- 
bunat, puis nommé préfet des Basses-Alpes en 

1802. Il ttait, en i8i3, préfet des Hautes-Al- 
pes. Il n'a pas été conservé par le Roi. 

Cuazaud ( Jt^F^Srj , administrateur du dis* 
trict de Confolens, député de la Charente à la Lé- 
gislature, ensuite à la Conv., prononça seulement 
ces mots lors du jugement du Roi: «Je condamne 
« Louis à la mort. » Il devint, après la session , 
commissaire du Directoire. Il était, en i8i3, juge 
suppléant au tribunal de première instance de 
Confolens., 

Chedantseau (A.-R.-J.-A.-F.), administrât, 
de l'hôpital de Ruffe- , député de la Charente à 
la Législat. et ensuite à la Convent. , vola la mort 
de Louis X\ 7 I, avec sursis à l'exécution, et fut 
nommé , après la session,, commissaire du Direc- 
toire. <*y - ~^y/*untù* - 

Chenier ( Marie- Joseph) , homme de lettre*, 
auteur de Charles IX, tragédie révolutionnaire, de 
beaucoup de chants patriotiques, etc. 11 est des 
individus qui épargnent à l'historien un long et 
pénible travail, parce que leur nom suffit pour 
rappeler leurs crimes ; nous nous bornerons à dire 
de Ch nier que, nommé député de Seine-et- 
Oise à la Conv. , il y vota la mort de Louis XVI ; 
et qu'ensuite il laissa , s'il ne fit , comme on l'en a 
accusé, périr son fi;ère André Chénier, dont le 
véritable talent lui donnait de la jalousie, et qui 
était aussi eslimé des honnêtes gens que Marie- 
Joseph en était méprise, André fut condamné à 
mort par le trib. r* vol. de Paris , comme complice 
de la conspiration des prisons de St.-Lazarre, où 
il était détenu. Quelques jours auparavant, Marie- 
Joseph avait dit à la tribune de la Conv. -, avec la 
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plus froide férocité : « Si mon frère est coupable , 
» qu'il périsse ! » Et son frère , qui n'était point 
coupable, périt sur l'échafaud pour le délit le plus 
extravagant qu'on ait pu imaginer : car, que peu- 
vent des détenus, et qu'a-t-on jamais pu entendre 
par conspiration des prisons? C'était insulter , pat* 
la plus atroce dérision , à l'impuissance absolue 
où étaient ces malheureuses victimes de faire 
même la moindre plainte , encore moins de cons- 
pirer. Et Cdin- Chénier , qui ne manquait pas de 
talent, mais qui en a fait un si mauvais usage, au- 
rait facilement d'truit la puérile impertinence d'une 
aussi ridicule accusation, s'il avait voulu sauver 
son frère. Aussi, depuis ce moment, Marie-Joseph ' 
nVt-il été vu qu'avec exécration par tous les gens 
de bien. Il n'en a pas ét plus isolé pour cela; il 
lui restait assez nombreuse compagnie parmi ses 
collègues. Marie-Joseph est mort , dans son lit, 
en i8i3. 

Chevalier , député du départ, de l'Allier à la 

Convention, dit, e jour du jugement du Roi, 

au'il croyait devoir s'abstenir de voter 11 avait 
éclaré qu'il ne croyait pas avoir le droit de pro- 
noncer sur le sort de ce prince, sans la sanction 
du peuple. ^c^/«^rr 

Chevalier (CE. ), administr. du départe- 
ment de la Mayenne, député de la Sarthe à la 
Conv. , y vota la détention de Louis XVI pen- 
dant la guerre, et son bannissement à la paix. Le 
comité de salut public le força de donner sa dé- 
mission pendant le régime de la terreur ; la Conv. 
le rappela dans son sein le n août 1796; il ne 

passa point aux Conseils. Z^*-*. 

* > 

Chiappe (A.), député de Corse à la Conv. , y 
vota la détention de Louis XVI pendant la guerre, 
et sa déportation après. Quoiqu'il eût montré unte 
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sorte de préférence pour lè parti de la Gironde, il 
ne fut cependant pas enveloppé dans la proscrip- 
tion dont ce parti fut frappé par la montagne* 
Nommé commissaire pour la Corse, il refusa cette 
mission» Le 28 janvier iyyD, \\ demanda que 
Dnhem fût envoyé â l'Abbaye* pour avoir dit que 
l'aristocratie et le royalisme triomphaient. 11 fut 
ensuite nommé commissaire à Toulon , et de là 
aux armées, où il ne fit rien de remarquable. Entré 
au Conseil des cinq-cents , où il ne fit pas davan- 
tage parler de lui , il en sortit en mai 1797. Après 
la révolution du 18 brumaire an 8 (9 nov. 1799)* 
il fut nommé juge d'appel des départemens de la 
Corse, et en 1804 » procureur général près le tri- 
bunal séant à Ajaccio. Il ne l'était plus en 181 3. 

Choobieu (P.), né à Angers, accusateur public 
du tribunal de Maine-et-Loire , député de ce dé- 
partement à la législat. ,y proposa de déclarer que 
les tribunes, que l'on voulait rappeler à l'ordre , 
étaient le peuple souverain. Dans la journée du 10 
août 1792, il seconda avec fureur toutes les me- 
sures prises pour opérer le renversement de* la mo- 
narchie ; il vota ensuite la mort de Louis XVI, et 
proposa de déclarer infimes et traîtres Manuel et 
Kcrsaint, qui, dans cette circonstance, donnaient 
leur démission. Envoyé dans la Vendée , il fut un 
des partisans de la guerre d'extermination qui dé- 
vasta ce pays. Il poursuivit avec acharnement son 
collègue Fhilippeaux, et le fit périr sur l'échafaud. 
c'est sur la demande de Fréron et de Bourdon de 
l'Oise que Choudieu fut décrété d'arrestation , 
comme auteur des événemens de la journée du 
I er . avril 1794* contre la Conv. Enfermé au châ- 
teau du Ham, il .en sortit par l'amnistie qui ter- 
mina les travaux de la session. Après la chute des 
directeurs Merlin , Reveillère et Treilhard , il fut 
placé dans les bureaux du ministère de la guerre. 
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Désigné pour subir la déportation après l'explo- 
sion du 3 nivôse , il se réfugia en Hollande y où il 
s'établit libraire. 

Christian (M.-F.-H/f, avocat à Strasbourg, 
député du Bas-Rhin à la Gonv. , y vota la déten- 
tion de Louis XVI. Il fut ensuite membre du Con- 
seil des cinq-cents, et en sortit le 2.0 mai 1797» 

Glausfl jeune (Jl-lfr), maire de Velanet, dé- 

Euté de l'Arriége à la Conv. , y vota la mort de 
louis XVI. Nommé ensuite au Conseil des cinq* 
cents, il y demanda l'impression du discours de 
Creuzé-Latouche, contre les prêtres , et apostro- 
pha ceux qui s'y opposaient, en leur disant : * Vous 
» avez beau faire , la république vous avalera, * 
U sortit du Conseil en 1798. Après la révoluL de 
Saint-Cloud, il fit partie du nouveau Corps légis- 
latif. Il mourut en 1804* 

Clweiue (J.-J.) , député de Lot-et-Garonne 
a la Conv. , s'exprima en ces termes, le jour du 
jugement de Louis XVI : « Je ne connais p^s 
m d'apire loi d'après laquelle je puisse prononcer 
n sur le sort de Louis , que la constitution. La 
» constitution ne prononce pas la mort, elle pro« 
» nonce seulement l'abdication et la déchéances 
» Je n'irai pas au-delà de la loi; je ne voterai pas 
» pour la mort: je vote pour la réclusion jusqu'à la 
» paix. » C'est certainement une des opinions les 
plus sages dont la tribune ait retenti ce jour-là. 

Clédel ( E. ) , médecin , procureur-syndic du 
district de Carré, député du départ, du Lot à la 
Conv.. Il vota la mort de Louis XVI , sans appel* 
Après la session, il passa au Conseil des cinq-cents, 
et en sortit le ao mai 1797. tà** 4 "** • 

Clootz ( J.-B. de) , baron prussien , connu en 
France sous le nom d \ Anacharsis Clootz, naquit à 
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Clèves le ^4 juin 1755, et devint possesseur d'une 
fortune considérable, qu'il eut bientôt dissipée par 
son incomluite. De l'esprit naturel , et un amour 
fanatique pour la liberté, joints à cette subtile mé- 
taphysique qui plaît tant aux Allemands, ébran- 
lèrent fortement son cerveau. Sa raison en fut telle- 
ment troublée, qu'il donna fréquemment des signes 
de folie. Il commença par la mascarade qu'il ima- 
gina sous le nom d 1 ambassade du genre humain. Le 
19 juin 1790, Clootz se présenta k la barre de l'As- 
semblée nationale , suivi de plusieurs individus 
payés, et portant des habits de différens peuples-, 
qu'il eut l'impudence d'annoncer comme députés 
de toutes les nations; et il prit la qualité d'orateur 
du genre humain. Cette misérable farce, digne du 
mardi gras, fut honorablement accueillie par l'As- 
semblée , qui aurait dû s'offenser de cette pitoyable 

{"onglerie. Le 2.2. janvier 1792, il adressa à l'Assem- 
)lée législat. une lettre qui commençait ainsi: 
« L'orateur du genre humain, aux législateurs du 
» genre humain , salut. » Le 1 2 août, il vint féliciter 
F Assamblée sur la journée du 10, nomma le roi de 
Prusse le Sardanapale du Nord, et injuria l'impé- 
ratrice de Russie et la reine de France. Le 1*7 août, 
il revint supplier l'Assemblée de mettre à prix la 
tête du monarque prussien, du duc de Brunswick , 
et célébra la bravoure de Brutus-Anckastrom 
(l'assassin du roi de Suède). 11 prononça k ce sujet 
tin discours où il dit: « Charles I er . eu^t un succès- 
» seur ; Louis XVI n'en aura point.— Vous savez 
» apprécier les têtes des philosophes; il vous reste 
» de mettre à prix celles des tyrans. — Mon cœur 
est français, mon âme est sans-culotte. » Il se dé- 
clara en même temps l'ennemi personnel de Jésus- 
Christ. Malgré son évidente, folie , cet étranger fut, 
au grand étonnement des français , nommé dé- 

Euté de TOise à la Conv. , où il vota la mort de 
éouis XYI , au nom du genre humain; et il ajouta : 
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« Je condamne pareillement h mort l'infâme Fré- 
déric-Guillaume ( le roi de Prusse). » Dans un ou- 
vrage que Clootz avait publié en 1792, il pose et* 
principe «que le peuple est le souverain du monde; 
» que , de plus, il est Dieu ; que la France est le 
» berceau et le point de ralliement du peuple- 
» dieu; que les sots, seuls, croient à un Ëtre-su- 
» prême » , etc. , etc. — Clootz étant, on ne sait 
•pourquoi, devenu suspect à Robespierre, ce fé- 
roce tyran, qui n'avait aucun prétexte plausible 
pour le faire arrêter, le supposa complice d'Hé- 
Lert , et les fit condamner ensemble à la mort le 
a4 mars 1794- En allant au supplice, il pérora 
Hébert , pour l'empêcher de prendre des senti- 
mens religieux dans ses derniers momens. Il de- 
manda à être exécuté le dernier , « afin , dit-il , 
» d'avoir le temps d'établir certains principes pen- 
» dant que l'on ferait tomber les têtes de ses ca- 
» marades. » 11 est démontré qu'Anacharsis Clootz 
était , même avant la Conv. , dans un état d'alié- 
nation complète ;et cependant sa voix a été comp- 
tée pour la mort du meilleur des Rois ! 

Cochet, député du départ, du Nord à la Conv. 9 
y vota la mort de Louis XVI , ce nui lui valut sans 
doute sa nomination à une place de juge au tribu- 
nal criminel du départ, du Nord. Son fils, prêtre, 
envoya ses lettres de prêtrise à la Conv. , en annon- 
çant qu'il allait prendre un fusil , et partir pour 
les frontières. /Ç(u**^. 

Cochon de l'Xpparent ( C. ) , ancien conseil* 
1er au présidial de Fontenay , député des Deux- 
Sèvres à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. 
Entré ensuite au Co.iseil des anciens, le Directoire 
le nomma, en avril 179^, ministre de la police. 
Dans son rapport sur la conspiration de Lavilleur- 
nois , Broltier , et autres, Cochon déclara « qu'il 
m ignorait à quoi il «lovait attribuer l'odieuse dis— 
» tinction d'être placé dans leur liste de ministres 
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d à conserver après le rétablissement Je la monar- 
» chie ; et qu'il en était d'autant plus étonné , qu'il 
» avait voté la mort du Roi. » Dans la lutte entre 
le Directoire et les Conseils des anciens et<les cinq- 
cents , Cochon ayant été soupçonné de seconder 
ceux-ci, le Directoire lui donna pour successeur au 
ministère de la police, quelques jours avant le 18 
fructidor (4 sept. 1797 ), Lenoir-Laroche , ( au- 
jourd'hui pair de France). Le 18 fruct. , Cochon 
fut mis sur la liste des déportés ; mais il fut seule- 
ment détenu à Oléron : il en sortit après la révo- 
lution de Saint-Cloud. Bonaparte le nomma , en 
1800, à la préfecture de la Vienne , et en i8o5, à 
celle des Deux-Nèthes , d'où il passa au sénat. 11 
n'a pas été créé pair de France par le Roit 

Colàud de la Salcette (J.-B.) , chanoine » 

fut député du clergé du Dauphiné aux Etats gén. , 
et siégea dans le raug des patriotes. Nommé en sept. 
1792 , député de la Drôme à la Conv. , il y vota , 
pour la détention de Louis XVI jusqu'à la paix, 
et pour la mort, dans le cas ou les ennemis cnva« 
hiraient le territoire de la république* Devenu 
membre du Conseil des cinq-cents , il en sortit en 
1797. Au mois d'avril 1802 , ilJut nommé préfet 
du départ, de la Creusey^y-<^~^«^. 

Collot-d'Herbojs (J.-M.), commença par 
être un mauvais comédien. Il joua à Genève , à 
La Haye, à Lyon, et partout il fut sifflé, surtout 
dans cette dernière ville , k laquelle il voua dès- 
lors la haine la plus cruelle. L a révolution amena 
ColIot-d'Herbois à Paris. Doué d'une assez belle 
figure , ayant une forte voix et beaucoup d'audace, 
il devint bientôt un des orateurs des groupes, et 
un des oracles du club des jacobins. Nommé 
député de Paris à la Conv. , il demanda , des la 
première séance , l'abolition de la royauté. Lors 
du procès de Louis XVI , il vota la mort de ce 
prince. On a dit de Collot, surnommé successif 
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vemont le tygre et le mitrailleur , « qu'il était le 
» membre le plus acûf du comité de salut public , 
» le plus véhément des jacobins, et le plus sanguU 
» naire des terroristes. » En combattant le système 
de la déportation , » Il ne faut pas déporter , dit- 
» il, il faut détruire tous les conspirateurs ; que les 
» lieux de leur détention soient minés, et la mèche 
» toujours allumée pour les faire sauter y si eux et 
» leurs partisans osent tenter de nouveaux efforts 
» contre la république. » Envoyé à Lyon, il y fit ve* 
nir une colonne de l'armée révolut. , et organisa 
les démolitions , puis les fusillades et les mitrail- 
lades, afin de suppléer à la lenteur de la guillotine. 
Çour fusiller les victimes, on les attachait à des 
cordes fixées aux arbres des Brotteaux, et un pi- 
quet d'infanterie faisait le tour de la place, tirant 
successivement sur les condamnés. Les mitrailla* 
des s'exécutaient dans le même lieu. Ceux que l'on 
destinait à ce supplice , inventé par l'exécrable 
Collot , étaient rangés deux à deux au bord des 
fossés creusés pour recevoir leurs cadavres , et des 
canons chargés à mitraille étaient ensuite déchar* 
gés sur eux. A la fin de ces expéditions, qui sur- 
pasent en horreur tout ce que l'on raconte des 
plus féroces sauvages , des soldats de l'armée ré- 
volutionnaire achevaient les victimes à coups de 
sabre et de baïonnettes. De retour à Paris, ce 
monstre, dénoncé à laConv. par des pétitionnaires 
lyonnais, répondit avec la plus grande impudence, 
et s 'adressant à ses collègues : « Qui de vous, 
» s'écria t-il , n'eût pas voulu tenir la foudre pour 
» anéantir ces traîtres ? Qui de vous n'eût pas 
» voulu donner à la faux de la Mort un mouve- 
» ment tel, qu'elle pût les moissonner tous à-la- 
» fois? » L'Assemblée approuva les mesures prises 
par Lollot a Lyon, et ordonna 1 impression de 
son discours. Eu janvier 1794* il fut chargé, par 
la société des jacobins, de rédiger l'acte d'accusa-* 
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Petites-Maisons. Le 23 mai , le nommé Admirai 
lui tira deux coups de pistolet , au moment où il 
rentrait chez lui à une heure du matin ; mais les 
tleux coups firent long feu. Admirai périt sur l'é- 
chafaud,le 16 juin 1794* Lcgtherm. (ayjuill. suiv.) 
Collot fut un des premiers dénonciateurs de Ro- 
bespierre ; et un mois après , il fut dénoncé lui- 
même par Lecointre(de Versailles) , comme l'un 
des bourreaux de la France , et ensuite con- 
damné par la Conv. , à être déporté à la Guiane. 
A peine arrivé à Cayennc , il s'efforça de soulever 
les noirs contre les blancs. Renfermé alors dans le 
fort de Synamary, et tourmenté par de violens ac- 
cès de fièvre chaude 9 il but une bouteille entière 
d'eau-de-vie , ce qui le mit à l'extrémité. Enfin , 
le 8 janvier 1796, pendant qu'on le transportait 
sur un brancard à l'hôpital de Cayenne, il expira 
en chemin dans des tourmens affreux , et en se re- 
prochant ses crimes. 

Colombel, député de l'Orne à la Conv., y 
vota la mort de Louis XVI. Encore un automate 
de la fabrique des montagnards. y*f~» . 

Condor cet ( M.-J.-AT.-N. Caritat , marquis 
de), né à Ribemont en Picardie , le 17 septemb. 
1743 , se lança d'abord avec le plus grand succès 
dans la carrière des sciences exactes , et l'Acadé- 
mie s'empressa de lui ouvrir ses portes. Chargé , 
en 1777 f en qualité de secrétaire , de réloge du 
duc de la Vrillière, M. le comte de Maurepas, 
alors premier ministre, lui ayant fait des repro- 
ches de ce qu'il tardait trop a le prononcer , Con- 
dorcet lui déclara que jamais il ne louerait un pa- 
reil ministre. Cette réponse piqua M. de Maure- 
pas , parent de M. de la Vrillicre, et tant que le 
premier ministre vécut , l'Académie française 
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qu'en 1782. Admirateur outré de Voltaire, Con- 
dorcet plaça dans presque tous ses ouvrages le 
germe des principes révolutionnaires dont il était 
profondément pénétré , et qui lui firent embrasser 
avec ardeur le p rti populaire En 1791 , il fut dé- 
signé nour gouverneur du dauphin, par les jaco- 
bins, dont il présida plusieurs fois l'assemblée. En 
mars 1792 , il leur proposa de déclarer que le Roi 
était censé avoir abdiqué. Le 19 juin suivant 
M. le marquis de Condorcet invita l'assemblée 
(des jacobins) à célébrer l'anniversaire de la des- 
truction de la noblesse , en faisant brûler tous les 
titres qui se trouveraient dans les archives , dans 
les dépôts des chapitres , etc. , ce qui fut arrêté 
Nomme députe de Paris à la Convention, 
il dit, le jour du jugement de Louis XVI : 
« La peine contre les conspirateurs est la mort • 
» mais cette peine est contre mes principes : jè 
,* vote pour la peine la plus grave dans le Code 
» pénal , et qui ne soit pas la mort (les fers ). » 
Décrète d arrestation , il fut mis en accusation 
comme complice de Brissot. Il se réfugia quelque 
temps chez Garât ( ex-sénateur) , et ensuite chez 
une dame , ou il demeura jusqu'à la fin d'août 
1794- C'est là qu'il composa l'ouvrage intitulé • 
Des progrès de l'Esprit humain. Un décret du 28 
juillet 1794, l'avait mis hors la loi ; un aut-e dé- 
cret frappa de mort ceux qui donneraient asile aux 
personnes mises bors la loi. Instruit par les iour- 
naux de ce dernier décret, Condorcet dit avec émo- 
tion à la généreuse femme qui l'avait reçu • « H 
» faut que je vous quitte, je suis hors "la loi. » 
S. vous êtes hors de la loi, lui répondit-elle, vous 

L'e e il P î uî fiT î° h ? m ™'t M A ré les instances 
qu elle lui fit , ,1 sortit de chez elle , passa les bar- 
rières de Pans, sans passe-port, vêtu d'une simple 
veste et ayant un bonnet sur la tête. N'ayant pas 
trouve dans sa ma.son, près de Sceaux, son ancien 
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amiSuard, il fut obligé de se cacher , pendant 
plusieurs nuits , dans des carrières. Pressé par la 
faim , il entra dans fin petit cabaret de ClamarU 
Son avidité à manger, sa longue barbe, son air 
inquiet , furent remarqués par un membre du co- 
mité révolutionnaire du lieu, qui le fit arrê- 
ter. Conduit au comité , il déclara s'appeler 
Simon , ancien domestique; mais ayant été fouillé, 
un Horace , avec des noies marginales en latin et 

au crayon , devint sa perte, «lu nous dis que ta 
» étais domestique , s'écria le paysan qui Pinterro— 
» geait ; je crois plutôt que tu es un aes ci-devant 
» qui en avaient des domestiques. » Cet homme 
le fit conduire au Bourg-la-Reine, où il fut en- 
fermé dans un cachot, et oublié pendant quarante- 
huit heures Celui qui vint le surlendemain lui 
apporter un peu de pain et d'eau, le trouva étendu 
sur le carreau, sans mouvement et tout-à-fait 
froid. On ignore si Condorcet a péri par un poison 
actif, qu'il avait , dit-on , toujours sur lui , ou 
d'inanition et de défaillance, étant épuisé de be- 
soin , de fatigue et de chagrin. On n'oubliera pat 
que c'est lui qui a dit le premier : Guerre aux cnâ- 
tcaux , paix aux chaumières. 

Cokte ( ^'Tprocureur-syndic du départ, des 
Basses-Pyrénées , et dépoté à la Conv. , y pro- 
ponça , en nov. 1792 , nu discours très-hardi , à 
la fin duquel il demanda qu il fût déclaré que 
Louis XV l ne pouvait être mis en jugement. Il vota 
ensuite pour la détention et le bannissement de ce 
pince. Devenu membre du Conseil des anciens, il 
en sortit en mai 1797. (V. Casenaoe.) 

P^CoRDiER , député de Seine -et -Marne h la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI. /ibJtJ-&MÉ**- 

CoREN-FuSTIER (J.-J.>, député l'Ardi che 

à la Cony. 1 vota le bannissement de Louis XVI à 
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perpétuité , et sa détention jusqu'à ce que le gou- 
vernement républicain de la France eût été re- 
connu par les gouvememens de PJEurope. Il 

passa au Conseil des anciens , et en sortit en mai 
*79 8 - u 

Couhey ( F.*) , député des Vosges à la Conv. f 
y vota la détention de Louis XVI , et son bannis- 
sement trois ans après la paix. Le 9 juillet 1793, 
Chabot l'accusa d'avoir applaudi à l'arrêté rf\m 
crjmité insurrectionnel formé à Montpelier , pour 
la dissolution de la Conv.. Couhey voulut se jus- 
tifier, mais il ne put obtenir la parole, et fut 
envoyé à l'Abbaye. Il parvint cependant à se sous- 
traire aux persécutions du régime de la terreur. 
Ayant passé au Conseil des cinq-cents , il en 
sortit le 20 mai 1798, et entra au tribunal de 
cassation, dont il fit partie jusqu'au 18 brum. 
an 8 ( 9 nov. 1799). Il était , en 1 84 5, conseille/ 
en la cour royale de Nancy. 

Coupé ( JTM?Ti curé de Sermaise , départ, 
de l'Oise, fut député de ce département à la Con- 
vention. Il était alors âgé de soixante-dix ans. Zélé 

jacobin t il obtint lHnsigne honneur de la prési- 
dence de cette société, dont il lut chassé, ensuite « 
pour avoir parlé contre le mariage des prêtres; 
M. le curé vota la mort de Louis XVI. Etant 
rentré peu de temps après aux jacobins , il y dé- 
clara en pleine assemblée « qu'il renonçait aux 
» fonctions de la prêtrise. » Après là 'session , 
il passa au Conseil des cinq-cents , et en sortit eu 
mai 1797. 

Couppé ( G. H- ) , ancien sénéchal de Lanion, 
député des Côtes-du-Nord à la Conv. En janvier 
1793, il vota pour la réclusion , pure et simple , de 
Louis XVI. Attaché au parti delà Gironde, il s'en- 
fuit à l'époque du i5 mai suivant ; mais , arrêté à 
Mantes, il déclara qu'il avait quitté son poste par 
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la crainte de voir se renouveler les scènes des 2* 
et 3 septembre. 11 fut amené à Paris , regardé 
comme démissionnaire, et remplacé par son sup- 

!)léant. Après la mort de Robespierre, il rentra à 
a Convent. En sept. 1796, il devint membre du 
Conseil des cinq-cents. 11 en sortit en mai 1798, 
et fut en 1800, d'abord juge d'appel , puis présid. 
du tribunal criminel du département des Côtes- 
du-Nord. En i#o3, il fut appelé au Corps-lé- 
gislatif. 11 était, en janvier 101 5, membre de la 
cour royale de Rennes. ^^«ièX^*~^*èc7 

■ 

Courtois (L. B.), receveur du district à Arcis- 
sur Aube, futdép. de l'Aube à l'assemb, lég. , puis 
àlaConv., où il s'exprima ainsi sur le sort du Roi: 
« Je vote pour la mort. » 11 fut ensuite membre du 
Conseil des anciens , en sortit en mai 1797 , y fut 
réélu en mars 1799, se prononça de la manière la 
plus forte en faveur de la révol. du 18 brum. an 5, 
( 9 nov. 1799 ) , et dénonça le lendemain Aréna , 
comme ayant voulu assassiner Bonaparte. 11 fut 
nommé membre du Tribunat, et y ayant été ac- 
cusé de concussion , il se plaignit d être calomnié , 
ne fut point écouté, et sortit de ce corps à l'époq- 
ue de la première élimination. Il était devenu un 
es riches propriétaires de Paris. Il avait acheté 
un des plus beaux hôtels du faubourg Saint-Ho- 
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noré, ayant un magnifique jardin sur les Champs^ ^ 
Elvsées JÂ/««« -sj£yyr£xt^-. 4*~*rU~+> "^"/li 

J^see^r^/^ &.y^/*t<T. gfi+Sp*** ~ 



KousTABiVf A. n^a* Saint-Domingue , 

lieutenant des maréchaux de France, fut député 
de la Loire Inférieure à l'Assemblée législat. Le 10 
août , pendant que l'on prononçait là déchéance 
du Roi , il causait avec ce prince ^ réfugié dans la 
loge du Lugopraphe, et le quitla pour aller voter 
contre lui. Elu par le même départ, à la Conv. , 
il y vota le bannissement de Louis XYI après la 
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paix. Attaché au parti des Girondins, il fut frappé 
d'accusation avec ceux cpii étaient cachés en Bre- 
tagne. Ce fat Carrier qui le découvrit et l'envoya 
à Paris, où il fut condamné à mort ave * le duc d'Or- 
léans, et exécuté le 7 nov. 179^. Il était âgé de 
5a ans. 

Couthon , né a Orsay , départ, du Puy-de- 
Dôme, avocat à Clermont, et présid. du tribunal 
de cette ville, où il jouissait d'une réputation de 
douceur et d'honnêteté. La révolution arrive, et 
Couthon embrasse tout-à-coup le parti populaire 
avec une fougue étonnante. Député à l'Assemb.- 
législative, il y manifesta, dès son arrivée, une 
violente haine contre legouv. monarchique. Lors- 
que Louis XVI se rendit àl'assemb., Couthon de- 
manda « que chaque membre pût demeurer assis , 
» ou levé, selon son goût, et que Ton supprimât en 
» parlant à ce prince, les mots Sire , et votre Majesté.** 
Il vota la mort de Louis XVI. Par une atroce 
perfidie» il s'était joint un instant aux Girondins 
pour mieux connaître leurs intentions et leurs 
moyens , et les perdre plus sûrement. S'étant en- 
suite ouvertement déclaré contre eux, il provoqua, 
avec la plus grande fureur , l'arrestation des cnefs 
diî ce parti. Les applaudissemens qu'il obtint dans 
cette occasion attirèrent l'attention de Robespierre, 
qui , dès ce moment, lui accorda une entière con- 
fiance. Envoyé à Lyon, il y exerça toutes sortes 
vexations et de cruautés. A son retour , dans une 
séance des jacobins, il excita celle société à dresser 
l'acte d accusation de tous les rois , et proposa « de 

» l'envoyer au tribunal de l'opinion publique , 
» afin qu'aucun tyran ne pût trouver un ciel qui 
n voulût Téclairejk et une terre qui voulût le por- 
w ter. » H estf*s5rTis doute, impossible de conce- 
voir une idée: et plus extravagante et plus fausse. Le 
«S iherra. ( 26 juillet 1^4 ) , ayant attaqué très- 
v;vem^nt Tallien et Bourdon de l'Oise, il fut dé- 
crété d'accusation ; mais la force armée vint le 
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protéger et le conduisît à l'hôtel-de ville, où étaient 
déjà Robespierre et ses complices. Ceux* ci ayant 
succombé , Couthon, au moment oii on allait le 
saisir , se frapa , mais légèrement, d'un poignard . 
dont on l'avait armé * et contrefit le mort* Sa 

ruse fut bientôt découverte. 11 fut exécuté le sur- 
lendemain , 28 juillet , et souffrit horriblement 
avant de mourir. Sa conformation , très-défec— 
tueuse , gêna tellement le bourreau pour l'attacher 
sur la planche, qu'il fut obligé de le couçher sur 
le côté , afin de pouvoir le soumettre au coup fa- 
tal. On remarqua que son exécution avait duré 
deux fois plus que celle des sept autres condamnés 
exécutés avec lui. ^ 

Coutisson - Dumas ( JT^E. •) , député de la 

Crcuze à la Convention, y vota pour la réclusion 
de Louis XVI. 11 fut nommé, en mars 1797 ? au 
Conseil des anciens. 

Couturier ( JTP. ), juge au tribunal de Bou- 
zonvillc, député de la Moselle à la législat. , y pro- 
posa, le 16 mars 1792, d'accorder une amnistie 
entière à Jourdan Coupt-tète et aux aulrer. massa-? 
creurs d'Avignon. D- puté ensuite du même dép. 
À la Conv. , il ne vota point dans le procès ae 
Louis XVI , pour cause d'absence. 

Creuzé- la-Touche ( jf-ArTTancien lieute- 
nant-général de la sénéchaussée de ( hâtellerault , 
fut d'abord député de cette sénéchaussée aux 
Etats-généraux, puis député de la Vienne à la 
Convention , vota la réclusion de Louis XVI 
jusqu'à la paix, et son bannissement ensuite. Elu 
au Conseil des anciens, il prononça contre les 
prêtres insoumis et contre les prêtres catholiques 
en général, un <liscours très- véhément, dans lequel 
il leur attribua tous les crimes qui ont désolé la 
terre. Il sortit du Conseil le 20 mai 1798. Réélu 
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\ eelui des cinq-cents, et s'étant montré très- favo- 
rable à la révolution de Saint-Cloud , il fut nommé 
sénateur, et mourut le 22 septembre 1800. 

Ceeuzé-Pascal(MT/, député de la Vienne -à 

la Conv. , prit le surnom de Pascal , pour être 
distingué de Creusé- la-Touche^on parent. Creuzé- 
Pascal vota simplement la réclusion de Louis XVI»' 
Il ne prit aucune part aux factions qui déchirèrent 
la Conv.. Devenu membre du Conseil des anciens, 

il en sortît en mai 1798. En i8o4* il fut nommé 
au Corps législatif pour cinq ans. 

Crevelier ( Ja)* .député de la Charente à la 

Conv. , répondit à l'appel nominal sur la peine à 
infliger à Louis XVI : « Je vote pour la mort , et 

» l'exécution dans les 24 heures. » Le Directoire 

l'employa après la session en qualité de commissaires 
Il fut nommé, en 1798 , député de la Charente au 

Conseil des cinq-cents , et devint, après la révol.1 

du 18 brumaire an 8 (gnov. 1799), membre du 

Corps législat. 11 en sortit en i8o3. 

Curée ( JT^-F.*) , habitant de Saint - André j 
départ, de l'Hérault, député de ce départ, à la 
Conv. , y vota la réclusion de Louis XVI pendant 

la guerre , et sa déportation à l'époque de la paixJ 
Nommé ensuite au Conseil des cinq-cents , il fit 
décréter que la place de Koberjot, représentant 
assassiné en sortant de Rastadt, resterait occupée 
par un costume de représentant du peuple , cou- 
vert d'un crêpe funèbre, et que lorsque son nom 
serait prononcé dans les appels nominaux , le pré- 
sident proférerait ces mots : « Que le sang des 
» plénipotentiaire* français retombe sur la Maison 
» d'Autriche ! » Après la révol. de Saint-Cloud , 
Curée fut nommé tribun. Ce fut lui qui , au Tri- 
bunat, proposa le premier de déclarer Napo-. 
léon Bonaparte empereur. 
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Cusset ( J, J. ") , marchand de soieries à Lyonv 
député de Rhônc-et- Loire à la Conv. , y vota le* 
mort du Roi, et son exécution dans les 24 heures. 
N'osant pas relourner à Lyon après la session , il 
se fixa à Paris r intrigua avec son collègue Javo- 
ques , se trouva avec lui à l'attaque du camp de 
Grenelle, et ayant été pris sur le fait, il fut tra- 
duit devant une commission militaire , qui le con- 
damna à être fusillé, ce qui fut exécuté dans les 
24 heures. 11 avait 3j ans. /"**f 

Cussy (G. de) , ancien direct, de la monnaie à 
Caen, déput du Calvados à la Conv., y vota (a réclu* 
sion de Louis XVI , et son bannissement à la paix. 
Il fut condamné à mort, le i5 novembre 1793, par 
le tribunal révolutionnaire de Paris , après avoir 
< té mis hors la loi, par décret de la Convention 
du z& juillet précédent, comme Girondin. 11 était 
ag i de 54 ans. 

D. 

Damer ode ou Î)ami;rqn ( J.-C. ) , présid. du 
tribunal du district de la Çharité , député de la 
Nièvre à la Conv. , y vota la jiort de Louis XVI. 
Il est mort en 1796./^^ -cfaAre^y^Jdé»*****'* . 

Dandenac l'aîné ( M^Ff 4 ), député de Maine- 
et-Loire à la Conv. , y vota, comme législat. et 
non comme juge, la réclusion de Louis XVI jus- 
qu'à la paix. Il passa ensuite au Conseil des an- 
ciens , et en sortit le 20 mai 1797. Après la révol. 
de Saint-Cloud , Bonaparte le nomma commiss. 
du gouvern. près la cour d'appel d'Angers ; place 
qu'il a occupée depuis sous le titre de procureur 
général. 

I>awi>ena€ le jeune, frère du précédent , aussi 
député de Maine T ct-Loire à la Conv. , y vota la 
détention de Louis XVI jusqu*à la paix , et ensuite 
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la déportation de toute la famille royale. Après la 
session , il passa au Çonseil des anciens , et en 
sortit le 20 mai 1797. yWy****. 

Danton ( J.-G. ), avocat au Conseil, né à 

Arcis-sur-Aube le 26 oclob. 1769. Il était d'une 
taille colossale ; ses formes étaient athlétiques , 
ses traits forts, rudes et désagréables; sa voix 
ébranlait les voûtes des salles ; son élocution était 
véhémente, et ses images gigantesques. Toutes 
ces qualités lui donnèrent de l'influence dans les 
assemblées populaires ; et il fit les plus grands ef- 
forts pour arriver à son but, qui était le même que 
celui de Robespierre, la dictature. Louis XVI, 
ayant été mis en déchéance , Danton fut un des 
membres du Conseil exécutif, et eut le d partement 
de la justice. Mercier et Prudhomme Font haute- 
ment accusé d'avoir préparé et ordonné les mas- 
sacres de septembre, et d'en avoir conçu et dirigi 
les opérations avec le sang froid de la plus atroce 
férocité. Députa de Paris à la Oonv., il prit la dé- 
fense des culles, et fit sentir « le danger de rendre 
» la liberté haïssable par une application trop 
» précipitée des idées philosohiques. » Il vota la 
mort de Louis XVI. il provoqua « l'établissement 
» du trib. révolutionnaire , l'arrestation dessus- 
» pects, des traîtres , et la formation d'une armée 
» révolutionnaire ayant ù sa suite un tribunal qui 
» jugerait sur-le-champ les conspirateurs et les 
» accapareurs. » Il fit décréter l'indemnité de qua- 
rante sols pour tout citoyen qui voudrait assister 
aux assemblées des sections , ce qui les re mplissait 
tous les jours de fainéans et d'automates que les 
meneurs faisaient parler, agir et délibérer au gré 
de leurs passions. Danton ayant voulu détruire le 
despotisme de Robespierre , celui-ci, plus dissi- 
mulé , plus adroit , songea à le faire périr pour se 
débarrasser d'un rival redoutable. On essaya 
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réconcilier en les faisant dîner ensemble. <* Il est 
» juste , dit Danton à son ennemi , de comprimer 
» les royalistes; mais nous devons, dans notre jus- 
m tice, ne pas confondre l'innocent avec le coupa- 
» ble, et borner notre puissance à ne frapper que 
i> des coups utiles à la république. «Robespierre, 
en fronçant le sourcil, lui répondit : « Qui vous a 
*> dit qu'on ait envoyé à la mort un seul innocent?» 
Dès cet instant tout espoir de réconciliation fut 
dtruit. On le prévint qu'il serait bientôt arrêté ; 
il négligea cet avis, ne pouvant croire que ce projet 
fût aussi promptement exécuté ; mais les mesures 
de son rival < taient déjà prises. St. -Jus! fit un rap- 
port contre Danton, qui fut arrêté dans la nuit du 
3i mars iJQ^ Enfermé d'abord au Luxembourg, 
il fut transféré ensuite à la Conciergerie. Lors de 
son interrogatoire, il répondit avec calme : « Je suis 
» Danton , assez connu dans la révolution ; ma 
» demeure sera bientôt le néant , et mon nom vivra 
» dans le Panthéon de l'histoire. » Le tribunal 
révolutionnaire le condamna à mort , le 5 avril 
i;g4, comme complice d'une conspiration ten- 
dante à rétablir la monarchie. Danton , ramené à 
la Conciergerie , s'écria en soupirant : « C'est à 
» pareil jour que j'ai fait instituer ce tribunal ré- 
» volutionnaire ! j'en demande pardon à Dieu et 
» aux hommes. » 11 monta avec courage , et sans 
résistance , sur la fatale charrette et sur l'cchafaud. 
— Pendant que la Convention prononçait sur le sort 
du Roi, Prudhoinme ayant observé à Danton que 
les membres de cette assemblée ne pouvaient être 
tout à la fois accusateurs, jurés et juges : a Yous 
» avez raison, lui répondit Danton; nous ne juge- 
» rons pas non plus Louis XVI ; nous le tuerons. » 

Dartigovte , député des Landes à la Conv. , 
demanda l'abolition du serment, comme étant une 
institution monacale. Se trouvant malade le jour 
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du jugement de Louis XVI , il se fit transporter à 
rassemblée, et y vota la mort de ce prince et sa 

prompte exécution. Envoyé dans les départemens 
où Gers et des Hautes-Pyrénées, il détruisît à Auch 

les monumens du culte catholique , a et fit brûler 

» un plein tombereau d'images et de reliques en 

n dansant la carmagnole autour de ce brasier pa-> 
» triotique. » Jamais femme ne parut devant lui 

sans avoir à rougir. Il faisait mettre les mères et les 
filles en réquisition pour le spectacle dans les villes 
où il passait , et il y paraissait lui-même habillé de 
manière à révolter la pudeur. Il fit plus d'une fois 
attacher des détenus à des mangeoires où on leur 
jetait la plus dégoûtante nourriture , comme à de 
vils animaux. Le i er . juin 17^, il fut accusé, 
par Pérès du Gers , de dilapidations , de vexations, 
d'effusion arbitraire de sang humain, et d'une dé- 
pravation inouie de mœurs pendant ses missions. 
Présent à cette séance, Dartigoyte entendit, sans 
s'émouvoir , l'odieux récit de tous ses crimes. U 
fui décrété d'arrestation, et ensuite amnistié. 

Daubermesîîil ( F^A. ) , député du Tarn à la 
Convention , ne vota point dans le procès de 
Louis XVI, pour cause de maladie. Devenu mena* 
bre du Conseil des cinq-cents , il proposa r le 2.4 
oct. 1795, de faire graver sur le sceau de la répu- 
blique une ruche entourée d'abeilles , ce uui fut 
rejeté , « parce que , dit un membre , les abeilles 
» lurent les armes de plusieurs rois de la première 
» race , et parce qu'elles ont une reine à laquelle 
» elles font la cour. » Il sortit de ce conseil le 20 
mars 1707 , et y fut nommé de nouveau en mars 
1798. S étant opposé à la révolution de Saint- 
Cloud , il fut détenu dans le département de la 
Charente-inférieure ; mais la liberté lui ayant été 
rendue, il se retira dans son département, et y 
mourut en 1802. 
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Dàtjge , député de l'Aube à la Convention , 
vota la réclusion de Louis XVI, pendant la guerre, 
et son bannissement à la paix. Il a peu fait parler 
de lui. 

- 

Dàitnou (P.-C -F. ), oratorien , grand-vi- 
caire de 1 evêaue constitutionnel du département 
du Pas-de-Calais, fut député de ce département à 
la Convention Lors du jugement de Louis XVI, 
il vota pour sa îèclusion pendant la guerre , et son 
bùn \ssement à la paix. Cette opinion le fit enve- 
lopper dans la proscription des Girondins , à la- 
quelle il échappa. 11 rentra dans la Convention en 
déc. 1794- 11 lut élu au Conseil des cinq-cents en 
mars $708. Une députation de l'institut étant ve- 
nue rendre le compte annuel de ses travaux, Dau- 
nou, alors président du Conseil, dit, entre autres 
choses , dans sa réponse : « 11 n'y a pas de philo- 
» sophie sans patriotisme ; il n y a de génie que 
» dans une âme républicaine, et l'amour sacré de la 
» liberté est un des plus nobles caractères du ta- 
» lent, aussi bien que delà vertu.» L'Europe entière 
a cru pendant un siècle, el croit peut-être encore, 
que Pascal, Fénélon , Bossuet , Massillon, Cor- 
neille, Racine, Molière, Boileau, etc. etc. avaient 
eu du génie, ce qui esfi'mpossible, puisqu'ils n'é- 
taient pas républicains. M. Daunou , qui doit 
avoir du génie, puisqu'il a été républicain , est 
garde des archives qu'on appelait archives na- 
tionales. 

©Autriche , député de la Charente à la 
Convention, y vota la détention de Louis XVI jus- 
qu'à la paix, en laissant à la législature à prendre 
alors les mesures qu'elle jugerait convenable.yitrj 

David, peintre d'hitoire , député de Paris à la 
Conv, fut un des plus ardens révolutionnaires et un 
des plus intimes amis de Robespierre, conséc A ucm- 



Digitized by Googl 



DEB 83 

ment un des plus grands ennemis du Roi. Aussi les 
bienfaits que le républicain David avait reçus de 
ce prince, ne l'empêchèrent pas de le condamner à 
la mort. En sept. 1793, il proposa, dans une 
séance des jacobins 9 « d'élever sur le terre-plein 
» du Pont-Neuf, où était la statue équestre de 
» Henri IV, un monument représentant le peuple 
» géant , formé des débris des statues des Rois. » 
Après la mort de Robespierre , David fut dénoncé 
plusieurs fois comme un de ses complices, et 
comme lui ayant dit, la veille de sa coûte, aux 
Jacobins : « Mon ami , si tu bois la ciguë* , je la 
» boirai aussi. » Heureusement David n'avait 
parlé que de ciguë, et n'avait rien promis quant 
au pistolet, arme qu'employa Robespierre, au 
lieu de ciguë. Comme membre du comité de sû- 
reté générale , David a été accusé de vexations et 
de cruautés, surtout envers tous ceux dônt il con- 
naissait rattachement pour le Roi et la monarchie. 
On ne citera qu'un propos de lui, pour donner 
une idée de ses sentimens à l'égard de ses collè- 
gues. 11 sYcria un jour dans une assemblée de sec- 
tion : « On peut tirer à mitraille sur les artistes 
» sans crainte de tuer un patriote. » Ce propos 

pouvait être d'autant plus funeste qu'à l'époque où 

il fut tenu , dénoncé, incarcéré et condamné à 
mort , étaient synonymes. Dans sa dernière et 
sinistre apparition, l'usurpateur alla voir le jacobin 
David , son premier peintre , et resta assez long- 
temps dans son attelier. Quelques rapports de carac- 
tères avaient rapproché ces deux hommes célèbres. 

De Bourges (J^, député delà Creozeala 
Convention, ne voulut pas voter dans le procès 
de Louis XVI , regardant comme incompati- 
bles les fonctions de législateur et celles de juge. 
Elu au Conseil des anciens , il en sortit en mai 
l 79 a > «t fut nommé f le 8 mai 1800 /président 
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du tribunal civil de Chambon. Il Tétait encore en 



De Bry (Jean), membre du directoire du. 
département de l'Aisne , fut député de ce dé- 

] parlement à l'Assemblée législative , où il vota 
a mise en accusation des princes français émigrés. 
11 fit décréter que Louis-StanisU*~ Xavier , frère du 



dans le délai proscrit par la constitution. Il eut 
une grande part à la fatale journée du 10 août 
179a* l^e 26 du même mois* il proposa de for- 
mer un corps de tyrannicides, destinés à combattre, 
corps à corps , les rois ea guerre avec la France , 
et les généraux qui commandaient leurs armées. 
11 demanda qu'il fût accordé une récompense de 
cent mille francs à ceux qui apporteraient les t£te$ 
du duc Albert de Saxe-Teschen ; de François II , 
empereur d'Allemagne ; de Frédéric-Guillaume , 
roi de Prusse; du duc de Brunswick , et de toutes 
les bêtes fauves qui leur ressemblaient. Jean de 
Bry devait nécessairement voter, et vota la mort de 
Louis XVI. Après la session , il passa au Conseil 
des cinq-cents 1 et y fit, k la tribune, un grand 
éloge de Bonaparte. On trouve, dans un rapport 
sur les institutions républicaines, ce passage : « S'il 
* faut une superstition, ayons celle de la liberté; 
» créons-en le fanatisme. » Le 21 mai 1798, il fut 
nommé ministre plénipotentiaire h Eastadt, avec 
Bonnier et Roberjot, Ces trois ministres ayant été 
attaqués , en sortant de Rastadt, par des brigands 
portant l'uniforme des hussards de Szecklers , Ro- 
berjot et Bonnier y périrent. Jean de Bry ne fut 
que blessé. 11 fut réélu au Conseil des cinq- cents 
en 1799* Après la révolution de Saint- Cleu9, 
Bonaparte l'appela au Tribunal, puis le nomma, 
le 29 avril 1801, préfet du département du Doubs. 
11 e$t décédé Tan dernier. 



janvier 181 5. 
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De Chézeaux de la Flotte ( G. ), néeo- 

| ciant à la Rochelle , fut nommé député de la Cha- 
rente Inférieure à la Convention, il s y attacha au 

parti de la Gironde , vota la réclusion de Louis et 
son bannissement à la paix , en disant toutefois po- 
sitivement : « Je déclare que Louis mérite la mort.» 
Mis hors la loi , lors du triomphe de la montagne, 
le 3j mai 1793, il se cacha pendant quelque temps; 
mais, découvert par un de ses collègues en mission, 
il fut traduit devant le tribunal criminel de son 
département, et condamné à mort le 18 janv. 1794* 

§.., » Def.ermokt ( JJ'jT procureur au parlement de 
Bretagne , député du -tiers - état de Rennes aux 
Etats-généraux, dénonça le Parlement de Rennes 
pour sa désobéissance aux lois , et demanda la sup- 
pression de tous les parlemens. Député d'Ille-et- 
\ 7 Haine à la Convention, il en fut nommé présid» 
le i 0r . déc. 1792 , et , le i3, il interrogea en cette 
qualité Louis XVI. Il vota la réclusion de ce prince, 
jusqu'à la paix, et son bannissement ensuite. Ayant 
passé au Conseil des cinq-cents, il y fit déclarer 
que Malo et Ramel, dénonciateurs de la ViUeurnoi% 
agent royaliste , avaient bien mérité de la patrie* 
En sortant du Conseil, en mai 1797 , il fut nommé 
commissaire de la trésorerie. Après la révolution 
de Saint-Cloud, Bonaparte l'appela au Conseil 

I d'Etat, et le nomma prés, de la section des finances, 
puis ministre d'Etat et intendant général du do- 
maine extraordinaire de la couronne. Ayant perdu 
Atitoutcs ces placs, en avril 18149 l'usurpateur les 
lui avait rendues en mars 181 5. Conformément à 

' l'ordonnance du Roi du 24 juillet i8i5, Defer- 
mont, obligé de sortir de Paris sous trois jours, a 
été mis sous la surveillance de la hafttc police. 

De France (N. J. )> député de Seine-et- 
Marne à la Convention , y vota la réclusion de 
Louis XVI pendant la guerre, et son bannisse* 
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ment k la paix. Il passa ensuite au Conseil des 
cinq-cents , en sortit le 20 mai 1798, et fut nommé 
substitut du commissaire du directoire près l'ad- 
ministration des postes et messageries. Après la ré- 
volutionde Saint-Cloud , il rentra au Corps lé gis* 
latif f et en sortit en 180 3. ye#^<A-*iV. 

Dehoulière (C)i maire d'Angers, député de 
Maine-et-Loire a la Convention , y vota la déten- 
tion de Louis XVI pendant la guerre , et sa <W- 
portation à la paix. 

De la Gueulle, député du Loiret a la Con- 
vention, y vota la mort de Louis XVI. ^£t^-^^ 

De la Haye (J*-C*G. ) , député de la Seine- 
Inférieure à la Convention , y vota la détention de 
Louis XVI , et son bannissement après la paix. Il 
passa ensuite au Conseil des cinq-cents, où il se lia 
avec les membres du parti dit de Clichy , qui tin- 
rent, depuis, leurs assemblées dans son logement, 
rue Neuve-des- Capucines. Déporté au 18 frucU 
( 4 septembre 1797 ) , il prit la fuite et se sauva en 

5aya étranger. Après la révolution de St.-Cloud t 
rentra en France, en vertu d'un arrêté des Con- 
suls du 26 décembre 1799- 

Delamarke, député du département de TOise 
à la Convention , y vota pour la réclusion de 
Louis XVI jusqu'à six mois après la paix, et son 
bannissement ensuite. 11 passa successivement au 
Conseil des cinq-cents, à celui des anciens, et ajL^- 
Corps législatif de 1799, d'où il sortit en i8o3/**** % 

Delaunay l'aîné (Joseph ), commissaire près 
le tribunal d'Angers, député de Maine-et-Loire à I 
l'Assemblée, législative, y demanda le mariage des 
prêtres. Devenu membre de la Convention , il y 
vota la mort de Louis XVI. Le 26 juillet 1793 , u 
fit ordonner l'apposition des scellés sur les maga- 
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sins delà compagnie des Indes. Le 16 octobre, il 

fit décréter la suppression définitive de cette com- 
pagnie et la vente de ses marchandises , et fut ac- 
cusé d'avoir glissé des clauses tendantes à favoriser 
les actionnaires aux dépens de la république. Ba- 
zire et Chabot l'accusèrent aussi de leur avoir pré- 
senté , de concert avec Julien , de Toulouse , un 

plan d'agiotage , à l'effet d'acheter , à la baisse , 
des effets publics , et de les revendre h la hausse , 
par divers décrets provoqués à propos. 11 résulta 
de l'éclaircissement de tout ce tripotage que les dé- 
putés associés, les accusés et les accusateurs furent 
tous décrétés d'arrestation , traduits au tribunal 
révolutionnai! e le »6 mars 179^ condamnés à 
mort le 5 avril suivant, et tous exécutés le même 
jour. 

Delàutsày, jeune ( P.-M. ) , frère du psécé* 

dent, homme de loi à Angers , et député de Maine* 
el-Loire à la Convention , vota pour la réclusion de 
Louis XVI, jusqu'à la paix. Le 23 avril, il fit, 
contre Marat , un rapport fréquemment inter- 
rompu par l'improbation des tribunes et déTa- 

montagne; il présente ce député, d'après ses écrits, 

comme prêchant la destruction de la Convention r 
la dictature et le pillage, et le fit décréter d'accu- 
sation. H fut ensuite nommé au Conseil des cinq- 
cents. Après la révolution de Saint-Cloud, il de-*, 
vint président du tribunal criminel de Maine- et - 
Loire, puis juge d'appel à la cours d'Angers, et 
enfin l'un des présidens de cette même cour. 

Delbret (de Moissac ), député du Lot à la 
Convention, y vota la mort de Louis XVI. Il passa 
au Conseil des cinq-cents , et se montra opposé à 
la révolution de Saint-Cloud. Aussi fut-il exclus 
du Corps législatif, et condamné par Bonaparte à 
être détenu dans le département de la Charente- 
Inférieure Il obtint sa liberté peu de temps après* 
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Delcher (G.-Ii. ), homme de loi à Brioude, 
député de la H au le- Loire à la Convention , y vota 

la moii de Louis XVI. Après la session , il fut 

élu au Conseil des anciens, et en sortit en mai 1 797. 

Après la révolution de Saint-Cloud , il fut nommé 
président du tribunal civil dç Brioude. Il ne l'était 

plus en i8i3. 

Delecloy , député de la Somme à la Conv. , y 
vota la mort de Louis XVI. Mis au nombre des 70 
proscrits, après le 3i mai 179% il fut rappelé 
avec ses collègues le 8 décembre 1794» H se pro- 
nonça alors contre les jacobins, accusa Duhem à 
V occasion de la révoltede ce parti, le 12 gcrm. ( i cr . 
avril 1794)1 et vota son arrestation le ao mai sui- 
vant. 11 contribua à délivrer la Convention, dont la 
salle était occupée par des insurgés des faubourgs, 
en marchant sur eux à la tète du bataillon de la 
Butte-des-Moulins. Devenu membre du Conseil 
des cinq-cenU, il en sortit en mai 1797 , fut ap- 
pelé au Conseil des anciens en mars 1798, et lut 
ad mis nouveau Corps législatif en déc. 1799» 

Delleville (Ph. ), député du Calvados à la 
Convention , y vota ladètention de Louis XVf, 
et son bannissement à la paix. 11 se montra constam- 
ment l'ennemi des terroristes. Appelé, après la 
session, au Conseil des cinq-cents, il demanda 
que Ton fît cesser les marchés de chair humaine. 
11 s'opposa à la déportation des nobles. Sorti du 
Conseil le 20 mai 1798, il entra, comme vérifica- 
teur, k la comptabilité intermédiaire. Après la ré- 
volution de St.-Cloud, il fut nommé juge à la 
cour d'appel de Caen. Il occupait encore cette 
place en janvier i8i5. 

Deleyre, né aux Porlets, près Bordeaux, en 
1726 , fui d'abord élève des jésuites, puis homme 
de lettres. Il publia alors une analyse de la phi- 
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lusophie de Bacon, li futsuccessivement secrétaire 
des carabiniers , attache à l'ambassade de Vienne, 
bibliothécaire de FInfant duc de Parme , ce qui lui 
valut une pension de 2000 fr. Il fut aussi Fa-mi de 
J.-J. Rousseau. Ce moderne philosopha* député 
de la Gironde à la Convent. , y vota la mort de 
Louis XVI, et exprima dans son opinion un^ 
haine extrême contre la royauté. En 1795, il fut 
chargé de la surveillance de Fécole normale, siéga 
ensuite au Conseil des cinq-cents , et mourut le 

10 mars 1797 , âgé de 71 ans. <xfy<**<Jr£ . 

DELMAS ( J.-F.-B. ) , ancien oflicierde milice f 
député de ta Haute-Garonne «i la Conv. , se livra 
aux jacobins , présida leur infernale assemblée, et 
tonna souvent contre le marais de la Conv.. Lor» 
du jugement de Louis XVI , il vota pour la mort. 
Porté au Conseil des anciens, il en sortit en mai 
1797, et y fut réélu. Delmas avait eu dans cet es- 
pace de temps plusieurs symptômes d'aliénation , 
surtout depuis sa seconde élection aux anciens. 
Déjà on Favait entendu une première fois , en 
votant contre les loterie» , se livrer à des digres- 
sions incohérentes contre Pitt , contre les journa- 
listes, contre le tribunal de cassation, etc , et y mê- 
ler un éloge pompeux de Syeyes et du Directoire. 
Enfin t en 1798, un accès ue folie bien caracté- 
risé a terminé sa vie politique. j*^jfosJë*ttïï 

Dentzel , ministre luthérien, ùinxxiè du Bas- 
Rhin à la Convent. , ne vota point oans le procès 
de Louis XVI, étant alors absent *ar commission. 

11 ne paraît pas cpTil ait été employé par le gou- 
vernemerh depuis sa sortie du Corps législatif , 
en 1801. CfQ*%j -j/%f&**€€. . 

Derazey, député de Flodre à la Conv. , y vota 
la réclusion de Louis XVI, « sauf, dit-il, à effec- 
*> tuer la déportation quand les circonstances le per- 
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j» mettront. » 11 passa ensuite an Conseil des an- 
ciens, et en sortit le 20 mai 1797. Après la révol. 
de Saint- Cloud , il fut nommé juge à la cour 
d'appel d'Orléans. Il n'en faisait plus partie en 
i8x3. OmVuM. 

f Desmoulins (B. -Camille) , né à Guise en 1 762, 

fut élevé au collège de Louis-le-Grand avec Ro- 
bespierre. S'étant fait recevoir avocat , il débuta 
par un plaidoyer contre son père , qu'il voulait 
cbnlraiïulr'e'A' qji'nayer une pension plus forte que 
ses facultés ne le lui permettaient, et à qui il ne 
pardonna jamais de lui avoir dit un jour qu'il 
visait à Pécha faud. On ne pouvait prédire plus 

J'uste. On vit Camille-Desmoulins,auPalais-Boyal, 
lamnguer fort souvent le public, tenant un pisto- 
let de chaque main , et criant de toutes ses forces : 
Aux armes ! aux armes ! 11 prit le titre de procu- 
reur-général de la lanterne. Cette dénomination 
rappelait les premières exécutions populaires qui 
avaient suivi la prise de la Bastille, et auxquelles 
Camille- Desmoulins avait contribué en y excitant 
le peuple. Nommé secrétaire du ministre de la jus- 
lice , Danton organisa avec lui et avec Billaud- 
."Varennes et Manuel , les massacres des prisons 
dans les premiers jours de septembre 1792. Le 4 
septembre, Desjmoulins dit à Danton : « i-h bien , 
» tout' 's'est passe Vlans le plus grand ordre. » — 
Député de Paris à la Convent. , il dit, le 16 janv. 
1793 : « Je vote pour la mort, trop tard, peut-être, 
pour l'honneur fie laConv. » Il avança « qu'il exis- 
» tait dans la société deux espaces d hommes , les 
» messieurs et les sans-culottes; qu'il fallait pren- 
» dre les bourses dçsî»nâ k et; s donner.<de vannes aux 
» autres ; que cVtait-là le seul moyen de sauver 
» la république. » Camille avait persiflé Saint- 
Just, en disant « qu'il portait sa téte comme un 
» Saint-Sacrement, » Saint-Just , piqué de cett* 



1 
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plaisanterie , promit de lui faire porter la sienne 
autrement. Il fit en conséquence un rapport , à la 
suite duquel Camille fut arrêté dans la nuit du 3i 
mars 1794* Le lendemain, il fut interrogé au trib. 
révol. , et quand on lui demanda son âge , il ré- 
pondit : J'ai l'âge du sans-culotte Jésus-Christ 
quand il mourut, c'est-à-dire trente-trois ans. Ca- 
mille fut condamné à mort comme ayant injurié te 
système révolutionnaire, et voulu rétablir la mo- 
narchie. Le 5 avril , il fut conduit, non sans peine* 
au supplice. Il fit les plus grands efforts pour ne 
pas monter dans la charrette. Sa chemise tut mise 
en lambeaux , ses yeux^étaient étincelans de rage , 
sa bouche écumait au momént où on le garotta. 
«-Voilà donc, s'écria-t-il en voyant l'échafaud f 
» la récompense réservée au premier apôtre de la 
» liberté !... Les monstres qui m'assassinent ne vi- 
» vront pas long-temps. » La femme de Camille- 
Desmoulins ( fille naturelle de l'abbé Terray) qu'il 
adorait, et dont il était tendrement aimé, demanda à 
partager le sort de son mari ; et Robespierre la fît 
traîner au supplice quelques jours après. Elle mon-, 
tra pendant son procès un calme étonnant , et dit à 
ses juges, après avoir entendu sa condamnation : 
« V ous éprouverez tous les tourmens des remords 
» que le crime entraîne après lui, jusqu'à ce qu'une 
» mort infâme vous arrache l'existence. » Elle 
mourut avec la plus grande fermeté. 

Deydier, notaire, feùdiste et géomètre à Pont- 
de^Vaux, en Bresse, député de l'Ain à la Conv. , 
y vota la mort de Louis XVI. 11 fut nommé aii Con- 
seil des anciens, en septembre 1795, en sortit le 
ao mai 1798 , et y fut nommé de nouveau. Il ne fit 
pas partie du Corps législ. après la révolution de 
Saint-Cloud. Bonaparte lui donna une place de 
juge à la cour d'appel de Lyon. 11 n'y était plus 
en janvier i8i5. ^Sf££^; 
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De Sacy , député de la Haute-Garonne à la 
Conv. , ayant voté la mort de Louis XVI , mou- 
rut lui-même peu de temps après. On assure que 
sa mort n'a eu d'autre cause que le chagrin d'avoir 
émis ce vote, ainsi qu'il Fa témoigné dans ses der- 
niers momens. 

Descamps ( Bernard ) , procureur-syndic du 
district de Lectour, député du Gers à la Conv. , 
y vota la mort de Louis XVI. Il passa au Conseil 
âes cinq «cents, et en sortit le 20 mai 1798* 

Deshbouas, déçu té de l'Orne à la Convenu, y 
vota la mort du Roi. 

Despimassy (Â.-X-M.) , capitaine d 'artillerie, 
député du Var à la Convention , y vota la mort 
de Louis XVI. Il passa ensuite au Conseil de« 
cinq.cents, d'où il sortit le 20 mai 1797. H se re- 
tira alors dans les environs de Lyon. 

Dey a es (J."*£ député <k la Charente à la Conv. » 
vota en ces termes le jour du jugement du Roi: 
« Le délit dont Louis est coupable doit être puni 
» de mort , d'après les règles de la justice éter- 
» nelle : je le déclare digne de mort» Cependant , 
» nous devons consulter le salut de l'Etat. Or, je 
» crois que pour le bonheur de la patrie , Louis 
» doit êire seulement chassé du sein d'une nation 
» qu'il a si lâchement trahie. En attendant qu'il 
» puisse être banni, je demande qu'il soit détenu. » 
On l'entendit , le 20 mars 1795, faire à la tribtrne 
ce naïf et singulier aveu : a Comment nous justi- 
» fierions- nous de tous les crimes qui ont été 
t » commis , si nous n'avions pas été opprimés par 
» Robespierre? * Nommé au Conseil des anciens, 
il en sortit en mai 1797. Après le 18 brum. an 8, 
( 9 nov. 1799), il fut nommé juge au tribunal 
criminel de la Charente. Il était, en janv. i8i5 , 
Juge d'instruc. au trifc.^iyjl dJAngoulême. 



V 
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Devébité (L.-A.)* imprim.-lib. à Abbeville , 
député de la Somme à la Convent. t y vota la ré- 
clusion de Louis XVI , et son bannissement quand 
la patrie serait en sûreté. Devenu membre du 
Conseil des anciens, il en sortit en mai 1797, et 
fut nommé, après la révolut. de St.-Cloud, juge 
au tribunal d" Abbeville. 11 n'était plus sur le ta- 
bleau de ce tribunal en i8i3. 

Deviue (J.-B.)t député de la Marne à la 
Conv., y vota la mort de Louis XVI. Devenu 
membre du Conseil des cinq-cents , il demanda, 
en mars 1796 , la déportation des fonctionnaires 
qui refuseraient de prêter le serment de haine à 
la royauté. Il sortit de ce conseil en mai 1797. H 
a été nommé et est encore inspecteur des forêts à 
lUieims. «1***. 

Dherbez - la - Tour (P.-J.) , député det 
Basses -Alpes à la Conv., y vota sur le sort du 
Roi en ces termes : « I^a mort, » Après la révol. 
du 3c mai « il fut envoyé dans le Midi , et mis en 
en état d'arrestation par les fédéralistes armés 
contre la Conv. Devenu libre par les succès des 

montagnards , il rentra à la Conv. Après la session, 
il exerça, pendant quelque temps, les fonctions 

de commissaire du Directoire pïès le départ, des 
Basses-Alpes. 

Dizès (J. ), procureur-syndic du tribunal des 
Landes , député de èe départ. , répondit à l'appel 
nominal <pour le jugement de Louis XVI: «Je 
vote pour la mort. « Dizès n'eg réellement qu'un 
automate , et n'a dû qu'à l'amitié de Roger- 
Ducos la place de sénateur, quia été le terme 
de ses fonctions publiques.yfV*»»* . 

Dornier, négociant, maître de forges à Dam- 
pierre , et administrât, du départ, de la Haute- 
ôaône, député de ce départ, à la Conv. , y vol* 
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la mort de Louis XVI. Il passa ensuite au Con- 
seil des anciens , en sortit en mai 1797, y fut réélu 
en mars 1798» et en sortit en mars 1799; Il s'est 
rétiré dans son départ. , où il a acquis de grandes 
propriétés, céimmju^^^ . 

Doublet, député de la Seine- Inférieure 1 
la Convent. , y vota la réclusion de Louis XVI, et 
son bannissement à la paix. 

Doulcet-Pontecoulant (marquis de), fils 
du major- général des Gardes-du-Corps du Roi, sous- 
lieutenant dans le même corps , député du Calva- 
dos à la Convent. , déclara Louis XVI coupable 
de haute trahison 9 vota pour son bannissement à 
la paix, et la réclusion jusqu'à cette époque. Le 3o 
octobre 1793 , il fut décrété d'acdtisatfon et mis 
hors la loi. Il dut son salut à madame Le Jay , 
libraire, qui le tint caché chez elle, et qu'il épousa 
autant par reconnaissance que par attachement. Il 
fut ensuite nommé au Conseil des cinq-cents. En 
juin 1 797, ilappuya la motion de Dumolard contre la 
politique du Directoire, à l'égard de l'Italie, sépara 
la cause de Bonaparte de cette discussion , loua sa 
conduite comme général , et rejeta tout le blâme 
sur le Directoire, Bonaparte le nomma, en i8oo f 
préfet de la Dyle. Le i er . février i8o5, il fut fait 
sénateur; nommé pair de France, par le Roi, 
le 4 juin 181 4; pair de Bonaparte, le 4 juin 181 5, 
et rayé de la liste des pairs de France , par ordon- 
nance du Roi , du 24 juillet i8i5. (zu&fctt*. 

Drouet (J.^B^Vmaître de poste à Ste.-Me- 
néhould. Cet homme, ou plutôt ce tigre , ayant 
reconnu Louis XVI 9 lorsque ce prince traversait 
la ville de Ste.-Menéhould pour se rendre à Mont- 
médy ? monte à cheval, prend une route de traverse, 
arrive avant le Roi à V arennes , où l'on relaye , 
•t fait arrêter ce monarque, ainsi que sa famille. Le 
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département de la Marne s'empressa de récom- 
penser Drouet en le nommant député à la Conv. , 
et jgrouet y vota la mort de Louis XVI. Ce grand 
logicien déclara un jour que les principes philoso- 
phiques étaient insuffisans , et il ajouta , avec son 
éloquence ordinaire : «* S'il faut être brigand pour 
>» le bonheur du peuple, soyons brigands. » Envoyé 
à l'armée du Nord, et enfermé dans Maubeuge lors- 
que cette place fut cernée par le prince de Saxe- 
Gobourg | il essaya de s'échapper pendant la nuit; 
mais il fut pris par les Autrichiens, qui furent accu- 
sés d'avoir mis Drouet dans une cage de fer à Bruxel- 
les. Ce qui prouve la fausseté de cette accusation , 
c'est qu'à la faveur d'une secrète intelligence avec 
un meunier nommé Gérard Drouet , il sauta par 
une fenêtre de sa prison. Une fracture au pied le 
fit arrêter /J& nouveau. En 1795 il fut échangé i 
Baie, avec Camus et autres, contre Madame Royale 
(aujourd'hui madame la duchesse d'Angoulême). A 
son retour , Drouet reprit sa place au Conseil des 
cinq- cent*. L'espèce de modérantisme qui y régnait 
alors lui déplut, et il avoua hautement et ingénu- 
ment, « qu S il eût marché sur les traces de Robes* 
» pierre et de Marat, s'il se fût trouvé dans sa pa- 

» trie lors du régime de la terreur. » Le régicide 



fois échappé de sa prison, fut nommé par Bona- 
parte sous-préfet à Ste.-Menéhould, place qu'il a 
occupée jusqu'à l'arrivée du so us-préfet nommé par 
le Roi pour le remplacer. 

D ru lue; ex-curé de Toulouse, député delà Haute- 
Garonne à la Conv. y vota la réclusion de Louis XVI 
jusqu'au moment où la république française serait 
reconnue par toutes les puissances, le bannissement 
à la paix , et la pèjhe de mort s'il rentrait en France. 
Devenu membre du Conseil des cinq -cent s, il y 
v*ta, le 9 avril 1796, contre le rétablissement de 
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la loterie , et proposa , le 6 niai , de nouvelles me- 
sures de rigueur contre les praires insermentés, il 
sortit du Conseil en mai 1798, et fut nommé, à la 
fin de 1 799, au Corps législatif, qu'il quitta en 1 8o3. 



BuBlGtfOW, député d'Ifle et Vilaine à la Conr M 
vota pour la détention de Louis XVIJusqu'à ce que 

l'assemblée en ordonnât autrement. Devenu, après 
la session , membre du Conseil des cinq-cents , il 
donna sa démission en février 1797, y fut réélu 
en mars 1798, et en sortit le 18 brumaire an 8 (9 
novembre 1 799 )^^t*++*~*~ 

Duboe , député de POrne à la Conv. f j vota la 
mort de Louis XVI , et l'exécution aussitôt qu*la 
prise d'une ville française par les troupes étrangè- 
res serait officiellement connue. ' 




Dubois (Julien), député du département de 
l'Orne à la Conv. , s'y montra l'un des ennemis les 
plus acharnés de Louis XVI. \j* a6 décembre 1 792, 
il défendit avec fureur la proposition de faire ju- 
ger ce prince nar la Conv. 11 insulta Defermoijt , 
mii présidait l'assemblée, l'accusa de protéger le 
Koi 9 etc. f et demanda qu'on lui enlevât la sonnette. 
Lors du jugement de Louis XVI , il vota sa mort. 
Après la session, le Directoire l'employa en qualité 
de commissaire. 

♦ 

Dubois (F.-L.-E'^Tdéputé àa Haut-Rhin a 
la Conv. , y vota la détention de Loujs pendant la 
guerre, et son bannissement à la pal i. Ayant été nom- 
mé ensuite au Conseil des cinq-cents , il en sortit 
le 20 mai 1798. 

Dubois Caancé (f^LTAÀ^ né à Chatons- 

sur-Marne y dune famille bourgeoise , entra dans 
les Mousquetaires à la faveur de faux titres de 
noblesse 9 et en fut exclus dès qu'on eut acquis la 



preuve de cette fourberie. Député des Ardennes à la 
Conv., il y vota la mort de Louis XVI. Nous ne le 
suivrons pas dans sa?. carrière révolutionnaire, où 
il a toujours été Purfdes plus chauds partisans des 
Jacobins- En 1798, le Directoire le nomma inspec- 
teur-général de l'infanterie, et lui confia, Tannée 
si) i vante, le ministère de la guerre. S'étant montré 
opposant à la révolut. de St.-Cloud, ce ministère 
lui fut ôté. Il est mort en i8o5. 



DuBOte-DuBÀls(Loub-Thibault), Après avoir 
été * pendant trente ans, garde-du-corps et garde 
de la Manche, il renonça, en 1789, à la noblesse, 
et fut élu juge de paix de Camoremer , adminis- 
trateur du départ, du Calvados, ensuite député à 
la Conv, , ou il vota la mort du Roi. En 1793 , 
il fut envoyé en mission à l'armée du Nord, lors* 
que le prince de Cobourg assiégeait Condé , et 
fit , a la sommation de ce prince, une réponse si 
violeote , qu'elle déplut même à la Conv. , qui le 
rappela. En 1795 , il passa au Conseil des cinq* 
cents» Le ao mai 1798, il en sortit , et fut élu au 
Conseil des anciens. Après la révol. de Saint- 
Cloud , il fut fait sénateur , et pourvu de la séna- 
torerie de Nîmes. M. Dubois-Dubais , qui avait 
renoncé à la noblesse sous l'ancien régime, l'a 
acceptée de Bonaparte , lorsqu'il a fait de tous 
les sénateurs autant de comtes. 



Dubouchet , médecin à Montbrison , député 
de Rhônc-et-Loire à la Conv. , v vota la mort de 
Louis XVI. Envoyé, en juillet 1793, dans le 
départ, de la Marne , il s'y fit remarquer par son 
goût excessif pour la parure , qui formait un con- 
traste assez plaisant avec le costume des sans- 
culottes , alors en vogue. Il paraît qu'après la ses- 
sion, on le rendit à ses malades , car il ne passa 
point aux Conseils. ^**H»- 
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DuBREUIL- ChàMBARDEL, député du départ, 
des Deux-Sèvres à la Convention, y vota h mort 
de Louis XVI. Après la session , il fut nommé 
commissaire du Directoire. J£ïixM€s 

Duchatel (G.) 9 cultivateur, député du départ, 
des Deux- Sèvres à la Conv., défendit Louis XVI, 
en décembre 1792, avec un courage qui étonna 
l'assemblée , et qui lui devint fatal. Il prouva que 
Ton ne pouvait exiger de ce prince que l'abdica- 
tion. Le jour du jugement de Louis , Duchâtel 
étant malade, se fit porter à rassemblée, où il 
parut en robe de chambre et en bonnet de nuit. Il 
y déclara que rien au monde n'était capable d'era- 
pécher le cri de sa conscience, et il vota le bannis- 
sement de Louis. Les montagnards, qui avaient 
juré sa perte, le firent comprendre dans la liste de 
proscription des girondins, sous prétexte qu'il en- 
tretenait une correspondance avec les royalistes de 
la Vendée. 11 fut arrêté à Bordeaux , où il s'était 
sauvé , trad. à Paris , et exécuté le 3o octob. 1793, 
avec Brissot , Vergniaux et autres , dont il avait 
toujours combattu les principes. Il n'avait qut 
27 ans. 

Ducos ( J.-F. ) , négociant et homme de lettres 
à Bordeaux , député de la Gironde à la législature, 
appuya fortement, le 6 octobre 1791 , le décret 
qui supprimait , à l'égard du Roi, l'usage des mots 
sire et majesté. Le 3 août 1792 , il attaqua la con- 
duite de Louis XVI à l'occasion du message de 
ce prince sur le manifeste du duc de Brunswick , 
et lui reprocha dé n'être fidèle à la constitution 
que dans ses discours. Elu à la Conv. , il y ap- 
puya , dès la première séance, l'abolition delà 
royauté , prit une grande part au procès de 
Louis XVI , et vota la mort de ce prince. La cha- 
leur avec laquelle il défendit ses collègues de la 
Gironde , le fit arrêter, etril fut condamné k mort 
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le 9 brum. an a (3o octobre 1795). Il était âgé d» 
28 ans. 

Ducos Faîne , député du départ, des Landes 
à la Convent. , y vota la mort de Louis XVL-^&y" 

Dufestel , député de la Somme à la Conv. , 
y vota la réclusion de Louis XVI jusqu'à la paix , 
et son bannissement ensuite. Ayant signé la pro- 
testation du 6 juin 179^, il fut un des 73 pros- 
crits t et réinstallé après la chûte de Robespierre. 

Dugenne, député du départ, du Gers i la 
Conv. , y vota la réclusion de Louis XVI. //<* 

Dugué-d'Assé , député de l'Orne à la Gonv. 9 
y vota la bannissement de Louis XVI à la paix. Il 
ne se fit remarquer d'ailleurs que par la chaleur 
avec laquelle il parla souvent contre les prêtres ré- 
fract aires. Il passa ensuite a» Conseil des anciens 9 
et en sortit en ij$8y«<f*- c*<**k£*- % * 

Du hem (P.-J.) , né en 1760, à Lille, cPun 
tisserand , fit ses études , et devint maître de quar- 
tier au collège d'Anchin à Douai. Il fut ensuite 
reçu médecin , et s'établit au village de Quesnoy. 
Nommé député du Nord à la Législature, il y dé- 
clama avec véhémence contre Louis XVI , et ap- 
pela ce prince le plus grand des traîtres» Député 
ensuite à la Convention , il s'y montra l'un des 
ennemis les plus acharnés du Roi. Il vol» pour 
que ce prince ne pût avoir de conseil, et il ne ré— 
pondit à l'appel nominal pour le jugement , que 
ces deux mots : « La mort. » 11 provoqua l'orga- 
nisation d'un tribunal révolutionnaire sans jury, et 
dénonça la circulation à Bruxelles de médailles 
portant l'effigie de Louis XVI , avec le titre de 
martyr. Le 1 4 août 17941 Duhem s'éleva contre 
la mise en liberté des ducs d'Aumont et de Valeiv 
tinois. Le 26 décembre 7 il eut une vive alterca- 
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tion avec son collègue Clausel, et dît qu'il Passas- 
sinerait, si la Conv. ne lui faisait pas justice. Le 
12 germinal, il fut décrété d'arrestation , comme 
l'un des auteurs de la révolte qui eut lieu ce jour-là. 
*ii fut conduit au château du H a m , d'où il sortit 
en vertu de l'amnistie du 26 octobre 1795. 

Du LA U RE , ingénieur-géographe, dé- 

Suté à la Couvcn. , y vota la mort de Louis XV 1. 
ignalé comme partisan des Girondins, il fut dé- 
crété d'arrestation le 22 octobre 1793. Il vint à 
bout de s'échapper. Devenu membre du Conseil 
dea cinq-cents, il en sortit en 1798, et y fut aussi- 
tôt réélu. Dulaure a publié plusieurs ouvrages : 
Nouvelles Descriptions des Curiosités de Paris ; Hjs~ 
toire de la Noblesse , etc. 

Dumont (André), député de la Somme à la 
Conv., y vota la mort de Louis XVI. Il pour- 
suivit les girondins avec le plus grand acharne- 
ment. Envoyé dans le département de la Somme 
en mission , le 9 septembre 1793 , il y fit mettre 
dans les (ers deux cents personnes, parmi lesquelles 
étaient soixante -quatre prêtres; et en rendant 
compte de cette expédition à la Convention , il 
mandait : « J'ai fait lier deux â deux ces cinq 
» douzaines de bêtes noires ; elles ont été expo- 
a sées à la risée publique , sous la garde des co- 
» médiens , et ensuite incarcérées. » Ce rapport 
était terminé par des injures contre la mémoire de 
Louis XVI, qu'il appelait Louis le raccourci. Il 
finissait en disant « que trois choses faisaient trem- 
» bler le département , savoir : letrib. révolut. , la 
i> guillotine, et le maraiiste André Dumont. »Dans 
«ne autre lettre , il annonça une richo capture de 
nobles et de prêtres , qu'il appelait son gibier de 
guillotine. U faudrait bien des pages pour retra- 
cer tous les crimes dont on Ta accusé. Il demanda 
(abolition de la peine de mort 7 excepté contre les 
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royalistes. Porté ensuite au Conseil des cinq-cents, 
il en sortit en mai 1797- Après la révolution Je 
St.-Cloud, Bonaparte le nomma sous-préfet à 
Abbeville, où le Roi lui a donné un successeur. 

Du M ont ( K'-Pf*) , député du Calvados à la 
Conv. 9 y vota la détention de Louis XVI pendant la 
guerre , et son exil à la paix. Le 9 mars 1795 , il 
demanda l'examen de la conduite de l'ex-ministre 
Garât lors des massacres de septembre , qu'il 
aurait pu empêcher. Il passa ensuite au Conseil 
des cinq-cents , et combattit le projet de Boulay* 
de la Meurthe , pour la déportation des ci-devant 
nobles. 11 sortit du Conseil en mai 1797* 

Duperret(C.-R.-L.), euhiv. , députédes Bou- 
ches-du-Rhône à la Conv, vota la détention de Louis 
XVI et son bannissement à la paix. Attaché au parti 
de la Gironde , il futunde ceux qui se déclarèrent 
le plus hautement contre les montagnards. L'un 
d'eux l'ayant menacé d'un pistolet, il mit IVpée à 
ta main , et brava la faction qui voulait l'envoyer 
à l'Abbaye. Impliqué dans l'assassinat de Marat , 
pour avoir conduit Charlotte Corday chez le mi- 
nistre de l'intérieur , il vint à bout de repousser 
cette accusation ; mais ayant rédigé la fameuse 

{M Otestalion du 6 juin 1793* contre la tyrannie de 
a montagne, il fut décrété d'arrestation, traduit 
au trib. révolutionnaire , et condamné à mort le . 
3i octobre suivant. Il était âgé de 46 ans. 

■ 

Dupin (A. ) jeune, député du département de 
de l'Aisne à la Couvent. Dans son vote, le jour du 
jugement du Roi, il dit : a Les attentats de Louis 
» Capet me sont' connus , mais c'est en homme 
» d'état que je veux prononcer. Quel que soit le 
» jugement que je vais porte/, je sais le sort qui 
» m'est réservé si nos ennemis réussissaient dans 
» leurs perfides desseins. Mais si jamais ma patrie 
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» pouvait perdre sa liberté * il n'existerait plus alors 
» aucun républicain ; il n'y aurait que qes lâches 
w ou des esclaves , et j'aimerais mieux périr mille 

n fois que de vivre avec eux. Je vote 

» pour la peine la plus grave après la mort {les 
» fers), n I)upin se montra toujours l'ami de Bar- 
rère, et d'autres ardens révolutionnaires. Mercier, 
dans son nouveau Paris, le nomme le valet d'Âmar, 
dont il seconda les fureurs. Le la juin 1793, il 
protesta contre la journée du 3i mai, et le 3o juin 
il rétracta sa signature qui était sur les protestations. 
Au mois d'août suivant, il donna sa démission, et 
n'en resta pas moins dans l'assemblée. On prétend 
qu'il avait commencé par être domestique d'un 
fermier général , et c'est lui qui fut le plus ardent 
persécuteur de ceux à. qui il devait sa fortune. Il 
était, au moment de la révolution, employé dans les 
fermes. Ce fut lui qui fit les divers rapports à la 
suite desquels on dépouilla de leurs biens tous les 
fermiers généraux, et on en envoya soixante à l'é- 
chafaud. Mercier, que nous venons de citer, rap- 
porte que Dupin fut alors chargé de faire l'inven- 
taire de ses victimes , qu'il se gorgea de leurs dé- 
pouilles, , et qu'il avait encore un rapport prêt sur 
leurs adjoints , lorsque la journée du 9 thermidor 
le força â le supprimer. Dénoncé et poursuivi par 
Génissieu et Le Sage d'Eure-et-Loir, il fut, le 9 
août 1795, décrété d'arrestation comme prévenu 
•le vol et dilapidation , et d'avoir enlevé â M. de 
VEpinay seul , avant de k faire périr, cent mille 
francs en assignats et quatre-vingt-quinze louis 
en or. Il recouvra cependant sa liberté , et obtint 
une place médiocre dans les départemens réunis. 

Dupla^tier (Fronton), habitant de Bordeaux, 
député de la Gironde à la Conv. , y vota la mort de 
Louis Xy 1. iLe 7 juin 1 793 , il donna sa démission. 
Ayant équité jété nomme au Çonseil des cinq-cents, 
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et s'étant opposé à la révolution de Saint-Cloud 9 
il fut exclus du Conseil. 

Dupont (J.-L. ), maire de Perusson, départe- 
ment d'Indre-et-Loire, fut député de ce départ, 
à la Convention, où il ne prononça que ces deux 
mots , à 1 appel nominal pour le jugement de 
Louis XVI , « la mort. » Ce même Dupont se vanta 
hautement à la tribune d'être athée. « C'est, dit 
» Mercier f dans son nouveau Paris , un esprit dé- 
» manché ; tantôt il placarde sur les murs un cours 
» d'instruction publique; puis il veut établir sa 
» chaire tantôt sur la place de la Révolution , tan- m 
* tôt dans l'église Notre-Dame. Il enseigne tout; 
» il est versé dans toutes les sciences; il écrit aux 
» deux Conseils ; il veut être professeur public et 
» universel; mais il y a tant de jongleurs qu'il n'a 
» pu obtenir encore aucune célébrité, même celle 
» du ridicule. » En février 1798, Dupont demanda 
la salle du manège, pour y établir des cours d'agri- 
culture et de morale. Cette conduite n'a-t-elle pas 
les caractères d'un genre de folie bien décidé ? 

Dupont (de Bigorre), avocat, députédes Hautes- 
Pyrénées à la Conv., « y vota pour la réclusion de 
» Louis XVI jusqu'à ce que le territoire de la 
» république eût été purgé des Bourbons, et en- 
» suite pour sa mort. » 11 mourut pendant la session» 

Duprat jeune (J. ), d'Avignon, député çlcs 
Bouches— du- Rhône à la Conv., parla en ces ter- 
mes lors du jugement de Louis XVI : « Je con- 
» damne à mort Louis le traître. » S'étant jeté dans 
le parti de la Gironde, il fut décrété d'accusation 
le o octobre i7g3, traduit au tribunal révolut. , et 
condamné à mort le 29 du même mois. 

Dupuis (Gé-F^y, membre de l'Institut , et 
connu par un ouvrage que bien peu de personnes 
Wl lu et liront , quoiqu'il ait acquis une certaine 
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célébrité; ceslV Origine des Cultes, en 12 vol. in-8 a . 
Cet ouvrage , publié en 1795, et qui annonce des 
études et des recherches immenses sur l'antiquité , 
tend à détruire tous les principes religieux en re- 
poussant toute idée de divinité au-delà du monde 
matériel, ou de la nature , qu'il appelé V univers- 
dieu, im produit , indestructible. La tête remplie de 
ce système, qui n'est autre chose que le plus pur 
matérialisme, on conçoit que Dupuis ne dut pas 
être ennemi de la révolution. Député de Seine-et- 
Oise à la Convention , il y parla en ces termes le 
jour du jugement de Louis X.V1 : « Je ne concoure 
» rai pas de mon vœu à priver le peuple d'un ôtage 
» important qu'il aura le droit de vous demander 
» un jour. Je vote pour la détention. » D'après 
cette réflexion, aussi juste que sage, n'avons-nous 
pas le droit aujourd'hui de dire à chacun de ceux 
qui ont voté la mort de ce vertueux prince : « Fran- 

» çais! qu'as-tu faitde ton Roi? Dupuis, plus 

savant qu'orateur, ne parut presque jamais à la tri- 
bune. Etant entré au Conseil des cinq-cents, il en 
sortit le 20 mai 1797. Après le 18 brumaire an 8 
(9 novembre 17119 >, il fut porté au Corps légis- 
latif, et il en sortit en 1804. U est mort en 1812. 

Dupuv ( J.-B.-G^H?), homme de loi et juge 
de paix à Montbrison , député de Rhône-et- 
Loire à la Conv. , y vota la mort du Roi. Il" ne 
passa point aux conseils. 

Buquessoy (E. -D.-F. - J. ), ex-moine ", 
député du Pas-de-Calais à la Conv. , y vota la 
mort de Louis XVI , et fut constamment un des 
plus forcenés démagogues. Voici comment 
Prùdhomme, contemporain très-instruit, s'ex- 
prime sur ce député : » Duquésnoy , dit-il , trois 
» fois moine, passant autant de fors delà sacris~ 
» tie au corps-de-garde^ montra toujours cet es- 
» prit turbulent qui lui fit abhorrer la vie tran- 
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» quille du cloître , et ce caractère grossier qui lui 

» valut le mépris de son corps. Son sang s'allume 
» par la quantité de boisson dont il s'abreuve- Né 
» de parens violens (son père est noté d'assassinat), 
m il s est déjà rendu deux fois coupable d'un pareil 

» crime , et ce n'est qu'à la faveur de la révolution 
» qu'il a osé reparaître dans son pays , d'où l'avait 
» chassé un décret de prise-de-corps. Pendant les 

» "premiers troubles, il s'est distingué par une 
» conduite des plus dépravées. Enfin, c'est dans 
» une orgie crapuleuse qu'il a été promu à la Lé- 

» gislalure , et son naturel fanatique Ta fait réé-* 

» lire k la Conv. par les meneurs, qui le regar- 
» dent comme un instrument de leur sanglante 

i» politique. » Envoyé à Tannée de la Moselle , il 

fit fusiller un conducteur de charrois, parce qu'une 
fleur de lys se trouvait sur son sabre. Lors de l'in- 
surrection jacobine duzo mai 1795, qui coûta la vie 
au député Feraud, IV x -moi ne Duquesnoy fut arrêté 

comme l'un des principaux chefs de celte révolte, et 
condamné à mort le 16 juin suivant. Dès qu'il ap- 
prit son jugement, il dit avec sang froid , « qu'il 

désirait que son sang fût le dernier sang innocent 
versé, et cria vive la république. » Ensuite il t se 

poignarda , et mourut dans la prison. Il était âgé 

île 47 ans. 

Durahd-Mailla'NE, avocat , député des Bou« 
chcs-du-Rhônc à la Convention f y vota pour la 
détention de Louis XVI jusqu'à la paix, et le 
bannissement à cette époque. Durand -Maillane se 
lit distinguer dans le petit nombre d'hommes esti- 
mables qui gémissaient de siéger dans cette assem- 
blée. Nommé au Conseil des anciens , il en sortit 
le 20 mai 1797- Après la révolutioir de St.-Cloud, 
il fut juge à la cour d'appel d'Aix. Il est décédé 
depuis. */o« r~ 

Su rocher ) député du départ, de la Mayenne 
i la Coi*y. ? y yota la mort du Roi. ^&*L yz</a<i+ 

/ 
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Du roy, juge au tribunal de Bernay , député de 

l'Eure à la Conv. , y vota la mort du Roi , et de- 
manda que le jugement fût promptement exécuté. 
11 fut un des moteurs de l'insurrection de prairial 

an 3 (mai 1795). La Conv. ayant terrassé les in- 
surgés , il fut décrété d'accusation, et condamné 

à mort le 28 prairial (16 juin »795) , par un 
conseil militaire. Après avoir entendu la lecture 
de son jugement, il se poignarda ; mais n étant pas 

mort sur-le-champ , on l'exécuta le même jour. 

. - 1. 

Diissaulx membre de l'Académie des 

inscriptions et belles-lettres, trad. des Satites de 
Juvenal, auteur de la Passion du Jeu, etc. , député 
de Paris à la Conv. * y vota ]* détention de 
Louis XVI pendant la guerre, et son bannisse- 
ment à la paix. 11 fut nommé ensuite au Conseil 
des anciens , en sortit en mai 179s, et mourut le 
16 mars 1799 , à la suite d'une maladie longue et 
doulouieuse* Dussaulx était un vrai philosophe j 
il aimait la liberté , mais celle qui peut s allier 
avec tous les sentimens estimables et honnêtes ; 
aussi fut-il toujours étranger aux scandaleuses et 
sanguinaires divisions qui agitèrent la Conv. 

DuTROU-BoRfllER , conseiller au présidial de 
Montmorillon , député de la Vienne à la Conv. , 
y vota la réclusion deLouisXVI pendant la guerre, 
et son exil à la paix. Il passa ensuite au Conseil 
des anciens , en sortit en 1797 , fut élu après à 
celui des cinq-cents , et après la révolut de Saint- 
Cloud , il entra au nouveau. Corps législatif , d'où 
il sortit en i8o3. y***y^ty* 

Duval ( C/^tiéputé de l'Aube à la Conv. , 
vota , dans le procès de Louis XVI , pour 
la délenîion .pendant la guerre., afakinyisscmcnt 
ii la paix. Devenu membre du Conseil de cinq- 
cents , il en sortit lé* 20 mai 1797. 
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Du val (C.-F.-M.), avocat à la Guerche, en- 
suite juge au trib. du district de ce nom , député 
d'Ille- et -Vilaine à la Conv. , y vota la mort de 
Louis XVI. C'est sous son nom que parut le 
Journal des Hommes Libres , consacré à la propaga- 
tion des principes jacobins, appelé depuis le Jour- 
nal des Tygres. Il avait obtenu une place dans les 
droits-réunis. 

pute de la Seine—Inférieure 
à la Conv. , y vota la détention de Louis XVI pen- 
dant la guerre, et son bannissement à la paix. De- 
Venu membre du Conseil des cinq-cents , il en 
sortit en mai 1797, et fut nommé ministre de la 
police générale le 29 octobre 1798. La chute du 
Directoire, en juin 1799, entraîna celle de Durai. 
Après la révolution de St.-Cloud , il entra an 
nouveau Corps légilatif , et en sortit en i8o3. En 
1804, il f*»t nommé commissaire-général de po- 
lice à Nantes, et en i8o5, préfet des Basses* 
Alpes. Il i était encore en janvier i8i5. 

E. 

Egalité, député de Paris à ta Convent. , y rota 



la mort de Louis XVI, et périt lui-même quelque 
temps après sur l'échafaud. Si l'exactitude qu'exige 
l'histoire oblige de faire ^paraître ici , sous ce nom 
révolutionnaire, et comme député, un homme 
malheureusement trop célèbre, le respect dû à son 
véritable nom , et aux éminentes vertus de sa veuve, 
commande le silence sur ses erreurs. 

Engerrand, député de la Manche à la Conv., 
y vota pour la détention de Louis XVI. Etant en- 
tré ensuite au Conseil des cinq-cents, il en sortit 
le 20 mai 1798. Il y fut aussitôt réélu, et en décem- 
bre 1799 , il (\i partie du nouveau Corps législatif , 
où d siégea jusqu'en iflo3» y^^^ 
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Enjubault de la Roche ( M. - E. ) , juge du 
comté-pairie de Laval, député de la sénéchaussée 
du Maine aux Etals-généraux, fit décréter, le i3 
août 1790, la suppression des maisons et apana- 
ges des princes, et leur remplacement par une 
pension sur le trésor public. Devenu député de la 
Mayenne à la Conv., il y vota la mort du Roi, dans 
le cas seulëment d'invasion du territoire français par 
les ennemis. Enjubault ayant été nommé au Con- 
seil des cimj -cents, il en sortit le 20 mai 1798, y 
fut aussitôt réélu , et entra, en décembre 1799, au 
nouveau Corps législatif. 11 en sortit en ioo3. Il 
obtint ensuite un emploi dons les bureaux du mi- 
nistère des finances. &fa<**^ 

Enlart, député du Pas-de-Calais a la Conv. f " 
y vota la détention de Louis XVI et son bannisse- 
ment à la paix. Après le 18 brumaire an 8 (q no- 
vembre 1799 ) , ilfut nommé président du tribunal 
civil de Montreuil, place qu'il occupe encore. 

Eschasseriaux (J. ) l'aîné, avocat à Saintes , 
député de la Charente-Inférieure à la Convent. , 
y vota la mort de Louis XVI , et fut constamment 
attaché au parti démagogique. Elu au Conseil des 
cinq-cents, il provoqua le maintien des sociétés 
populaires. 11 peignit les royalistes « comme des 
» hommes sanguinaires qui, tous les jours , per- 
» çaient la république au cœur ; et il menaça les 
h républicains de toutes les horreurs de l'échafaud 
» si la royauté revenait en France. » Nommé 
membre du Tribunat, il fut ensuite envoyé dans le 
Valais en qualité de chargé d'affaires. IL vit main- 
tenant à Parts , retiré et sans emploi. Il est gendre 
de Tex-sénaleur Monge. join^A. 

Escudiea, député du Yar à la Convent., y vota 
la mort de Louis X VI , et fut un des commissaires 
de la Conv. qui firent ululer le plus de sang dans 
le Midi, et notamment à Orange. Ardent jacobin, 
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il fui âCCUsé, en juin I7g5, d'avoir ét é Ain des insti- 
gateurs de la révolte qui a voit eu lieu : £p 20 mai 

Îrécédent à Toulon, et il fut décrélé d'arrestation, 
^amnistie qui vomit dans la société tous les ter- 
roristes détenus, lui «rendit aussi la liberté* 

Esme-là-VallÉE (F.-J.) , juge au tribunal 
de Craon, député de la Mayenne à la Convent. , y 
vota la mort de Louis £Y1. Envoyé en mission en 
janvier 17941 dans son département, il y commit 
tant d'atrocités que les administrateurs le dénon- 
cèrent à la Conv. comme un bourreau. Il fut dé- 
crété d'accusation le 27 mai, et ensuite amnistié. 
Il avait juré une haine implacable à son collègue 
Enjubault de la Hocha , qu'il impliqua dans le 
procès du prince de Talmond , chef vendéen pris 
les armes à la main. Enjubault parvint à se sauver. 

Expert, député de TArriège à la Convent. , y 
rota la mort de Louis XVI. Il siégea toujours sur 
la mojitagne. Le Directoire remploya, après la ses- 
sion, en qualité de commissaire. Jw\ . 

F. 

Fabre (D. ) déouté de l'Hérault à la Convent., 
y vota la mort du Roi, sans appel. Il siégea cons- 
tamment à la montagne. Après la journée du 3i 
mai 1793 , il fut envoyé à l armée des Pyrénées- 
Orientales, et fut tué le 12 janvier 1794? en combat- 
tant les Espagnols. 

FarRE , député des Pyrénées-Orientales à la 
Conv. , ne vota point dans le procès de Louis XVI, 
pour cause de maladie. 11 a été nommé procureur- 
général de la cour d'appel de Montpellier, place 
qu'il occupait encore en janvier i8i5. y*ty'». 

Fabre-d'Églantine (P.-F.-M.) , né à Carcss- 
sonne le 28 décembre 1755, quitta , très-jeune en- 
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corc, la maison paternelle, et devint successivement 
peintre, ipusicien, graveur, comédien et poêle. 11 
joua à Versailles, à Bruxelles et à Lyon , et eut 
peu de succès dans cette profession. Plus heureux 
dans la carrière littéraire , il- quitta le théâtre 
comme acteur, pour y reparaître comme auteur. 
Fabre avait obtenu , aux jeux floraux , Yéglantine 
d'argent , l'un des prix annuels de celte académie. 
C'est de là que vient le nom qu'il ajouta au sien. 
Fabre avait provoqué par ses écrits l'insurrection 
du ioaoût 1792. Il fut membre de la municipalité 
de Paris qui s installa elle-même ce jour-là, et il 
obtint, peu après ,1a place de secrétaire du ministre 
de la justice .Danton ( Voy. ce nom). 11 «eut part 
\ aux mesures prises pour ordonner les massacres 
• dans les prisons, les a et 3 septembre. Le i er . sep- 
tembre il fit mettre en liberté sa cuisinière, qui était 
détenue pour vol. Fabre fut ensuite député àe Paris 
a la Convent. , où il vota la mort de Louis XVI. 
Le i3 janvier 1794 % il fut décrété d'arrestation . a 
cause au décret sur la compagnie des Indes {V. 
Delaunay, d'Angers). Alors le parti Cordelier- 
Hébertiste, que labre avait qualifié d'i///ra-ra>o/a- 
tionnaire, et dont il avait fait arrêter les chefs (Ma- 
zuel et Vincent), demandai grands cris, non son 
jugement, formalité inutile, mais son supplice; 
et il fut traduit au tribunal révolu t. Danton ayant 
paru a ce tribunal avec Fabre , Chabot, etc., il 
se plaignit de ce qu'on l'associait à des voleurs, 
Fabre fut condamné à mort pour avoir trafiqué de 
ses opinions et falsifié le décret sur la compagnie 
des Indes. 11 fut conduit à l'échafaud le 5 avril 1 794* 
Il était âgé de 3q ans. 

Faxjchet (CL), prêtre, fut d'abord çrand- 
vicaire de l'archevêque de Bourges; il prêcha de- 
vant le Roi, ne plut pas à S. M. r H devint chaud 
patriote. Quelque temps avantla révolotion sa tête 
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parut se dérangèr, et plusieurs de ses discours of- 

* frirent de» disparates et des inconvenances cho- 
quantes. II se signala a la prise de la Bastille, oii il 

parut, à la tête des assaillons, le s*hre* l*- m*:m 
Ce fut au commencement de 1a rév^oû^ <l u tl 
proclama J.- C. le premier des sans culottes, En^^gJ ? 
il fut élu évêque constitutionnel du Calvados. Rendu 
à Baveux, il j publia une brochure ou il proposait 
la loi agraire. Le tribunal dik district de Bayeux 
le décréta d'accusation. Le 16 mai 1792, il décla- 
ma contre le prétendu comité autrichien (V. l'art. 

Buzire}. Lors des massacres de septembre , il 
Tut membre d'une députation envoyée aux- pri- 
sons de l'Abbaye ; mais ildemeura , ainsi que 
ses collègues, tranquille spectateur des ' horreur 0 

qui s'y commettaient. Quelqu'un lui ayant dit : 

« Pourquoi ne faites -vous pas cesser ce carnage ? 
» cent hommes armés suffiraient. » Il répondit : 
« Le peuple est justement indigné , ou il est cruel - 
» lement trompé. » Devenu membre de la Conv., 
il n'y vota que la réclusion de Louis XVI. L'abbé 

Fâuchet fût arrêté, décrété d'accusation et con- 
damné à mort le 3i octobre 179ÎÎ , comme giron- 
din, et comme ayant eu des liaisons avec Char- 
lotte Cordey. 

JFaure, député delà Seine-Inférieure à la Conv., 
y vola la détention de Louis XVI pendant toute la 
durée de la guerre. Dans une opinion qu'il prononça 
sur le jugement de Louis XVI, on remarqua les 
passages suivans : « J'ai avancé que ce n'était pas à 
» vous à juger le Roi ; vous avez pensé différem». 
» ment, et ce quim'afïïîge, c'est que vous avezporté 
» le désir dé juger j usa 11 au scandale. Ce n'est point 
» là chaleur effrénée de quelques-uns de vos mem— 
» bres , l indécence de leurs déclamations, le ton 
» décisif qu'ils prennent dans ce procès , qui prou- 
» vent à mes yeux la vérité de leur civisme. Un 
» citoyen modéré me paraîtra toujours beaucoup 
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» plus sûr que ces agitateurs qui prêchent perpé- 
» iucllement le meurtre et le carnage. Vous rem- 
» plissez ici scandaleusement tous les rôles dePor- 
» are judiciaire, de jurés comme de témoins, d'ac- 
» cusateuxa comme déjuges. Je demande le rapport 

* d.Câ décrets relatifs au procès de Louis , que l'on 

'» forme un tribunal plus légalement digne que 
» vous de finir un procès qui étonne toute TEu- 

» rope, etc. » Robespierre, que Faure 

semblait désigner h chaque mot dans ce discours , 
ne lui pardonna pas , et le proscrivit avec les gi- 
rondins; mais il échappa à tous les dangers. Aucun 
membre de la Conv. n'a osé, à la tribune, dire des 
vérités aussi foudroyantes, avec autant de force et 
de sang-froid. On ne conçoit pas qu'il ait survécu 
aux monstres qu'il attaquait avec tant de courage. 

Faure, de la Haute-Loire, député de ce dé- 
pat lement à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI 
et son exécution dans les vingt-quatre heures. On 
ne peut se faire une juste idée des folies, des vexa- 
tions, des horreurs que Faure commit dans les 
départ, des Vosges , de la Meurthe et de la Mo- 
selle, en les parcourant à grands frais, accompa- 
gné de deux femmes publiques de ^Strasbourg, qu'il 
avait décorées du nom de jacobines , d'héroïnes du 
6 octobre 1789 , et auxquelles il faisait rendre de 
grands honneurs dans toutes les sociétés populaires. 
Excité par ers deux furies, et endoctriné par St.- 
Just et Le Bas, Faure fît couler de$ torrens de 
sang , sur-tout à Sarre-Louis et à Sarguemincs. Il 
disait un Jour à la société populaire de Sarre-Louis: 
« L'espoir de la contre-révolution ne passera aux 
» prêtres qu'au moment où , mettant la tête à la 
» fenêtre , ils éternueront dans le sac. » Son pro- 
pre département fut aussi le théâtre de ses fureurs. 
Dans une de ses lettres, en date du 20 juin 1794» 
adressée à Dance, membre d'un comité révolut. r 
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il lui disait: « Tu recevras, cher ami 9 un arrêté du 
» comité de sûreté générale , nrisce matin, pour 
» envoyer ici (à Paris), rendre visite à Sarason 
» (c'était le bourreau) , les citoyens tel* tel, etc. 
» Je t'invite à ne pas souffrir a appitoyeurs , de 
» pleureurs, de modérés. » Faure, malgré ses cri- . 
mes, devint membre du Conseil des cinq-cents, 
d'où il sortit en 1798, fut aussitôt après élu au 
Conseil des anciens , et entra, en 17999 au Corps . 
législatif, d'où il sortit en i8o3. ^^SfcLj^>. 

Fayàu , député de la Vendée à la Conv., y vota 
la mort de Louis XVI, et ne se fit remarquer que 
par l'excès de son exagération. Il vota constam- 
ment pour les mesures extrêmes. En nov. 1793 , il 
demanda le ravage universel du sol de la Vendée, 
de manière à le rendre inhabitable pendant un an. 
En I7g4) il fît sa fameuse motion des loups, qu'il 
compara aux aristocrates , et dont il provoqua la . 
destruction. On l'entendit se plaindre de ce que 
les patriotes étaient persécutés , et invoquer l'âme 
de Marat. Enfin il fut décrété d'accusation , et ar- 
rêté comme l'un des chèfs de la révolte du ao mai 
1795 contre la Conv. ; et cet ennemi des loups fut 
amnistié. Après la session, Fayau obtint une place 
dans les bureaux du ministère de la justice, devint 
ensuite commissaire près le tribunal de police cor- 
rectionnelle de Montaiçu , puis procureur impé- 
rial près le tribunal civil de la même ville. Un des 

£*uges du tribunal de première instance de Bour- 
►on-Vendce^orte le même nom. 

Faye ( G. ) , administrateur du département de 
la Haute-Vienne, député de ce département à la 
Conv. , y vota le bannissement de Louis XVI , après 
que la république aurait été reconnue par les puis- 
sances étrangères. 11 passa ensuite au Conseil des 
anciens, et en sortit le 20 mai 1798. 
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Fàyolle ( J.-R. ) , député du département de 
la Drôme i la Convention, y vola la dêlerd on de 
Louis XVI. Il passa v en sept. 1795, au Conseil 
des cinq- cents. Il en sortit le 20 mai 1798 , et de* 

vint, après la révolut. du 18 brum. an b ( 9 nov. 
1799), juge à la Cour d'appel de Grenoble j il 
Vêtait encore en janvier 181 5. 

Feràud, député des Hautes-Pyrénées à la Con- 

# vention , y vota la mort de Louis A VL Lors de la 
révolte du 20 mai 1795, il fut celui de tous les 
députés qui s'opposa aux terroristes avec le plus 
de courage, au moment où ils forcèrent rentrée de 
la salle , et il finit par être la victime de son dé- 
vouement. Après avoir été maltraité par la foule , 
il reçut un coup de pistolet dans la poitrine, à l'ins- 
tant où il s'efforçait de repousser plusieurs hommes 
ai més qui couchaient en joue le président. Aussitôt 
la populace furieuse s'empara de son corps, le 

* traîna dans le couloir voisin , et on lui coupa la 
tête, que l'on apporta au bout d'une pique dans la 
salle , et qu'on présenta au président ( Boissy- 
d'Anglas ) , pour l'effrayer, amsr que le reste des 
députés. L'assassin de leraud fut puni de mort. 

Ferrotjx ( E.-J; ) de Salins, jdéruité du Jura 
à la Convention, y vota la mort de Louis XVL' 
Entré ensuite au Conseil des anciens , il en sortit 
le 20 mai 1798. ^àfi^^y^^y^ 

Ferry, député des Ardennes à la Convenu 
tion , y vota la mort de Louis XVL Après la ses- 
sion , il fut nommé commissaire du Directoire. C&~3*j 

Finot, ancien huissier, député du département 
de l'Yonne à la Convention, y vota la mort de 
Louis XVI. Après la session il fut employé en 
qualité de commissaire du Directoire. 

Fiquet ( J.-J. ) , procureur-syndic du dislrici 
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de Soissons , député de Y Aisne à la Canv. f . vota 
en ces termes, le jour du jugement de Louis XVI : 
« Je conclus à la mort. » Devenu membre du 
Conseil des cinq-cents , il en sortit en mai 1798. 

Fjlageas, dépulé du département de la Haute- 
Loire à la Conv. , y rota la mort de Louis XVI. 

Fleury ( H. ) , député des Côtes-du-Nord à la 
Convention , y vota La détention pure et simple de 
Louis XVI. Devenu membre du Conseil des cinq- 
cents , il en sortit en mai 1797- 

Fockedey, député du Nord à la Convention, y 
vota la détention de Louis XVI jusqu'à ce que la 
république ne fût plus en danger. 11 fut le seul de 
son département, sur dix votans , qui n'opina pas 

Eour la mort. lin 1800 il fut nommé juge au tri- 
unal d appel de Bruxelles. Il n'était plus à cette 
cour en 181 3. 

For EST ( J^îP, député de Rhone-et-Loire à la 
Convention, y vota la détention de Louis XVI , et 
son bannissement à la paix. Nommé, après le 18 
brumaire an 8 (9 novemb. 1799), juge à la cour 
d'appel de Lyon, il ne Tétait plus en i8i3. 

Forestier, avocat à Cusset, député de l'Al- 
lier à la Convention , y vota la mort de Louis XVI. 
H fut constamment l'ami, le*protecteur des terro- 
ristes, et fut accusé de cruautés inouies dans ses 
missions. Ayant pris une part active dans l'insur- 
rection du 20 mai 1795, contre la Convention r une 
commission militaire le condamna à rester en pri- 
son sous la surveillance du comité de sûreté géné- 
rale. Forestier fut ensuite amnistié. Pour donner 
une idée des principes de Forestier, on citera quel- 
ques passages d'une lettre officielle qu'il écrivit au 
comité révolu t. de Moulins. « Je suis étonné , 
» mandait-il, de votre embarras ; il vous manque 
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» des farines , prenez-en chez les aristocrates. Il 
» vous manque des blés, organisez votre année 
» révolutionnaire, et mettez sur l'échafaud les fer* 
» miers et propriétaires qui seront rebelles aux 
9 réquisitions. Il vous manque des logemens 9 
» emparez-vous des hôtels de vos détenus. En 
» un mot , aue rien ne vous arrête dans vos me- 
» sures. » L honnête administrateur ! « Rien n'est 
« plus beau, plus majestueux, s'écriait- il un jour, 
» qu'un tribunal révolutionnaire, que cette foule 
» d'accusés qui y passent avec une rapidité in- 
» croyable , et que ces jurés qui font feu de ûle. » 
Les nabitans de Cusset placèrent, après la chute 
de Robespierre , sous les fenêtres de Forestier, et 
sous celles de Givois, son neveu el agent, un ba- 
quet rempli de sang, d'ossemens, et de têtes de 
morts , avec cette inscription : « Contemplez votre 
» ouvrage ; élauchez votre soif; mais tremblez,' ty- 
i> rans ! » 

FoucnÉ, de Nantes, professeur dans la congré- 
gation de l'Oratoire , quitta ce corps au commen- 
cement de la révolution , pour passer de la théorie 
à la pratique des principes philosophiques. Dé- 
puté de la Loire-Inférieure à la Convention , 'tl y 
vota la mort de Louis XVI. Il ne parut que très- 
rarement à la tribune avant la châle de Robes- 
pierre. Il fut envoyé en mission k Mantes , à Ne- 
vers , à Moulins et à Lyon. En 1794 9 lors de la 
fête de l'Ëtre-Suprêmc, Fouché se permit quel- 
ques plaisanteries que l'on s'empressa de rendre au 
fondateur de cette nouvelle religion. Robespierre, 
résolu de s'en venger , fait mander Fouché aux 
jacobins. Celui-ci écrivit à la société , mais n'y 
pa^ut point. Robespierre, offensé de sa résistance , 
le traita de conspirateur, d'imposteur vil et mépri- 
sable; et la société fit à Fouché l'honneur de pro- 
noncer son exclusion à l'unanimité. H eut sou- 

- 
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vent avec Tallien des discussions où ils se prodi- 
guèrent réciproquement des personnalités très-pi«* 
ouantes. Attaqué par plusieurs de ses collègues , 
défendu par d'autres , il fut enfin décrété d'arres- 
tation, puis amnistié. 11 fut ensuite nommé mi- 
nistre de la police générale , et alors il déclara la 
guerre aux anarchistes , qui sont les ennemis de 
tout gouvernement. Tel fut l'objet de ses rapports 
au Directoire et aux Conseils. Félix-le-Pelletier , 
Aréna et Briot , parlèrent et écrivirent contre lui , 
mais inutilement. Le Directoire le conserva dans 
sa place , ce qui ne l'empêcha pas d'aider beau- 
coup à renverser ce gouvernement , en favorisant 
la révolution du 18 brumaire an 8 ( 9 nov. 1799)* 
Pendant les séances de Saint-Cloud , Fouché, ga- 
gné par Bonaparte , déploya tous les moyens que 
Xui donnait la police pour maintenir la tranquillité 
dans Paris. 11 mit aussi beaucoup de prudence et 
d'activité dans l'arrestation des démagogues , que 
Bonaparte regardait comme dangereux. Ce dé- 
vouement méritait une récompense. Aussi, eh sept* 
1802 , lorsque le ministère de la police fut réuni à 
celui du grand-juge, Fouché entra au Sénat. Deux 
ans après, le ministère de la police générale ayant 
été rétabli, Napoléon le confia de nouveau à Fou- 
ché, le nomma grand-aigle de la lé&ion-d'hon- 
neur , et lui accorda ensuite le titre de duc d'O- 
t^ante. Bonaparte , lors de sa dernière et fatale 
apparition , rappela le duc d'Otrante au ministère 
de la police générale, et après la seconde abdica- 
tion de Tex T empereur , en juin i8i5 , ce ministre 
devint un des cinq membres du gouvernement pro- 
visoire qui précéda immédiatement le retour de 
Louis XVlIi (8 juillet i8i5). Nous ne ncrus per- 
mettrons pas de rapporter icilesdiflerens bruits qûi 
ont couru sur le plus ou moins départ que Fouché a 
pu avoir dans dernier événement. Nous garderons 
également le silence *ur les motifs de son éloigne^ 
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ment du ministère dans le mois de septembre sui- 
vant. Nous dirons seulement qu'à celte époque » 
il a élé nommé ministre plénipotentiaire du Roi 
près le Roi de Saxe. Foucné a constamment mon- 
tré dans sa couduite ( son vote à part), un es- 
prit liant* une grande finesse, une parfaite connais- 
sance des hommes et des intrigues secrètes de la 
révolu lion j mais on Ta accusé d'une continuelle 

versatilité, dout il s'est toutefois fort bien trouvé, 

car il jouit d'une immense et solide fortune. 

ForcHER ('J**3y 9 homme de* loi ét notaire à Au- 
bigny , fut députe du Cher à la Législature, puis à 
la Convention, oà il vota la moriée Louis A VI. 
Le 19 fét. i7g3, il fit, au nom du comité des do- 
maines, un rapport sur la terre d'Àubigny, pos- 
sédée par le duc de Richemont, et proposa de la , 
séquestrer, à raison de la guerre survenue entre la 
France et l'Angleterre, ce qui fut aussitôt décrété. 
Après la session, le Directoire l'employa en qua- 
lité de commissaire. 

* 

Fournel , député de Lot-et-Garonne à la 
Convention , y vota la mort de Louis X VL /^c-oW^ 

Fouroty , ou Fou rmt , député de TOrne à la 
Convention , y vota la détention de Louis XVI 
jusqu'à la paix , la déportation ensuite, sous peine 
de mort en cas de contravention. 11 passa ensuite 
au Conseil des cinq-cents, puis à celui des anciens; 
et enfin, en décembre 1799, au nouveau Corps 
législatif, d'ouil sortit en [SoZ.je^b*^*/"^***/. 

Fourkier (A.*)', député de Rhône- ét-Loire à 
la Convention , y vota la rédusion. Il fut nommé 
messager d'état près le Conseil des cinq-cents , 
place qu'il exerce encore auprès du Corps législ. 

Foussedoire, député de Loir-et-Cher a la 
Convention, y vota la mort de Louis XV L Forte- 
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ment attaché , par pci^r 7 au parti des terroristes , 
il y figura plus comme dirigé, que comme diri- 
geant; car ce ne fut jamais qu'en tremblant lui- 
même qu'il contribua à propager la terreur chez 
les autres. C'est ce même sentiment qui détermina 
son Vote , pour complaire à ceux qu'il craignait. 

ÏREMANGEK V député d'Eu re-et- Loir à la Con- 
vention , y vota la mort de Louis XVI. C'était 
un îles piliers de la société des jacobins. Après la 
session, il devint messager detat du Conseil des 
anciens, /«o^^, 

Fréron (X.-S. ), fils du célèbre antagoniste 
de Voltaire, élevé au collège (le Louis-le- Grand 
avec Robespierre, devint, dans la révolution , son 
én^ule, son ami, et enfin son dénonciateur. Dé- 

Siuté de Paris à la Convention , il vota la mort de 
jouis XVI, enrap pelant qu'il avait poursuivi ce 
prince jusque dans son palais, et que déjà /de- 
puis deux ans, il avait demandé sa mort. Fféron , 
envoyé en mission , écrivit de Toulon à Moïse- 
Bayle : « Nous avons requis ( Barras et lui ) douze 
* mille maçons pour raser la ville. Tous les jours, 
h depuis notre entrée , nous faisons tomber deux 
i> cents *êtes. Il y a déjà huit cents Toulonnais de 
» fusillés. Toutes les gramdes mesures ont étéman- 
» quées à Marseille. Si on y eût fait fusiller comme 
» ici huit cents conspirateurs, et qu'on eût créé 
» une commission pour condamner le reste, nous 
» n'en serions pas où nous en sommes. » Voulant 
faire périr tous ceux que l'on présumait avoir fa- 
vorisé les assiégeans , Fréron leur ordonna de se 
rendre tous , sous peine de mort , au Champ -de- 
Mars. Ceux-ci , croyant obtenir grâce par leur 
soumission, obéirent, et environ huit miïle per- 
sonnes se trouvèrent rassemblées au lieu désigné. 
Tous les représentans , Barras , Salicetti , Ricord , 
Robespierre le jeune , Fréron , furent très-embar* 
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rassés à la vue de cette multitude. Fréron lui-même , 
le féroce Fréron , entouré d'une artillerie formi- 
dable , ne vit qu'avec effroi ce nombre immense de 
victimes. Enfin on se contenta, sur l'avis de Bar- 
ras , de nommer un jury que Ton chargea dç choi- 
sir sur-le-champ les plus coupables, et un grand 
nombre fut à l'instant fusillé. Ce moyen n'étant 
pas assez expéditif , on eut recours au canon chargé 
à mitraille. C'est dans une exécution de ce genre 
que, pour atteindre les victimes qui n'avaient pas 
péri par la première décharge, Fréron s'écria de 
toute sa force : « Que ceux qui vivent encore se lè- 
» vent; la République leur pardonne. » Quelques 
infortunés ayant cru à cette promesse , il fit à l'ins- 
tant tirer sur eux! Du milieu de ces horribles mas- 
sacres , Fréron écrivit à la Convention : « Les fu- 
sillades sont ici ( à Toulon ) à l'ordre du Jour. I*a 
» mortalité est parmi les amis de Louis A. VII ; et 
» sans la crainte de faire périr d'innocentes victi- 
» mes , telles que les patriotes détenus , tout était 
» passé au fil de l'épée ; comme sans la crainte d'in- 
» cendier l'arsenal et les magasins , la ville eût été 
» livrée aux flammes; mais elle n'en disparaîtra 
» pas moins du sol de la liberté. Demain et jours 

» suivans nous allons procéder au rasement 

» Fusillades jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de traîtres. » 
En quittant cette malheureuse ville, Fréron et ses 
collègues allèrent à Marseille , où ils établirent un 
tribunal révolut. qui fit périr en peu de temps une 
grande quantité d'individus. Voici ce que Fréron 
écrivait à ce sujet à la Convention. : « Notre trib. 
» révol. va un train épouvantable» Les négocians 
» dansent la carmagnole ; c'est sur eux principale- 
» ment qu'il s'attache. » A son retour, Fréron 
fut proclamé, aux Jacobins, le sauveur du Midi, 
Devenu suspect à Robespierre , et désigné comme 
victime , Fréron se réunit aux terroristes menacés , 
attaqua Robespierre, leur ennemi commun, et cou* 
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tribua dé beaucoup à sa chûte. Bonaparte 9 qui 
connaissait les crimes atroces de Fréron , le nom* 
ma , en 1802 , préfet du Sud à Saint-Domingue. 
Fréron partit avec le général Leclerc , beau-frère 
de Bonaparte. Arrivé à sa destination , il ne put 
résister à l'influence du climat, et mourut le si- 
xième jour d'une maladie , suite de cette influence. 
Ainsi finit un homme qui avait mille fois mérité 
de périr sur l'echafaud. 

Froger, député delà Sarthe à la Conv. , y 
vota la mort de Louis XVI. Devenu membre du 
Conseil des cinq-cents , il donna sa démission en 
février 1797 , et se retira chez lui. 

Fressike ( A.-L. ) , président du tribunal de 
SainW-Aignan , député de Loir-et-Cher à la Conv. , 
y vota la mort de Louis XVI. Après la session , il 
fut employé en qualité de commiss. du Directoire. 

G. 



Gamon (F.-J^fi^homme de loi à Antraiguesv 
député de l'Ardèche à la Conv. , y vota la mort de 
Louis XVI , avec sursis jusqu'après l'invasion du 
territoire français par les ennemis. Décrété d'ac- 
cusation , comme partisan des Girondins, il vint 
à bout de se soustraire à l'exécution du jugement. 
Devenu membre du Conseil des cinq-cents , il en 
sortit en mai 1797* Il fut nommé en 1800 , juge 
d'appel à Nîmes. Il était, en i8i3, l'un des 
présidens de cette cour; on ne l'y trouve pas 
en 18 15. 

Gakthois , député de la Somme à la Conv. ; 
s'y distingua par sa modération, et vota la détention 
de Louis XVI et son bannissement. Il passa ensuite 
au Conseil des cinq-cents, en sortit en mai 1798 , 
y fut réélu en 1799 f ct ^ ut un ^ es nombres 
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nouveau Corps législatif, après la révolut. de 
Saint-CloucU jt<%*y^* 

Gardien (J. -F. -M.) i procureur - synilic de 
Châtellcrault, fut député cTIndre-et- Loire à la 
Conv. Lors du procès de Louis XVI, il vota 
pour sa détention pendant la guerre , et son ban- 
nissement après la paix. Attaché au parti de la Gi- 
ronde , pour lequel il avait abandonné celui de la 
montagne, il fut décrété d'arrestation le 2. juin 
iyg3 , d'accusation le 3 octobre suivant, et con- 
damné A mort le 3i du même mois. 11 était âgé 
de 42 ans. 



Garilhe (F?-C£Privat ), député de l'Ardèche 
à la Conv. , parla en ces termes le jour du juge- 
ment de Louis XVI : « Tout acte irrévocable qui 
» n'est pas ratifié par le peuple, est nul; lesprin* 
» cipes me commandent donc de voter pour la 
» détention. » Devenu membre du Conseil des 
cinq-cents, il en sortit en 1797 , et y fut aussitôt 
réélu pour un an. 

Gahos (U.-J.), député du déparu de la Ven- 
dée à la Conv. , y vota la mort Je Louis XVL 
Devenu membre du Conseil des anciens , il en 
sortit en mai 1797. Après la révolut. tle Saint- 
Cloud , Bonaparte le nomma juge au tribunal 
civil de Fontenay. En i$i3, il n'était plus sur le 
tableau de ce tribunal. 

Garnier , député de l'Aube à la Conv. , y 
vota en ces termes sur le jugement du Roi : « Louis 
a est un conspirateur; je le condamne à la mort. » 
Envoyé plusieurs fois en mission, jl professa cons- 
tamment les principes des terroristes, èt organisa, 
(à Troyes , un comité révolutionnaire, qui commit 
toute sorte de vexations et de cruautés. Il tenait au 
parti de Danton ; et le 9 therm. an 2. (27 juillet 
1794)9 lorsque Robespierre voulut parler , iliuî 
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cria avec la plus grande chaleur : « Le sang de 
» Danton te sort par la bouche ! » Après la ses- 
sion , il fut nommé commissaire du Directoire 
dans son département. o***tà*+*- ^<**<k^ 

Gartuer, de Saintes (J«fo- avocat , député de 
la Charente-Inférieure à la Conv. , y vota la mort 
de Louis XVI. Lors de la défection de Dumou- 
rièz , il proposa à la Conv. de s'emparer de tous 
les pouvoirs, et de les confier à un comité de 
douze membres , attendu qu'il n'avait Vu jusqu'à 
lors que des ministres traîtres. Il proposa ensuite 
de déclarer Pitt ennemi du genre humain, et 
d'inviter tous les républicains à en purger la terre. 
Envoyé au Mans et à la Flèche , il y déploya des 
mesures vigoureuses contre les révoltés. 11 tint la 
même conduite dans le département de la Gi- 
ronde, où il fut chargé de surveiller la commis- 
sion militaire, qui envoya tant de victimes à l'écha- 
faud. Elu au Conseil des cinq-cents , il appuya 
la demande de la déportation des parens u émi- 
grés , et de l'exclusion des nobles des emplois. Il 
sortit du Conseil en mai 1798. 11 fut nommé eu* 
suite président de la cour criminelle de Saintes. 
Il a été compris dans l'ordonnance du Roi du 24 
juillet 181 5, qui l'a obligé de sortir de Paris dans 

trois jours , et qui l'a mis sous la surveillance du 
ministre de la police générale. 

Garran-Coulon (J.-P.), membre du co- 
mité des recherches de la commune de Paris , 
fit , contre la cour , un rapport dans lequel il 
inculpa MM. de Barentin , *fle Broglie , de 
Puységur , de Bezenval et autres. Député de 
Paris à là Législature, il appuya fortement les 
propositions de supprimer les titres de sire et d<? 
majesté^ en parlant au Rot ; de lui ôter le fauteuil 
doré qui lui était destiné dans la salle de l'assem- 
blée , et de permettre & chaque membre de se 
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tenir debout ou assis , selon sa volonté, lorsque 
ce prince paraîtrait à la séance. Député du Loiret à 
la Conv., il y vola la réclusion de Louis XVI. Il 
fut le défenseur de Drouet , qu'on proposait d'ex- 
clure de rassemblée. « So uvenez- vous , dit— iV, que ) 
* ce même homme est celui qui arrêta dans sa fuite - 
» un Roi perfide qui trahissait ses sermens et la na- 
» tion entière. » Il fut élu , après (a session , au Con- 
seil des cinq cents. Après la révol* de St.-Cloud 9 
qu'il favorisa autant qu'il était en son pouvoir , 
Itouaparte le nomma sénateur, et lui donna la sé- 
natuierie de Riom. Il est aussi membre de l'Insti- 
tut. Il n'a point^été créé pair parle Roi. fc**+-f6ï/ff*>* 

Carreau (P^-A^fa*ocat , président du dis- 
frict de Libourne , député de la Gironde à la 
Convention , y vota la mort de Louis XVI* 
Dans ses nombreuses missions, ainsi qu'à l'assem- 
blée , où la force de ses poumons lui tenait lieu 
d'éloquence , il se montra constamment partisan 
zélé des mesures révolutionnaires. Lors de la 
retraite de Bernadote du ministère de la guerre , 
il signala les symptômes d'une réaction nouvelle. 
« Peut-on en douter , dit -il, quand on entend 
» parler d'un Taleyrand ou d'un Rœderer , pour 
j le département de Paris? N'est-ce pas là le signal 
• d'une réaction ? » Après la révol. de Sainte 
Cloud , il fut exclu du Corps législatif , puis 
nommé sous-inspecteur aux revues à Brest. 

Gasparin (T. -A.) , capitaine au régiment de 
Picardie , fut député des Bouches du-Rhdne à la 
Conv. , où il ne dit que ces mots , le jour du juge- 
ment du Roi : « le vote pour la mort. » Il fut en- 
tièrement voué au parti de la montagne. Ayant 
été envoyé à Maiseille et à Toulon, avec Salicetti, 
Barras, Fréron , etc. , il participa aux opérations 
révolutionnants de ces députés , et mourut dans 
le département de Vaucluse, pendant qu'il y était 
en mission. Les patriotes de ce département en- 
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voyèrent son cœur à la Convention , et demandè- 
rent qu'il fût déposé au Panthéon ; mais ce cœur* 
long-temps oublié, fut ensuite jeté dans une fosse 
d' aisance. 

GASTON (R->K juge de paix a Foix , fut député 
de l'Arriège à la Législ. et ensuite à la Conv.. Lors 
du jugement du Roi» il dit: «D'après mon opinion, 
21 la raison , la justice , l'humanité , les lois , le 
» ciel et la terre condamnent Louis à la mort. » 
Envoyé à l'armée des Pyrennées , il promit d'a- 
mener bientôt le Roi d'Espagne à la barre de la 
_ • ^ • ■ « 

Çonv. Revenu seul dans le sein de cette assemblée, 
s i menaça un jour Legendre du bâton, en s'é- 
criant : « Je jure par les douze cent mille défen- 
» se ors de la patrie, et par les quatre millions de 
ci patriotes liés sur tous les points de la républi- 
» que , que la contre-révolution ne se fera pas. » 
Après la session, il ne fut point du nombre des 
conventionnels élus aux Conseils; il obtint une 
place de commissaire du Directoire. N'est-on pas 
autorisé à le comprendre dans la liste des aliénés ? 

Gaudir (J.-M^-J.î-Pry, de Lu çon, prêtre, dé- 
puté de la Vendée à la Légîslat. , y demanda la 

suppression des congrégations religieuses , et no- 
tamment de la Sorbonne, qu'il représenta comme 
une école de fanatisme. Député ensuite à la Conv. , 
il y vota la détention de Louis XVI pendant la guerre, 
et son exil à la paix. Passé au Conseil des cinq— 
cents, il en sortit en mai 1798. Il fut aussitôt réélu 
ii celui des anciens , et passa , après la révoL de 
Saint-Cloud, au nouveau Corps législatif. 

Gaultier , le jeune , député des Côtes-du- 
Nord à la Conv. , y vota^pour la détention pe§- 
petuelte de Louis XV I. yen 

• 

Gauthier des Orcières ( A.-F. ) f avocat & 
Bourg , député de l'Ain, à la Conv. , y vota la 

» 
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mort de Louis XVI. Sa conduite fui toujours une 
suite des principes qui lui avaient dicté son vote. 
Devenu membre du Conseil des anciens, il en 
sortit en 179$, et y fut aussitôt réélu. Après la 
révol. de Saint-Cloud , il fut nommé juge au tri— 
tunil de première instance de Paris. 11 était, ea 
janvier ioi5, un des vice-présidens de ce tribunal. 

Gay-VbrîîON (L7l*i curé, puis évoque constitu- 
tionnel de Limoges, fut député delà Haute-Vienne 
à la Législal. Le 5 avril 1792, il fit hommage à 
rassemblée de sa croix épiscopale, « la destinant > 
» dit-il, à l'entretien d'un garde national aux fron- 
» tières. » Il annonça qu'il se contenterait doré- 
navant d'une croix de bois. Devenu membre de la 
Conv. , M. Févêque y vota la mort de Louis XVI. 
X»e 7 nov. 1793, ii renonça aux fonctions ecclésias- 
tiques, et déclara qu'il n'ambitionnait d'autre titre 
que celui de citoyen. Il sortit du Conseil en mai 
1798, et fut nommé, par le Directoire, consul à Tri- 
poli en Syrie. Il ne s'y rendit point, et alla occuper 
la place Je secrétaire du consulat à Rome. Il y dé- 
plut au Directoire, qui, par un arrêté, le déclara 
déchu du titre de citoyen français, pour avoir 
exercé les fonctions de secrétaire du consulat ro- 
main. C'était punir le ci*devant évêque par son 
endroit sensible, lui qui n'avait ambitionné que ce 
litre. Après la crise du 19 juin 1799, il fut nommé 
commissaire près le déparlcm. de îa Somme. Bo- 
naparte le nomma depuis sous-directeur de l'école 
polit beenique. 11 n'était plus sur le tableau de cette 
école ei> ifti3. 

GÉLIN ( J'.-M^ ), administrateur du district de 
Charolles, départ, de Saône-et- Loire , député de 
ce département à la Convent. , y vota la mort de 
Louis XVI. Il fut employé, après la session, en 
qualité do commissaire du Directoire. 
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Genevois (L.-B. ), président du tribunal cri- 
minel de Grenoble, député de l'Isère à la Gonv. , 
y vota la mort de Louis XVI, et demanda que ce 
jugement fût exécuté sans aucun retard. Après la 
session, il passa au Conseil des cinq-cents, d'où 
il sortit en mai 1798. Bonaparte le nomma en 1800 
membre de la Cour de cassation, place qu'il occupe 
encore. <*" i4 *+ ^ a ^* > *^ 

Genissieux (J.-J.-V. ), avocat, député de^ 
Tlsère à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. 
Il poursuivit avec acharnement les nobles, les prê- 
tres et les parens d'émigrés. Il s'opposa à la rentrée 
de M. de Talleyrand-rérigord (aujourd'hui M. lè 
prince de Talleyrand.) Entré au Conseil des cinq- 
cçnts, le Directoire le nomma ministre de la jus- 
tice, le 3 janvier 1796; il n'occupa cette place que 
jusqu'au 3 avril suivant. Nommé juge au tribunal 
d'appel de Paris, il mourut vers la fin d'octobre 
1804* H avait considérablement augmenté sa for- 
tunependant les troubles de la révolution./^-y^/y^- 

Gensonné (Armand), homme de loi, juge au 
tribunal de cassation , député de la Gironde à 
l'Assemblée législ. , fut lié avec Guadet, Rolland, 
Brissot, etc. Il se fit remarquer moins par. ses ta- 
lens, que par une causticité et un entêtement qui 
le faisaient redouter de ses collègues. Ce fut lui qui 
fit rendre, le 3i décembre 1791 , le décret d'accu- 
sation contre les princes frères du Roi, le prince 
de Condé , etc. , etc. Il fit ensuite décréter le sé- 
questre des biens des émigrés. 11 se distingua par- 
mi les dénonciateurs du prétendu comité autri- 
chien. Elu député à la Conv. , il y vota la mort de 
Louis XVI. Attaqué comme girondin, Robes- 
pierre le signala encore comme complice de Du— 
mouriez. Enfin , Gensonné fut arrêté le 2. juin 179% 
et condamné à mort le 3i octobre suivant, 11 était 
âgé de 35 ans. 
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Gentil (M;), administrateur du département 
du Loiret, député de ce départ à la Conv. , y vota 
la réclusion de Louis XVI jusqu'à la paix, fut en- 
suite élu au Conseil des cinq-cents, et en sortit le 
20 mai 1 798. 

Geoffroy, député de Seine-et-Marne à la Conv.* 

y vota la réclusion de Louis XVI. Après la session 
il obtint une place de messager d'état au Conseil 
des anciens. Mo.^iy^4. 

Gerente ( J.-F.-O.), député de la Drôme à 
la Conv., ne voulut point prononcer comme juge 
sur le sort de Louis XVI , mais seulement comme 
législateur , et vota simplement la détention. Etant 
entré ensuite au Conseil des anciens, il en sortit 
en mai 1797 

Gertoux (Bri&), dépoté des Hautes-Pyré- 
nées à la Conv. , y vota la réclusion de Louis XVI 
et son bannissement à la paix. Devenu membre du 
Conseil des cinq-cents, il en sortit en mai 1798. 

Gibergues ( P.) , prêtre à St.-Florent, député 
du Puy-de-Dôme à la Conv. , y vota la mort de 
Louis XVI. Devenu membre du Conseil des an- 
ciens,. il en sortit en mai 1797. 

Gillet, procureur-syndic du district de Van- 
nes, député du Morbihan à la Conv. , y vota pour 
la détention perpétuelle de Louis XVI , sauf à la 
changer en bannissement, si les circonstances le per- 
mettaient. Envoyé plusieurs fois en mission, il 
mourut en octobre 1795 , pendant le cour» de celle 
dont il fut chargé près de l'armée de Jourdan. J&**> 

Girard, député de l'Aude à la Conv. , y vota 
en ces termes lors du jugement du Roi : « Le rè- 
« cne de la justice est arrivé; la justice m'ordonne 
m de prononcer la mort. » Entré au Conseil des 
anciens , il en sortit en mai 1797. <**ctv t»*-"****-™* 
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Girard, député de la Vendée à la Conv. , y 
vota la réclusion et le bannissement de Louis XVL 
Devenu membre du Conseil des anciens, il en sor- 
tit en mai 1797. c/>*^y~y ^ 

■r 

Giraub , député de l'Ain à la Conv. , ne rota 
point dans le procès de Louis XVI, étant absent 
pour cause de maladie. 

Giràud (M.-À.-A.), député de la Charente- 
Inférieure à la Convent. , y vota la détention de 
Louis XVI. Il fut ensuite élu au Conseil des cinq- 
cents 9 puis nommé commissaire du Directoire 

dans les colonies, et partit pour St. -Dommgue avec ^ 
Sonthonax, Raymond et Le Blanc. ^.«^.^ * 

Girault (Cf-JCj, député .des Côtes-du-Nord 
& la Conv. , démontra que la Conv." n'avait aucun 
droit de faire le procès de Louis XVI , qu'elle n'en 
avait ças même sur sa liberté , et il vota cependant 
pour la détention de ce prince. Appelé ensuite au 
Conseil des anciens, il en sortit le 20 mai 170,7. 

Girod-de-Pouzol (Bourgeois), député du 
Puy* de-Dôme à la Conv. , y vota la détention de 
Louis XVI jusqu'à la paix et son bannissement en- 
suite , ainsi que celui dfe toute la maison de Bour- 
bon. Devenu membre du Conseil des anciens, il 
en sortit en 1798; fut aussitôt réélu à celui des 
cinq-cents , et s'étant montré favorable à la révol. 
de at.-Cloud, il fut nommé au nouveau Corps 
législatif, d'où il sortit en *8o3u ^^^t 

Giroust, juge au tribun. deNogent-îe-Rotrotr, 
député d'Eure-et-Loir k la l'Assemblée législ. , s'y 
fit remarquer r>ar l'acharnement avec lequel il de- 
manda la déchéance du Roi. Nommé ensuite à la 
Conv. , et ne partageant pas l'opinion de ta mon-» 
tagne , il vota la réclusion de Louis XVI pendant 
la guerre , et son bannissement à la paix» Nommé , 
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en septembre 1795 , au Conseil des einq-cenls , il 

en sortit en 1798. Après la révolution de St.-Cloud, 

il fut juge au tribunal de première instaure de 

Nogent-le-Rolrou. En janvier i8i5 il était présid. 
de ce tribunaLyV»<^*c*i^/»^À . 

GlEIZàl, député de l'Ardèche à la Conv. , y 
vota en ces termes le jour du jugement du Ror : 
« Je prononce la peine de mort contre Louis Capet, 
» et je demande que Ton exécute domain sa con- 
« damnation. » Après la session, il fut nommé 
secrétaire-rédacteur du Conseil des cinq-cents. Il 
avait passé en cette qualité au Corps législatif. Il 
n'occupait plus cette place en 181 5. ciauuLdzs. 

Godefroy , député de l'Oise à la Convent. , ne 
vota point dans le procès de Louis XVI , étant 
alors absent par commission. 11 mourut pendant 
la session. ^^nA , 

Go M Ai RE , député du Finistère 5 la Conv. , y 
vota la réclusion de Louis XVI pendant la euerre, 
et son bannissement à la paix. Il passa au Conseil 
des cinq-cents après la session, j*^ 4k*^\ 

Gôrsas ( A.-J.) , né à Limoges en 1 75 1 , fut 
mis en 1788 à Bicétre, pour avoir corrompu et dé- 
bauché des petits garçons dans une pension dont 
il était le directeur à Versailles. Sorti de sa prison 
au moment de l'effervescence des idées révolution- 
naires, il entreprit un journal sous le titrede Cour- 
rier dès départemens, ann de propager ces idées au 
loin , pendant qu'il les accréditait par ses discours 
dans les groupes de la capitale. Après- avoir été 
un des plus ardens provocateurs des journées du 
20 juin et du 10 août 1792 , il ne vota cependant 
que h détention de Louis XVI pendant la guerre, 
et son bannissement à la paix. Ses liaisons avec les 
Girondins contre Robespierre, et avec Louvetct 
Brissot contre Marat % lui devinrent fatales. Gor- 
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sas, écrivant beaucoup, un rassemblement d'hom- 
mes armés, lancé par les factions qu'il attaquait 

fréquemment, alla briser ses presses. Poursuivi 
ensuite par ses implacables ennemis, Gorsas fut 
décrété d'arrestation le 2 juin 1793. S'étant sauvé 
à Caen , il fut mis hors la loi le 28 juillet. Re- 
venu à Paris , il eut l'imprudence de se montrer en 
plein jour au Palais-Royal , où Brigitte Mathée, 
sa maîtresse , tenait un cabinet de lecture. Arrêté 
aussitôt , le tribunal criminel le condamna à mort, 
le 7 octob. 1793. 

GOSSUIH , membre du département du Nord, 
député de ce département à la Convention, ne vota 
point dans le procès de Louis XVI , étant alors 
absent par commission. Il fut nommé , en 1801 , 
administrateur des eaux et forets, place qu'il oc- 
cupe encore (en 181 5 )^'^^-<&p#Coi_- 



GouDELlN ( G.-J. ) , administrateur du district 
de Broon , département des Côtes-du-Nord , fut 
député de ce département à la Convention , où il 
Vota la réclusion de Louis XVI , et son bannissement 
à la paix. Devenu membre du Conseil des cinq- 
cents , il en sortit le 20 mai 1 798. Après la ré- 
volution de Saint-Cloud , il fut nommé juge au 
tribunal civil de Dinan. 11 Tétait encore en i8i5. 



Goupilleau ( J.-F.) , de Fontenay , homme de 
loi , député de la Yendée à la Législature, demanda 
l'abolition de la monarchie. Député ensuite à la 
Convention, il se trouva en mission pendant le 
procès du Roi. Craignant de ne pas arriver assez 
tôt ,41 écrivit de ÎNice à la Convention, qu'il vo- 
tait la mort de ce prince ; mais s'étant empressé de 
revenir, et étant présent à l'appel nominal pour le 
jugement, le 16 janvier 179^, il eut la satisfac- 
tion de renouveler verbalement son vote pour la 
mort, quoiqu'il n'eût pas assisté aux débats, n'é- 
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tant arrivé que la veille , x5 janvier. Il entra en- 
suite au Conseil des. anciens et en sortit en mai 

*797- 

Goupilleau ( P.-C.-Aimé), dit de M ont aigu, 
notaire dans cette ville, député du tiers état de la 
sénéchaussée de Poitou aux .Etats-gcnérau*, s'y 
montra un des plus ardens ennomis du clergé et 
de la noblesse. Dépourvu de talens et de con- 
naissances » il y suppléait ordinairement, .au milieu 
des discussions les plus intéressantes, perdes cris 
decrocheleur, et parles gestes delà fureur. Nommé 
ensuite député à la Convention , il y vota la mprt 
de Louis XVI , et m&rciu toujours sur la ligne des 
plus zélés révolutionnaires. Il demanda que l'oa 
fit imprimer la liste des témigrés pris à Quiberon , 
« afin , «lit-U 9 qu'on ptit connaître ceux de ces 
» scélérats qui paient x éçhappés au supplice, i» De- 
venu membre du Cohsed des cinq* cents , il s*é- 
leva avec force contre la mise en liberté des prê- 
tres détenus. Il sortit du Conseil en mai 1797 » ^ 
y fut réélu en mars 1798 par le même départe- 
ment. Sétant montré opposé à la révolution de 
Saint-Cloud 9 il fut exclu du Corps législatif. 

Gourbaw 9 lieuleitônt-criininel an bailliage de 
Gray avant la révolution, fut député <te la liante- 
Saône à la Convention, où il vota la mort de 
Louis XVI. 11 passa au Conseil des cinq-cents, fut 
élu ensuite à celui des anciens, et nommé, en 1800, 
juge au tribunal civil de Vesoul. Il n'était plus en 
i8i3 sur le tableau de ce tribunal. {Yi»*£xi 



Goczy , député du Tarn à la Convention, y 
vota la mort de Louis XVI. 11 passa ensuite au 
Conseil des cinq-cents , et en sortit en 1 797. 

Co-YRE-La planche 9 moine bénédictin 9 puis 
vicaire épiscopal constitutionnel, député de la 
Nièvre à la Conv. , y vota la mort de LouisXVI, 
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et son exécution dans le plus bref délai. Envoya 
dans son déparlement, il y poursuivit surtout fes 
bénédictins ses anciens collègues , et en fit conduire 
à Nantes un grand nombre qui y furent noyés. Dans 
les départemens du Loiret et du Cher, il imposa 
des taxes révolutionnaires. « Ceux qui n'aiment 
» pas la révolution , disait-il, doivent payer ceux 
» qui la font. » Envoyé dans le Calvados, il y 
mit i selon ses expressions , la terreur à l'ordre 
du jour , et ayant remarqué , à son arrivée à 
Caen, l'effroi que sa présence y causait, il donna 
un bal républicain « annonçant qu'il jugerait du 
patriotisme par l'empressement qu'on mettrait & 
s'yréndre. La frayeur y conduisit beaucoup de 
femmes dont les pères, les époux, les enfans 
étaient en prison. Il fit fusiller à Avr.inches beau- 
coup de prétendus rebelles. Il annonça à la Con- 
vention qu'à Rennes la commission militaire dé- 
livrait avec activité la république des s élérats f 
contre-révolutionnaires et aristocrates. Enfin après 
la chûte de Robespierre, G oyre- La planche fut 
dénoncé. Le maire de Saint-Lô se rendit exprès 
à Paris , et l'accusa , entre autres crimes , d avoir 
volé six cent mille francs à un riche particulier de 
cette ville dont il avait occupé l'hôtel pendant sa 

mission. La Convention le décréta d'arrestation le 6 
août 170,5 , pour avoir levé des contributions sans 
en justifier l'emploi; avoir fait faire des arresta- 
tions arbitraires; avoir cassé à son gré les autorités 
constituées; avoir désorganisé la morale publique 
par son exemple; avoir invité publiquement les 
filles au libertinage, sous prétexte que la républi- 
que avait besoin d'enfans. Eh bien î ce moine 
apostat, ce régicide , fut amnistié. 

■ 

Graket (F.-O. ), de Marseille , fut poursuivi 
comme l'un des moteurs des premiers troubles au 
commencement de la révolution. Granet n'en fut 
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pas moins nommé, quelque temps après , admi- 
nistrateur du départem. des Bouches-du-Rhône , 
puis député à la Législature, et ensuite à la Con- 
vention, où il vota sur le sort du Roi en ces ter- 
mes : « Louis est coupable; je le condamne. Il 
» ne reste plus qu'à exécuter le jugement dans les 
» vingt-quatre heures. » Ayant été dénoncé par 
Barras et Fréron , comme fauteur des troubles du 
Midi , Ruamps déclara que Granet n'était dénoncé 
que parce qiril était porteur de pièces qui prou- 
vaient les dilapidations des deux dénonciateurs , 
lors de leur mission dans le Midi. Les pièces fu- 
rent produites , mais sans succès , par l'effet des 
intrigues de Barras et de Fréron. A la suite de 
l'insurrection jacobine des 20 et 21 mai 1795, 
Granet fut décrété d'accusation , et sa mise en ju- 
gement fut ordonnée. Mais il profita de l'amnistie 
par laquelle la Convention termina ses travaux. 

Grangeneuve ( J.-A.), homme de loi à Bor- 
deaux , fut député de la Gironde à l'Assemblée lé- 
gislative. Le i fr . janvier 1 792 , il appuya avec force 
la demande du décret d'accusation contre les prin- 
ces français émigrés. Dans le mois de mai suivant, 
il réclama une amnistie en faveur de J ourdan coupe- 
tête et des complices de ses crimes à Avignon. Le 
14 juin, il insulta, dans un comité , son collègue 
Jouneau , qui lui en demanda raison. Grange- 
neuve s'y refusa en continuant ses injures et ses 
menaces. Jouneau, poussé à bout, le roua de coups 
de bâton et de coups de pied , au point que le baltu 
fut forcé de rester quelquetempsaulit. Descoromiss. 
ayant été nommés par rassemblée pour prendre des 
informations sur ce fait, Jouneau prétendit n'avoir 
donné qu'un coup de baguette; mais St.-Huruge f 
que Grangeneuve produisit comme témoin ocu- 
laire, affirma lui avoir vu donner par Jouneau cent 
coups de pied et deux cents coup» de canne, Jom- 
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neau fut envoyé à l'Abbaye pour quelques jours,- 
et Grangeneuve intenta un procès pour coups de 
bâton par lui reçus. 11 fut un de ceux qui, de con- 
cert avec l'ex-capucin Chabot, convinrent de se 
faire assassiner , afin de faire accuser le Roi de ce 
crime, et de soulever le peuple contre la cour. 
Mais, au moment de Fexécution, il craignit un coup 
de mal-adresse et ne voulut pas s'y exposer. De- 
venu membre delà Conv. , il ne vota que la déten- 
tion de Louis XVI. Enveloppé dans la proscrip- 
tion (les girondins, il s'échappa de Paris, fut mis 
hors la loi le 28 juillet 179^, et ensuite arrêté à 
Bordeaux, où la commission militaire le condamna 
à morl , le 21 décembre de la même année. Il était 
âgé de i\'ù ans. 

Grégoire, fut Sabord précepteur des enfans 
du seigneur d'JElmbermesnil, qui le nomma ensuite 
curé de ce village. Député du clergé de Nancy aux 
£tats-généraux, il fut un des premiers de son or- 
dre qui passèrent à la chambre du tiers-état. Le 
3 juillet 1789 , il s'opposa à l'approche des troupes 
que le Roi faisait avancer vers Paris , et dit a que 
» si les Français consentaient à redevenir esclaves, 

» ils seraient la lie des nations. » Le 5 octobre, il 

dénonça la prétendue orgie des Gardes-du-Corps, 
qui furent massacrés la nuit suivante, en partie par 
suite de ses déclamations meurtrières. Le patrio- 
tisme de Grégoire perdit quelques degrés de sa 
chaleur, quand on proposa de dépouiller le clergé 
de ses biens. Il soutint alors que ces biens devaient 
retourner aux donateurs, et non appartenir à la 
nation. Il fut le premier ecclésiastique qui prêta le 
serment constitutionnel, et en récompense on le 
nomma évêque - de Blois. Lors de la fuite de 
Louis XVI , Grégoire s'éleva avec la plus grande 
force contre ce monarque, et demanda qu'il fût 
jugé par une Convention. Député de Loir-et-Cher 
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à cetle Conv. r il avait appelée de tousse* vœux, 
ildcmanda et fit prononcer, séance tenante, l'abo- 
lition de la royauté, en affirmant « que les Rois; 
» sont dans Tordre moral ce 40e les monstres sont 
* dans Tordre physique, et que leur histoire est 
» celle du martyrologe des nations. » Le iS no- 
vembre il prononça une des plus violentes diatri- 
bes qui ait paru contre le plus respectable des mo- 
narques cl contre la royauté. Ce discours, qui n'est 

qu'une longue provocation a» la mort du Roi, fut 
imprimé par ordre de la Conv. Etant en mission 

Îiour organiser le départ, du Mont-Blanc, pendant 
e jugement de Louis XVI , et désolé de ne pou- 
voir voter verbalement sa mort , il écrivit à l'as- 
semblée que, « convaincu des trahisons non inter- 
» rompues de ce Roi parjure, il demandait qu'il 
» fût condamné à mort parla Cdbv., sans appel au 
peuple. Cette lettre fut écrite en commun par les 
députés Grégoire, Hérault de Secheiles , Simond 
et Jagot , tous en mission dans le département du 
Mont-Blanc. En août 179^, il invita Barrère à 
rétracter Téloge qu'il avait fait de Louis XII , et 
s'engagea à prouver « que ce prétendu père du peu- 
» pie en avait été le fléau. » — Après la révolut. 
de Saint-Cloud , Grégoire fit partie du Corps lé- 
gislatif; et à force de sollicitations, il parvint à ob- 
tenir de Bonaparte son entrée au Sénat, fret***. 

Grenot, avocat, député du Jura à la Conv., 
y vota la mort de Louis XVI. Devenu membre du 
Conseil des cinq-cents, il on sortit en 1798, y fut 
aussitôt réélu ; entra en décembre 1799 au Corps 
législatif r d'où il sortit en i8o3. . 

Guadet (M.-E. ), homme de loi, président 
du tribunal criminel du département de la Gironde , 
fut député de ce département â la Législ. , et en- 
suite à la Conv.. Rempli de feu et de talent , il fut 
toujours regardé comme le chef du parti de la Gi* 
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ronde. Il présidait la Convention dans la journée 
du 10 août 1792, où le Roi fut assiégé aux Tuile- 
ries. Le 4 sept. , il manifesta le vœu de la com- 
mission extraordinaire contre les rois et la royauté.. 
Il vola ta mort du Roi. Les terroristes 3ya n t triom- 
phé des Girondins , Guadet fut mis hors la loi. Il 

parvînt à se sauver , déguisé en garçon tapissier, 
avec Salles et Barbaroux. Ils allèrent à Evrcux , 
et de là à Gaeri , toujours dans les plus vives alar- 
mes , craignant à tout moment d'être découverts. 
Ils gagnèrent Quimper au milieu des pins grands 
dangers. Là, ils s'embarquèrent pour la CiironJe, 
qu'ils trouvèrent, comprimée par la terreur, au 
point que personne n'osa leur donner asile. Tour- 
mentés par la far-n et la soif, ils errèrent d mis le* 
champs, cherchant à ss cacher, pendant le jonr, 
dans des cavernes ou des buissons. Une famine 
«ut enfin le courage de recevoir chez elle Gnadet 
et ses compagnons ; mais la famille, de ccîte pro- 
tectrice les en chassa bientôt, Guadet , parvenu 
avec la plus grande peine chez son père, à Lioournt», 
avec Salles, croyait être entré dans le port ; mais 

l'autorité en ayant eu avis . il fut arrêté , et Salles 
aussi. On les conduisit a Bordeaux, et ils y furent 
exécutés ensemble le 20 juillet 1794* Lorsqu'ils fu- 
rent sur l'échafaud , Guadet voulut haranguer le 
peuple ; mais aussitôt les roulemens des tambours 
étouffèrent sa voix. Il avait 35 ans. 

GuÉRlN {P. ) , député du Loiret à la Conv. , 
y vota la réclusion de Louis XVI, et son expulsion 
âpres la paix. Le 25 novembre 170,5, il présenta 
l'acte d'accusation contre Carrier. Ënvoyé dans le 
Midi, il fut emprisonné par les terroristes, puis 
mis en liberté. Devenu membre du Conseil des 
cinij-cents T il s'opposa arec beaucoup de vigueur, 
le 20 octobre 1797* à la déportation des nobles. 
Il sortit du Conseil en 1798 , y fut réélu pour deux 
ans , et entra en 1799 au nouveau Corps législatif; 



Digitized by Google 



! 



> 



i38 GUE 

Guermeuk ( J.-T.-M. ), juge au tribunal cri- 
minel du Finistèrè, député de ce département à la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI. En décemb. 
1793, il tua de sa propre main M. de Chastelleux, 
commandant de l'armée vendéenne , lors de la dé- 
route de celte armée au Mans. Loin de favoriser 
les rapprochemens entre les deux partis , sa con- 
duite , pendant toute sa mission , ne tendit qu'à 
exaspérer les royalistes. 11 passa ensuite au Conseil 
des anciens, et en sortit le 20 mai 1797. Le Di- 
rectoire l'employa depuis en qualité de commiss. 
11 mourut dans ces fonctions en ijQ8y^cjr^yry-**« . 

Guiizîîo, marchant] , député du Finistère à la 
Ccuiv. , y vota , sur le sort de Louis XVI , en ces 
tenues : « Je vole pour la mort de Louis , et en 
» prononçant ce vœu terrible , je renouvelle , 
» dans le sein des représentans de la nation, le 
» serment de ne jamais exister sous un nouveau 
» tyran, et de ne vivre désormais que pour com- 
» battre celui qui voudrait succéder au tyran que 
» je condamne. » Cet ennemi des Rois ayant ete 
appelé au Conseil des cinq-cents , fut , après la 
révolut. de St.-Cloud, nommé au nouveau Corps 
législatif, et en sortit en 1804. .•/m^frS"^. 

■ 

Guffp»oy(A.-B.-J.) , avocat et député du Pas-de- 
Calais à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Il 
avait fait imprimer auparavant un pamphlet où 
il prétendait prouver « que le bonheur du peuple 
» tenait au supplice de ce prince. » 11 rédigeait à 
cette époque le Rougiff, anagramme de son nom , 
journal incendiaire , dont le comité de salut 
public se^ervait, dit Prudhomme , ainsi que de 
ceux de Marat , Hébert et Audouin, pour « orga- 
» niser un emprisonnement universel de l'opinion 
)> publique. » Voici en quels termes il y célébra la 
victoire du 3i mai , remportée par la montagne 
sur les Girondins : « Enfin le peuple triomphe, 
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» et les aristocrates courent porter, comme S. De- 

» nis, leurs têtes à madame Guillotine, » On peut 

juger, par cet échantillon, du style de Guffroy. U 
fut continuellement occupé de dénonciations, di- 
rigées plus d'une fois contre des membres de la 
Conv., qui lui. valurent des coups de bâton de la 
part de Duquesnoy et de Lesage Senault. Dénon- 
cé à son tour par Le Bon, celui-ci lut plusieurs 
pages du journal de Guffroy , où il disait , entre 
autres choses : « Abattons tous les nobles ; tant 
» pis pour les bons , s'il y en a. Que la gJillotine 
» soit en permanence dans toute la France ; la 
w France aura assez de cinq millions d'habitats. * 
La population de ia France s\ levait alors à vingt- 
quatre millions d'habitans. Ainsi , dapres Guf- 
froy, il y aurait eu dix-neuf millions de nobles 
qui r sans doute, seraient venus d'eux-mêmes 
porter leurs têtes .à madame Guillotine. On ne 
sait lequel est le plus digne de mépris , ou la froide 
férocité de l'idée , ou la pitoyable extravagance du 
calcul. Guffroy mourut en 1800. 

Guillardin, député de la Haute- Marne à la 
Conv. , y vota la mort du Roi, et son exécution 
dans les U heures. 

Guillemardet, député de SaAne-et- Loire à la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI , et se mon- 
tra républicain zélé- Devenu membre du Conseil 
des anciens , il se déclara l'un des plus chauds dé- 
fenseurs du projet de déporter tous les nobles. 
Etant sorti de ce conseil en 1798, le Directoire 
le nomma ambassadeur en Espagne. Bonaparte 
l'ayant rappelé le nomma préfet de la Charente- 
Intérieure. Il ne l'était plus en i8i3y^*^/" ^J4So^ 

GuiLLERAULT ( J.-G. ), avocat , député de la 
Nièvre à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI.' 
Après la révolut. de St.-Cloud, ilfut nommé juge 



Digitized by Google 



GUI 

à la cour d'appel séant à Bourges. 11 n'y était plus 
en i8j3. 

' GuiLLERMlN , député de SaÔne-el-Loirc à la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Il ne passa 
point aux Conseils. 

Guimbertau ( J^î, juge au tribunal d'Angou- 
lême, dépoté de la Charente à la Législat. , et 
ensuite à la Conv. , répondit ainsi lors de l'appel 
nominal sur la peine à infliger à Louis : « La mort.» 
Le 10 mars 1794? il annonça à la Conv. « que les 
» sans-culottfs de Bourg-Théroulde venaient de 
» consacrer à la liaison leur ci - devant église , 
» après avoir renversé les croix , et déménagé 
» tous les hochets de la superstition. 11 passa en- 
suite au Conseil des cinq-cents; et après le i$ 
brum. an 8 (9 nov. 179g) y il fut nommé juge au 
tribunal civil d'Angoulême. 

GuiTTER ( J?) , député des Pyrénées h la 
Conv. , y vota la réclusion de Louis XVI pendant 
la guerre , et son bannissement â là paix. Devenu 
membre du Conseil des cinq-cents , il en sortit le 
20 mai 1797* et fut nommé , en décemb. 179g , 
membre du Corps législatif. 11 en est sortit en 
1804. 

Guyès ( J.-F. ) , avocat , adminîst. du district 
d'Aubusson , député de la Creuse à la Conv. , y 
vota la mort de Louis XVI sans restriction. 
Après la session , il fut employé en qualité de 
commissaire du Directoire. 

Guyet-Lapradb , député de Lot-et-Garonne 
à la Conv. j y vota seulement pour la détention de 
Louis XVI. 11 p>ssa ensuite au Conseil des cinq- 
cents , et en sortit en 1798. 

Guyomari) (P.) , négociant et maire de Guin- 
guamp , député du départ, des Côtes-du-Nord i 
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Louis XVI pendant la guerre, et son bannissement 

à la paix. Ayant passé au Conseil des cinq cents , 
on le vit, en janvier 1797 , proposer de célébrer > 
par une fêle annuelle, le supplice de Louis XVI > 
dont il avait refusé de voter la mort. Sorti du Con- 
seil des cinq-cents en 1797 , il fut réélu, en mars 
1798 , à celui des anciens , pour un an. Le 11 

janvier 1799 , il fit une motion contre la fête des 
Rois. « J espère, dit-il, que bientôt * plusieurs 
» têtes couronnées ne seront que des Rois de la 
» fève. » Il revint sur son idée d'une fête pour le 
2.1 janvier, et insista fortement à l'effet ue faire 
ordonner que le président de la Conv. serait tenu 
de prononcer ce jour-là un discours pour célé- 
brer cette fête. Après la révol. de St.-Cloud , il 
ne fut pas employé , et rentra paisiblement dans 
ses foyers. 

GoYOT D£ S^INT-FlORENT , plus connu sous 

le nom de Flareiit^Guyot , avocat à Semur, député 
de la Côte-d'Or à la Conv. , y vota la mort de 
Louis XVI. 11 passa au Conseil des anciens , et 
en sortit en 1797* H fut ensuite élu au Couseil des 
cinq-cents, puis nommé îninistre plénipotentiaire 
à La Haye. Appelé, en décembre 1799 , au Corps 
législatif, il refusa , et ouvrit un cabinet litté- 
raire, puis obtînt la place de secrétaire du prési- 
dent du conseil des prises. 11 était, en i8i3 , subs- 
titut du procureur-général près ce conseil. Le 
Roi a supprimé ce tribunal. 

Gitïtois-Morveau (L.-B.) , né à Dijon le 4 
janv. 17^7, s'étant montré, dès le commencement 
de là révol. , grand partisan des opinions popu- 
laires , fut d'abord' nommé procureur-syndic du 
départemént dç là Côte d'Or, puis député de ce 
départ, à la Législat. , et enfin à la Conv. , où il 
prononça à la tribune, contre le Roi, une longue 



Di 



j4* HAR 

opinion dont rassemblée ordonna l'impression; 
Son étendue ne nous permettant pas de la fairt 
connaître ici, même par analyse , nous nous bor- 
nerons à annoncer que Ton y trouve les révoltans 
calculs de la politique la plus fausse * la plus ab- 
surde, la plus atroce, et les raisonnemens les plus 
captieux , pour prouver la nécessité de faire tom- 
ber la tête de Louis XVI. Fidèle à ces principes , 
Guyton-Morveaux parla en ces termes, le jour du 
jugement de ce prince : « J'ai déclaré avec vous 
» Louis coupable de conspiration ; aujourd'hui 
» vous me demandez quelle peine il mérite : quand 
» la loi n'en indiquerait point , la nature y sup- 
» pléci ait , parce qu'il est absurde qu'un attentat 
» tel que des conspirations contre la patrie, reste 
» impuni. J'ai aussi considéré cette question sous 
» le rapport politique; j'ai vu que ce serait don- 
» ner un funeste exemple aux Rois. Je vote pour 
» la 772 or/. » Le Roi lui ayant fait demander sa 
démission de la place d'administrateur des mon- 
naies , Bonaparte s'empressa de lui rendre cette 
place, 

H. 

Hardy ( À^-Fr), médecin, député delà Seine- 
Infér. à la Conv. , y vota la détention de Louis XVI, 
et son bannissement à la paix. Il fut ensuite nommé 
au Conseildes cinq-cents. Après la révolut. de St.- 
Cloud , il entra au Corps législat. , et eti sortit en 
i8o3. Il a repris sa profession de médecin. 

Harmand (J.-B.) , député de la Meus<a à la 
Conv. , y vota le bannissement de Louis XVI. 
Devenu membre du Conseil des anciens , il en 
sortit en 1798 , et fut réélu à celui des cinq-cents 
en 1799. ^ avait été nommé préfet du départ, de 
la Mayenne. Le Roi lui donna , en 1814 * la pré- 
fecture des Hautes- Alpes. 



Digitized by Google 



HEN i43 

Haussmaîîîî (N.)jïiégocianten toiles à Versailles, 
fut député de Seine-et-Oiseà l'Assemblée légîslat., 
et ensuite à la Conv. Etant en mission lors du ju- 
gement de Louis XVI , avèc Rewbel et Merlin f 
de Thionviile 9 ils écrivirent en commun à la 
Conv. , le 6 janvier ijqZ : « Nous sommes en- 
» tourés de morts et de blessés : c'est au nom de 
» Louis Capet que les tyrans égorgent nos frères ; 
» et nous ap prenons que Louis Capet vit encore! » 
Prudhomme dit, en parlant d'Haussmann i « Ce 
rchand de toiles à Versailles , montagnard 
» hypocrite et féroce , dévasta la Belgique , où il 
» fut en mission. Il palliait son amour pour les 
y* richesses par une sobriété apparente; mais il 
i> était aussi cupide que ses infâmes collègues. »-» 
Après la session , Haussmann fut nommé com- 
missaire du Directoire près l'armée du Rhin-et- 
Moselle. 

Havin (E. ), député du départ, de la Manche 
à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Devenu 

membre Atx Conseil des anciens, il en sortit en 
1798. Le Directoire le nomma substitut de son 
commissaire près le tribunal de cassation. En 

1800, Bonaparte le nomma juge au tribunal d'ap- 
pel du Calvados , place qu'il occupait encore en 
janvier 181 5. ^^«^D. 

Hecquet , député de la Seine-Inférieure à la 
Convention , y vota la réclusion de Louis XVI f 
puis son bannissement II fut , après la session , 
membre du Conseil des anciens, et mourut à Paris 
le 5o novembre 1796. s&r&Jr 

Henry Larivière ( P.-F.-J. ) , homme de loi 
à Falaise,, député du Calvados à la Convention, 
y vota la détention de Louis XVI pendant la guerre, 
et son exil à la paix. Décrété d'arrestation le 2 juin 
1793, comme girondin , il prit la fuite, se retira 
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dans le Calvados, fut mis hors la loi, et ne fut pas 
découvert. Nommé ensuite au Conseil des cinq- 
cents , il reprocha , à plusieurs de ses collègues , 
* « leur obstination à ne voir que des royalistes dans 
» les ennemis de la république , et leur aveugle- 
» ment sur les féroces jacobins qui avaient couvert 
» la France de cadavres et de ruines. » Henry 

Larivière fut compris dans les déportés du 18 fruct. 
( 4 sept. 1797 )• N'ayant pas partagé la faveur du 
rappel en France, accordée par les consuls en dé- 
cembre 1799» il passa en Angleterre pour s'y réu- 
nir aux nombreux partisans de l'Auguste maison 
de Bourbon qui s'y rendaient de toutes parts. 

Hentz (C. ), juge-de-paix à Sterck, député de 
la Moselle k la Convention , y vota la mort de 
Louis XVI. Envoyé en mission à l'armée des Ar- 
dennes^ il ordonna d'incendier la ville de Ruschel 
dans le duché de Deux- Ponts , «' afin , dit-il, d'al- 
» lumer le patriotisme des habitans » Hentz et 
Francastel , proconsuls aux armées de l'Ouest , y 
suivirent, de concertée système atroce de la guerre 
d'extermination , qui leur attira un grand nombre 
de dénonciations. Décrété d'arrestation le 5 avril 
1795, Hentz fut rendu à la liberté par l'amnistie 
accordée après le i3 vend. ( 10 octobre 1796;. 

HeRARD , députe' de l'Yonne à la Convention , 
y vota la mort de Louis XVI Devenu membre du 
Conseil des anciens, il en sortit en mai 1798. Après 
le 18 brum. an 8 (q nov. 1799 ), il devint juge 
du tribunal criminel de son départenftmfy*^^ 

HlMBERT, maire de la Ferté-sous Jouarre, dé- 
puté de Seine-et-Marne à laConvention , y vota 
la réclusion de Louis XVI pondant la guerre, et 
son bannissement après la paix. Il passa ensuite au 
Conseil des anciens, en sortit en 1798, rt fut nom- 
me, en décemb, 1799» membre du Tribunat , pui s 
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préfet du département des Vosges, place qu'il oc- 
cupait encore en i8i3, m is où il n'a pas été con- 
servé par le Roi. Jo*U <Jtf~~*~ 

HuBER ( J.-M. ) , député de la Manche à la 
Convention „ y vo,ta la mort de Louis XVI. De- 
venu membre du Conseil des cinq-cents , il en sortit 
en «ai 1797- /e^- *~*J%cJ % 

Hugot, député des Vosges a la Convention, ne 
vota point dans le jugement de Louis XVI , pour 
cause d'absence. 

Huguet (M.-A. ) , évêquc couslitutioanel du 
départeoi. de la Creuze , député de ce département 
à la Convention , y vota la mort de Louis XVI. 
Voué au parti de la montagne t mais dépourvu 
de moyens, il s'agita vainement pour jouer un rôle 
important. Il était si extrême dans ses déclama- 
tions, qu'un jour il fut menacé de l'AJbbaye, même 
par lesplus exagérés des Montagnards. M.l'évêaue 
de la Creuze fut condamné à mort , le 6 octobre 
1796, comme complice du rassemblement qui eut 
lieu au camp de Grenelle dans la nuit du 9 au 10 
septembre 1796, et dont le but était de rétablir le 
gouvernement anarchique de 1 793. 11 était âgé de 
3g ans. 

Humberï , député de la Meuse à la Conv. , y 
vola la réclusion Louis XVIpendant la guerre , 
et son bannissement à la paix. Devenu membre du 
Conseil des einq^ceiits , il en sortit en mai 1798. 

I. 

Ichon , prêtre, supérieur de la maison de l'O- 
ratoire à Condom , fut député du Gers à la Conv* 1 
11 pressa la société des jacobins, dont il était mem- 
bre , de provoquer la mort de Louis XVI , et vota 
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le supplice de ce prince dans les 24 heures de sa 
condamnation. -&e/£rt*^ 

Ingraîîd ( Fr.-P^), homme de loi et adminis- 
trateur du département de la Vienne, fut nommé 
député à la Convention , où il vota la mort de 
Louis XVI. Envoyé dans les départemens de la 
Vienne et de la Vendée, ce fut luj qui provoqua 
rétablissement d'un tribunal révolutionnaire à Poi- 
tiers , et qui fit remplir les prisons de cette ville de 
victimes que ce tribunal fît périr sur l'échafaud. 
( V. Piorry ). Devenu membre du Conseil des 
cinq-cents, il en sortit en 1797. 

ISARN f DE VàLADY ( J.-G.-C-S.~X.-J.-J. ) f * 

ancien officier aux Gardes- Françaises , fut député 
de PAveyron à la Convention. Perdu de dettes et 
de débauche, long-temps avant la révolution, il 
se jeta , dès Le commencement des troubles, dans 
le parti populaire, et fut uA des agens employés 
pour corrompre le corps ou il avait servi. Sa raison 
dérangée depuis son enfance, sa tête remplie d'une 
philosophie pythagoricienne qui l'entraîna dans 
toutes sortes de folies et d'extravagances , le pla- 
cent , en quelque sorte , dans une classe à part , 

Quoique des gens qui l'ont connu assurent aue la 
émence fut chez lui le résultat de l'immoralité, 
et non l'immoralité le résultat de la folie. Quoi 
qu'il en soit, ses démarches, à chaque instant con- 
tradictoires , parurent toutes dictées par un mou- 
vement d'exaltation dont il n'était pas le maître* 
Député de l'Aveyron à la Convention , il s'y atta- 
cha au parti de la Gironde , et combattit forte- 
ment les jacobins dans le procès de Louis XVI. 
Il s'efforça de prouver qu'on ne pouvait condam- 
ner ce prince qu'à la déchéance, et finit par de- 
mander qu'il fût, avec sa famille, tansféré à Sau- 
mur pour y être détenu jusqu'à la reconnaissance 
de la république. — Une telle opinion ne pouvait 
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convenir aux montagnards. Aussi fut-il mis hors 
la loi le 28 juillet 1793. Arrêté ensuite à Péri- 
gueux, il fut condamné à mort, le 5 décembre 
1794 9 par le tribunal criminel de la Dordogne , 
comme conspirateur. 

IsNARD ( M. ) 1 marchand parfumeur à Dra^ui- 
gnan , fut député du Yar à l'Assemblée législative, 
où il appuya la mise en accusation des princes 
frères du Roi. Ensuite il dénonça un plan de con- 
tre-révolution organisé, dit-il, par le comité au- 
trichien. L'on sait que ce prétendu comité , ima- 
giné pour indisposer le peuple contre la Reine , 
n'a jamais existé que dans le cerveau inventif des 
jacobins. Le 9 août 1792 , dans une harangue très- 
véhémente contre la cour , il préluda à la journée 
du lendemain 10. Devenu membre de la Conven- 
tion , il y vota la mort de Louis XVI , en rappe- 
lant « qu à P Assemblée législative il avait dit que 

» si le feu du ciel était entre ^es romains , il en frap- 
» perait tous ceux qui attenteraient à la souverai- 
» neté du peuple; et il ajouta que, fidèle k ses 
» principes , il votait la mort en demandant que 
» les deux frères émigrés de Louis fussent jugés 
» par un tribunal criminel. » Ce fut dans le moi» 
de mai 1793, et sous la présidence d'Isnard , que 
les montagnards et les girondins se portèrent les 
plus rudes coups. Le 25, Isnard, répondant à 
une députation de la commune qui demandait , 
d'un ton presque menaçant , la liberté de Marat , 
leur déclara que « si Paris attentait à la Conven- 
ir tion nationale , on chercherait bientôt sur les 
» rives de la Seine la place où cette ville avait 
» existé. » Dans la séance du 27 , la salle des séan- 
ces ressembla moins au sanctuaire des lois , qu'à 
une arène de gladiateurs. Les maratistes insultè- 
rent le président ( Isnard ). Bourdon de l'Oise 
le menaça même de l'assassiner, et Isnard fut enfin 
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forcé de quitter le fauteuil. Ayant ensuite été ar- 
rêté comme girondin , et s'étant échappé, il fut 
mis hors la loi; mais il vint à bout de se soustraire 
a toutes les recherches en se faisant passer pour 
mort. Il reparut à la Convention aussitôt après la 
défaite des montagnards. Envoyé dans le dépar- 
tement des Bouches-du-llhône, il s'y prononça 
fortement contre les terroristes* Rien db plus na- 
turel , il en avait été persécuté* On se rappelle le 
discours qu'il leur adressa, et où Fon trouve quel- 
ques-unes des image» dte son éloquence : Si vous 
» rencontrez des terroristes, leur dit-il, frappez- 
» les. Si vous n'avez pas d'armes*, vous avez des 
» bâtons. Si vous n'avez pas de bâtoxis, déterrez 
» vos parens , et de leurs ossemens assommez 1rs 
» terroristes.» Après la session y Isnardftit nommé 
au Conseil des cinq-cents* d'où il sortit en 1797* 
Il obtint ensuite une place de juge au tribunal de 
première instance deraris* En t&'3 9 *ï n'était plus 

sur le tableau de ce tribunal. c^£ocV«.,~* . 

» 

Isoré, cultivateur , député de FOise à la Con- 
vention i y vota la mort de Louis XVI. Après la 
session il fut employé en qualité de commissaire 
du Directoire pre» l'administration du départe- 
ment de l'Oise. 

IZOARD ( jr-F/- A*W) , député des Hautes- 
Alpes à la Conv. , y vota la détention de Louis XVI 
pendant la guerre, et son barmissêment à la paix. 11 
tiit nommé membre du Conseil des cinq-cents en 
1794, et en sortit le 20 mai 1797. 

J. . 

Jac (J?)7 propriétaire , député du Gard à la 
Coftv. , y vota la mort de Louis XVI. Nommé , 
après la sesssion, au Conseil des anciens, il en 
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sortit en 1798 , fut aussitôt renommé à celui des 
cinq -cents, et réélu, en mars 1799» au Conseil des 
anciens. Lors de larévolut. de St.-Cloud , 9 oov. 
1799, ne passa point au Corps législatif. 

JacomiS (jr-J^H.j* député de la Drôme à la 
Conv., y vota la mort de Louis XVI. Il fut em- 
ployé , en 1796 , dans ta commission des approvi- 
sionnemens de Paris, et alla pour cet objet à Scn- 
lis , où le peuple voulut le massacrer. Devenu 
membre du Conseil des cinq-cents , il en sortit 
en 1798, y fut ensuite réélu , etentra, en décemb. 
17(^9 , dans le nouveau Corps législatif, d'où il 
passa, en 1804 7 à la direction des droits-réunis 
au Doubs , qu'il occupait encore en janv. iSi5. 

Jagot { Gr.-M. ) , jnge de paix à Nantua, dé- 
puté de l'Ain à la Conv. Se trouvant en mis- 
sion à l'armée du Mont-Blanc lors du jugement 
de Louis XVI , il écrivit à la Conv. , de concert 
avec Grégoire, JHhérault de Sôchelles et Simond : 
« Instruits par la connaissance que chacun de nous 
» a , depuis long temps, des trahisons non intér- 
im rompues de ce Roi parjure, nous déclarons que 
» notre vœu est pour la condamnatiqn à mort par 
» la Conv. nationale , sans appel au peuple. Nous 
» proférons ce vœu dans la plus intime convic- 
» tion, et dans le voisinage du tyran piémontais. » 
Jagot fut décrété d arrestation , le 28 mai 1795 , 
pour abus de pouvoir , et notamment pour avoir 
soustrait des pièces , afin de sauver plusieurs 
terroristes , pendant qu'il dirigeait la correspon- 
dance de ce comité. 11 fut ensuite amnistié. 

Jard-PàNVILL!ER$(IjXÂ. ) , médecin à Niort, 
et procureur syndic du départ des' Deux - Sèvres 
député de ce déport, à la Cpnv. , y vota la déten- 
tion dç Louis XVI, et son bannissement à la paix. 
Envoyé en missioji dans les déparu de l'Ouest, 
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il eut , à son retour, l'honorable avantage d'être 
dénoncé comme modéré par Marat. Devenu mem- 
bre du Conseil des cinq-cents , il en sortit en 
1797 , et y fut aussitôt réélu. S'étant montré fa- 
vorable à la révolut. du 18 brum. an 8 ( 9 nov. 
1 799) 1 *l ^ ut nommé membre du Tribunat. Ce 
fut lui qui y fit le rapport tendant à faire déclarer 
Bonaparte empereur. 

Jarry, de Nantes , agriculteur, député de la 
Loire-Inférieure à la Conv. , y vota la détention de 
Louis XVI , et son bannissement à la paix. Il passa 
ensuite au Conseil des cinq-cents , et en sortit 
en 1738. ^^7^vî. 

Jaurand, notaire, administrateur du départ- 
<fe la Creuse , puis député de ce départ e.nent à la 
Convention. Le jour du jugement du Roi, il dit : 
« Prononçant comme législateur, je' vote, par 
» une mesure de sûreté générale , la détention. » 
Devenu, en septembre 179S, membre du Conseil 
des cinq-cents , il en sortit en 1798, J*>«~*. 

Jay (J.)î de Sainte-Foi, administrateur de la 
Gironde, député de ce départ, à la Conv. , y 
vota la mort de Louis XVI. Il présidâtes jacobins 
en janvier 1794* En décembre suivant, il conclut 
et signa avec lord Grenville -, alors ministre des 
affaires étrangères d'Angleterre , le traité de com- 
merce et de navigation entre la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis d'Amérique. Le parti français 
fit brûler son effigie à Philadelphie , et exhala sa 
haine contre ce négociateur , parce qu'il s'était 
montré très - favocable aux intérêts de l'Angle- 
terre. 

Jeàn -Bon-Saint- André , ministre protes- 
tant , député du Lot à la Conv. , fit entendre ces 
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» la tyrannie , et c'est un combat à mort. Tous 

» les peuples qui ont voulu être libres , n'ont pu 
m l'être que par la mort des tyrans. Je vote pour 
» la mort. » Le 8 février 1793 , il demanda « que 
» Ton couvrît d'une amnistie les crimes du 2 sepw 

» tembrc , parce qu'une grande révolution ne peut 
» s'opérer que par des événemens de toute na- 
» ture. » Envoyé en mission en Bretagne , dès 
son arrivée à Brest , les prisons furent remplies ; 

il ne plaça que des jacobins à la têle des autorités 
publiques et des sociétés populaires; il admit tops 
les galériens à déposer contre les militaires et les 
citoyens ; il créa un tribunal révolutionnaire, et 
fit mettre deux guillotines en permanence sur 
place publique. Embarqué sur la flotte qui sortit^ 
de Brest en mai 1794? et légèrement blessé au 
? bras au commencement du combat livré "à l'amiral 

Howe, Jean - Bon -Saint -André quitta sur-le- 
champ le vaisseau commandant {la Montagne) , 
qui était en première ligne , et se retira sur une 
frégate de l'arrière - garde, pour se faire panser» 
En mettant le pied sur la frégate , il alla se ca- 
cher à fond de cale , et y resta pendant toute 
la durée de l'action. Le 28 mai 1795 , il fut 
décrété d'arrestation pour les abus de pouvoir , 
les vexations , les atrocités qu'il avait com- 
mises pendant ses missions. L'amnistie d'octobre 
1795 lui rendit la liberté. Le Directoire l'envoya, 
en qualité de consul général, à Smyrne. A son re- 
tour, Bonaparte l'employa pour l'organisation 
des quatre départemens de la rive gauche du Rhin, 
et le nomma ensuite préfet du Mont - Tonnerre* 
Il est mort à Mayence en i8i3. 

Javoques ( C. ) , fils , député de Rbône-et-Loirc 
à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI , et son 
exécution dans les vingt-quatre heures, il se rendit 
célèbre par l'atrocité de sa conduite dans ses mis-? 
sions. A Lyon, il prêcha hautement le^ meurtre et 
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le pillage, et soutînt « que c'était vertu, dans une 
j> république, de dénoncer son nropre père. » A 
Feurs, départ, de F Ain, il établit un tribunal ré- 
volutionnaire qu'il composa d'hommes ignorons et 
crapuleux, et leur dit : « Mes amis, il faut que les 
» sans-culottes profitent du moment pour faire 
» leur» affaires. Ainsi faites guillotiner tous les 
* riches, et vous le deviendrez. » Les épouses des 
détenus venaient solliciter la liberté de leurs 
maris: « Ils sortiront, leur disait -il , quand 
» ils auront payé. » Ces femmes faisaient les plus 
grands sacrifices pour compléter les sommes exi- 
gées. Javoques promettait alors leur liberté pour 
le lendemain , et le lendemain il envoyait les déte- 
nus au tribunal révol. , c'est-à-dire à la mort. Une 
de ces infortunées, ainsi trompée, s'étant évanouie, 

Javoques s écria en riant : « Ces b là font 

» les bégueules; je vais faire amener une guillo- 
» tine, ça les fera revenir. » 11 commit les mêmes 
cruautés et les mêmes exactions à Bourg, et enleva 
de cette ville, pour son compte, des sommes con- 
sidérables en numéraire et de l'argenterie. Il s'y li- 
vra à la* plus crapuleuse débauche ; il déclama, dans 
le clab, contre les propriétaires , et assura a que 
» la république ne s affermirait ijue sur leurs ca- 
» davres , et sur celui du dernier des honnêtes 
» gens. » Que devait-il donc rester pour compo- 
ser la république ? Enfin, dans le mois de février 
1794 , Couthon accusa Javoques d'exercer ses mis- 
sions avec la cruauté d'un Néron. Mais , à son re- 
tour, Javoques se justifia; Couthon reconnut ses 
torts, et ils s'embrassèrent au sein de la Convent. , 
qui applaudit à cette touchante réconciliation. Ja- 
voques, arrêté ensuite comme l'un des conspirateurs 
jacobins contre la Convention, puis amnistié, fut 
pris dans l'insurrection du camp de Grenelle, con?- 
damné à mort le 9 octobre 1796, et exécuté dans 
le$ vingt- quatre heures. H était âgé de 37 ans. 
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JoHAOTOT (J.^, député du Haut-Rhin à la 
Gonv. , y vota la mort de Louis XVI , avec l'inu- 
tile demande d'un sursis à l'exécution. Devenu 
membre du Conseil des anciens , il en sortit le 20 
mai 1797. 

* Joubnne^Long-Champ , né à Beuvron , mar- 
chand épicier, député du Calvados à la ConvenL, 
y vota la mort de Louis XVI. Il passa , en décemb. 
1795, au Conseil des cinq-cents, et en sortit en 
mai 1797. Il fut employé ensuite comme adminis- 
trateur des hôpitaux civils de Paris , et réélu en 
1798, par ledépartementdu Calvados', au Conseil 
des cinq-cents. S'élant opposé à la révolution du 
18 brumaire an 8 (9 novembre 1799)? il en fut 
exclus par un décret rendu dans la séance du soir à 
St.-Cloud. Il exerça ensuite la profession de mé- 
decin à Paris. Son père fut un de ceux qui , sous 
la terreur, exhumèrent les cadavres des seigneurs 
enterrés dans l'église de Beuvron. M—éh- 9 '*^^^ 

JouRDATî (J.-B. ), député de la Nièvre à la 
Conv. , y vota le bannissement de Louis XVI après 
la paix- Appelé, en 1800 , au Corps législatif, il 
refusa. 

Julien (M. -A.)* député de la Drôme à la 

Conv. , fut un des provocateurs de la scène tumul- 
tueuse qui eut lieu le 26 décembre 1792, à la suite 
de l'interrogatoire du Roi, où les montagnards 
demandèrent que ce prince fût jugé sans désem- 
parer. Le 16 janvier 1795 , Julien vota en ces ter- 
mes : « J'ai toujours haï les Rois, et mon huma- 
» nité éclairce a écouté fa voix de la justice éter— 
» nelle ; c'est elle qui m'ordonne de prononcer la 
» peine de mort contre Louis Capet. » Comme 
tous les votes n'étaient pas pour l'assassinat, Ju- 
lien se plaignit dés menées qui avaient lieu pour 
sauver Louis. Après la session il fut employé en 
qualité de commissaire du Directoire ^^-<*~^ ; 
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Julien , ministre protestant , député de la 
Haute-Garonne à la Convent. , y vota la mort de 
Louis XVL II fut accusé, aux jacobins , d'avoir 
des liaisons intéressées avec les fournisseurs Malus 
et d'Espagnac , et plusieurs de ses collègues. Il fut 
décrété d'arrestation , comme coupable de faux, en 
trafiquant de ses opinions, et spéculant sur les 
compagnies financières avec Chabot, Delaunayet 
Bazire; mais il s'évada. Il fut ensuite décrété d'ac- 
cusation comme agent de l'étranger, et mis hors la 
loi. Après le 9 thermidor ce décret fut rapporté. 
En sortant de la Convention il ne passa point aux 
Conseils. 

Kervelegan (Le Goarrede), ancien sénéchal 
de Quimper, député du Finistère à la Conv. , y 
vota pour la détention de Louis XVI pendant la 
guerre, et sa déportation à la paix. Mis en accusa- 
tion comme partisan des girondins, il parvint à se 
-soustraire aux poursuites. Ayant été élu au Conseil 
des cinq-cents, il en sortit en 1798, y fut réélu, 
et fit ensuite partie^du nouveau Corps législatif. 

Kersaint ( AaG.-S., comte de) , capitaine de 
vaisseau de la marine royale, s'était fait connaître 
par un ouvrage intitulé le Bon Sens, dans lequel 
il attaque non-seulement les privilèges et l'existence 
des deux premiers ordres de l'état, mais même les 
bases et les principes de la religion. L'auteur d'un 
tel ouvrage devait aimer la révolution. Aussi Ker- 




fait déclarer la guerre à la Sardaigne , et demanda 
que sa dénonciation contre le Roi fût renvoyée à 
une commission extraordinaire» à l'efiet d'examiner 
si ce prince n'avait pas encouru la déchéance. Nom- 
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nié ensuite député à la Conv. par le département 
de Seine et-Oise, il vota la réclusion de Louis XVI 
jusqu'à la paix. Kersaint , ne partageant pas les 

opinions et les passions sanguinaires de la majorité, 
écrivit, le ao janvier 1 793, au président de la Conv., 
pour donner sa démission, en annonçant que « s'il 

11 avait été réduit à être le collègue des panégyris- 
» tes et des promoteurs du 2 septembre, il voulait 
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que 

» il ne serait plus temps. » (Louis devait être et 
fut exécuté le lendemain 21 janvier. ) Attaqué sur 
cette lettre par les montagnards, il fut demandé à 
la barre, y parut le 22 , se justifia avec énergie, et 
refusa de rentrer à la Conv. Ce courageux refus 
ne lui fut pas pardonné. JEn vain alla- 1— il vivre à 
la campagne et dans la sollitude ; il fut arrêté et 
condamné à mort le 4 décembre 1793, comme 
conspirateur et fédéraliste. 11 était âgé de cin- 
quante-deux ans. 

La Boissière ( juge au tribunal de 

Moissac, député du Lot à la Convention, y vota 

la mort de Louis XVI. Il avait demandé aupara- 
vant que les comités fissent un rapport sur lescri- 
mes qu'on reprochait à ce prince , et que la Con- 
vention le jugeât elle-même, sans appel au peu- 
ple, alléguant l'exemple des Dieux, qui, dans' l'O- 
lympe , se jugeaient entre eux. La Boissière, aue f ' 
d'après ce trait, on aurait, pu croire député de Cha-. 
renton (village dans lequel est une maison où l'on 
reçoit les fous ) , fut ensuite membre du Conseil 
des anciens , en sortit le 20 mai 1798 , fut employé 
en qualité de commissaire du Directoire; et après 



la révolution de Saint-Cloud, fut nommé juge 
au tribunal civil du département delà Seine. Il nç 
Pétait plus en i8i3, 
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La Brûlerie, député du Cher à la Conven- 
tion, Y vota la mort de Louis XVI , sans sursis. CA** A 

LaCxse ( J. ), négociant, né à Bordeaux, dé- 
puté de la Gironde à la Convention , y vota le 
bannissement de Louis XVI à la paix , et sa «f- 
clusion pendant la guerre. Attaché à la faction de 
la Gironde, il succomba avec elle, fut décrété 
d'accusation le 3 octob. 1793 , et condamné à mort 
le 3o sept. 1794 par le tribunal révolutionnaire 
de Paris. 11 était âgé de 42 aris. 

La Combe (Joseph), député del'Aveyronà 
la Convention , y vota sur le sort de Louis XVI 
par ces deux mots : La mort. 

Lacombe-Saint-Michel (J^P. ), capitaine 
d'artillerie dans le 7 «. régiment , où il avait servi 
pendant a5 ans , chevalier Saint-Louis , députe a 
fa Convention , y vota la mort du Roi. 11 passa en- 
suite au Conseil des anciens , en sortit en mat 
1-708, et reprit son rang dans 1 artillerie. Nomme 
pi? le Directoire à l'ambassade de Naples, il fut 
abreuvé de tant de dégoûts à cette cour , qu il la 
quitta en février 1.799. U devint après général de 
brigade, puis général de division. En 1802 Bona- 
parte le nomma inspecteur-général de 1 artillerie. 

Lacoste ( Elie ) , médecin à Montignac , fut 
député de la Dordoçne à la Convention , et y vola 
l a mort de Louis X\ L 11 siégea toujours à la mon- 
tagne, et fut membre du comité de sûreté générale 
pendant la terreur. Le i4 jum i 7 94, » fit le rap- 
port sur la conspiration de Batz ou de 1 étranger , 
moyen imaginé pour envoyer à la mort une grande 
quantité d'individus dont on voulait se défaire , et 
pour la condamnation desquels on n avait pas 
même le moindre prétexte. Lacoste , décrète d ar- 
restation comme membre des anciens comités, lut 
ensuite élargi. U mourut en i8o3. 
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Lacoste (J.-B. ) , avocat, député du Cantal 

à la Convention , y parla en ces termes le jour du 
jugement de Louis XVI : « Le tyran, vivant est le 
» fanai de nos ennemis du dedans et du dehors.' 
» Mort , il sera l'effroi des rois ligues et de leurs 
a satellites. Son ombre déconcertera les projets 
» des traîtres, meltra un terme aux troubles, 
» aux factions, donnera la paix à la républi- 
» que, et détruira enfin les préjugés qui ont 
» trop long-temps égaré les hommes. Le tyran 
» est déclaré convaincu du plus grand des eri- 
» mes, de celui d'avoir voulu asservir la nation. 1 
» La loi prononce la peine de mort contre un pa- 
ît reil altentat. Soumis à la loi, je vbte pour la 
» mort. » Lacoste , dénoncé pour sa conduite 
dans ses missions , fut décrété d arrestation et 
*nsuiteamnistié. Vers la finde 1800, il fut nommé 
préfet du département des forêts. % ll ne l'était plus 
en i8x3. 1 

La Cuampe, homme de loi, député des Hautes- 
Pyrénées à la Convention , y vota la mort de 
Louis XVI. Devenu membre du Conseil des cinq- 
cents, il en sortit au 1798, y fut aussitôt réélu 
pour deux ans, entra, en décembre 1800, au Corps 
législatif, et en sortit en 1804. /«-^ . 1 

L A CHOIX ( J.- p. de), avocat à Anet, près de 
Dreux, procureur-général-syndic du département 
d Eure-et-Loir , et député de ce département à 
la Législature, fit ordonner que lesstatues des rois 
seraient converties en canons. Il accusa Louis XVI 
d être 1 auteur de tous les troubles par son refus de 
sanctionner le décret contre les prêtres. Il annnva 
mie adresse en voyéede Marseille contre LouisX VU 
Il fut ensuite élu à la Convention , où il vot a la 
mort de Louis X VI. Envoyé avec son ami Dan- 
ton dans la Belgique, il s'y enrichit aux dépens 
des eghses et de l'armée française. Miaczenski f 
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en mourant > accusa Lacroix d'être Tut) des com- 
plices deDumouriez, et d'avoir un intérêt dans 
une fabrique de faux assignats. Il fut arrêté avec 
.Danton le 3i mars 1794* et condamné à mort le 5 
avril suivant : il avait 4o ans. 

Lacroix-de-Cotîstaht ( Charles de), député 

de la Marne à la Convention, y vota la mort de 
Louis XVI. Nommé ministre des relations exté- 
rieures par le Directoire, il eut l'impudence d'in- 
viter les ambassadeurs de Prusse et d'Espagne 
à la cérémonie de l'anniversaire du supplice de 
Louis XVI, invitation à laquelle ces ministres ne 
daignèrent pas répondre. Bonaparte le nomma, en 
1800, à la préfecture des Bouches-du-Rhône, d'où 
il passa à celle de la Gironde : il mourut à Bor- 
deaux dans les premiers jours de novembre i8o5. 

Lacroix ( M,;, député de la Haute-Vienne & 
la Convention , y vota la réclusion et le bannissement 
de Louis XVI. Il était , en janvier i8i5, prési- 
dent du tribunal civil de Bellac. 

Laguire, député du Gers à la Convention ^ 
dit , le jour du jugement de Louis XVI : « Je vote 
» pour la mort. Nous devons aux rois une grande 
» leçon, aux peuples un grand exemple. » jcrtef>/* % 

Lahosdimére (Bertrand), dépùté de l'Orne à 
U Convention , y* vota la mort de Louis XVI, et 
accusa ensuite Garât d'avoir soustrait des pièces 
favorables à ce prince. Il fut employé après la ses- 
sion en qualité de commissaire du Directoire. 

Làignei.ot (J.-F. ), né à Versailles en 1750 1 
débuta dans la carrière dramatique par une tragé- 
die intitulée Aqis, jouée sur le théâtre, de la cour en 
*77C) * et à Paris en 178a avec succès. Député de 
Paris à la Convention, il y déploya le caractère d'un 
enthousiaste de la révolution , s'attacha au parti 
îles montagnards , et vota la mort de Louis aVI, 
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Assez fin pour prévoir les orages dé celte assem- 
blée , il obtint successivement des missions , et fut 
ainsi presque toujours éloigné du tonnerre conven- 
tionael. Envoyé avec Lequinio ( V. ce nom ) à 

Brest, à l'Orient, à la Rochelle, à Rochefort, 
et dans la Vendée, il partagea avec son féroce col- 
lègue l'infamie de toutes les mesures - révolution- 
naires qui dévastèrent cette partie de la France. A 
Rochefort , Laigœlot envoya au tribunal révolu- 
tionnaire tout Fétat-major du vaisseau l'Apollon. 
Ayant pris ensuite une part très-active à la révolte 
jacobine du i cr . avril, et à celle des 20 , el 24 
mai 1795 , il fut décrété d'arrestation le 27 mai, 

et rendu à la liberté par l'amnistie du 26 octobre 
suivant. Etant entré dans la conspiration de Ba- 
beuf, il fut arrêté de nouveau, et acquitté par la 
cour de Vendôme. On a dit que Laignclot avait 

repris ses travaux littéraires; mais depuis il n'a rien 

fait imprimer, du moins sous son nom. Il a seu- 
lement denné, en 1804*, une nouvelle édition de 
JUenzy , tragédie révolutionnaire. 

Lakanai. ( J^^jAprêtre , doctrinaire , profes- 
seur de collège, et ensuite vicaire-général consli- 
tutionnel du département de l'Arriège , député de 
ce département à la Convention, y parla en ces 
termes , le jour du jugement du Roi : « Un vrai 
» républicain parle peu. Les motifs de ma déci- 
» sion sont là ( portant la main sur son cœur ). 
» Je vote pour la mort. » Envoyé en mission , il 
ne marchait jamais qu'entouré de canons et de 
troupes. En mars 1793, la Convention le chargea 
d'aller enlever tout ce qui se trouvait au château 
de Chantilly. L'or et l'argent qu'il en retira pe- 
saient plus de deux mille marcs. 11 s'empara aussi 
de tous les papiers de la maison de Conaé , parmi 
lesquels se trouvaient, écrivit-il à l'assemblée, «les 
» plans de campagne de ce brigand illustre appelé 
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» le Grand Condé. »Le 17 avril 1794, il proposa 
d'élever une colonne aux citoyens morts en ren- 
versant la royauté le dix août 179a. — Le 17 oct. 
suivant , il présenta , comme moyen d'achever de 
détruire le royalisme, le projet de faire démolir le 
Palais-Royal pour élever sur ses ruines la statue 
de la Liberté. Il demanda que Ton prît tous les 
moyens possibles pour diminuer la capitale. Sorti 
du Conseil en mai 1797 , il fut commiss. du gou- 
vernement près les départemens réunis, et desti- 
tué deux mois après. Lakanal, membre de la troi- 
sième classe de l'Institut, était, en janvier i8i5, 
procureur-gérent du lycée Bourbon, rue Sainte- 
Croix, chaussée d'Antin. 

Làlànde (IT-Fr 1 ), évêcpje constitutionnel du 
'département de la Meurthe, député de ce départe- 
ment à la Conv. , y vota la détention de Louis XVI 
pendant la guerre, et son bannissement à la paix. 
Devenu membre du Conseil des cinq-cents, il en 
sortit en 1798. 

La loi (P.-A.), administrateur de la Haute- 
Marne, député dcccdépartefaptit à la Convention, 
y vota la mort du Roi. Ayant passé ensuite au Con- 
seil des cinq-cents , il en sortit en 1798 , fut aus- 
sitôt réélu à celui des anciens. Le vif intérêt qu'il 
prit à la révolution de Saint-Cloud, le fit appeler 
au Tribunat. Bonaparte le nomma ensuite membre 
du Conseil des prises, place qu'il a occupée jus-< 
qu'à la suppiejsion de ce Conseil, ordonnée par 
le Roi. 

Laloue, député du Puy de-Dôme à la Conv. , 
y vota la mort de Louis XYl. Devenu membre du 
Conseil des cinq- cents , il en sortit en 1797 , et y 
fut aussitôt réélu pour un an. • 

Lamarque (F.^, juge au trib. de Périgueux , 
fut député de la Dordogne à la Législature. Le 9 
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août 17925 il insista très-fortement pour faire pro- 
noncer la déchéance du Roi, et fit la motion que 
l'assemblée se déclarât en permanence jusqu'à la 
décision de cette importante question. Député du 
même département à la Conv. , il y vota la mort de 
Louis XVI, en disant « que ce prince, coupable 
» de conspiration , fut parjure et traître, et que 
» son existence soutenait les espérances des intri- 
» gans et les efforts des aristocrates, v II fit les plus 
grands efforts pour obtenir la suspension des pro- 
cédures commencées contre les auteurs des massa- 
cres des 2 et 3 septembre. Il fit décréter la peine de 
mort contre les auteurs d'écrits provoquant le re- 
tour de la royauté. Il fut un des députés livrés par 
Dumouriez, et échangés ensuite contre Madame 
Royale. Lamarque rentra au Conseil des cirfq- 
. cents. Il servit le Directoire contre le parti clichien, 
et présida le Conseil le 18 fructidor. Il fut néan- 
moins exclu l'année suivante du Corps législatif 

f>ar ce même Directoire qu'il avait soutenu avec 
ant de chaleur. En mars 1800, Bonaparte le nom- 
ma préfet du départ, du Tarn, d'où il fut appelé, 
en 1804 1 à la Cour de cassation. Il y était encore 
en i8i3, et n'y était plus en i8x5. 

* 

Lambert, député de la Dordogne à la Conv. , 
répondit à l'appel nominal du 16 janvier 1793 , 
pour le jugement de Louis XVI : « Je prononce 
» la mort. » 

Lambert ( C. ) , de Belan , juee de paix du can- 
ton d'Autricourt , fut député de la Côte-d'Or à la 
Conv. , et y vota ^détention deLouis.XVI pendant 
la guerre, et sa déportation après la paix. Le n fé- 
vrier 1792 , il occasionna un soulèvement général 
des montagnards et des tribunes contre lui , en 
proposant d'accorder les honneurs du panthéon à 
Louis XII ot à Henry IV. <a4<v*<£. 
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Lanjuinais ( J.-D.**) , avocat et professeur en 
droit canon à Rennes , député du tiers -états de 
cette ville aux Etats généraux, s'y montra partisan, 
quelquefois outré, de la liberté et des principes 
révolutionnaires. Il demanda l'abolition de tous les 
titres; il voulait qu'on ôtat le titre de prince aux 
membres de la maison régnante. Il s'opposa à ce 
que le Roi et le prince ro)al portassent le cordon 
Lieu , etc. , etc. Député d'ille-et- Vilaine à la 
Convent. , il y devint plus modéré à mesure que la 
révol. y prenait un caractère plus funeste. Le 26 
décembre 1792, il attaqua avec un grand courage 
l'acte d'accusation de Louis XVI. Inébranlable à 
la tribune , il développa , au milieu des plus vives 
clameurs, toute l'atrocité d'un procès où les enne- 
mis déclarés du Roi devenaient à la fois accusateurs , 
lémoins, jurés, juges, et ou ils le chargeaient de. 
crimes qu'ils avaient commis eux-mêmes, notam- 
ment du sang répandu le 10 août, à l'attaque des 
Tuileries. Enfin , il alla jusqu'à nommer ses col- 
lègues des conspirateurs, et les somma de rapporter 
cet acte d'accusation. Le jour du jugement, il vota 
la réclusion du Rot et son bannissement à la paix , et 
demanda que quelque fût le jugement qu'on allait 
porter, il ne pût avoir force Je loi que s'il réu- 
nissait les deux tiers des suffrages. Cette proposi- 
tion, si sage et si juste, et qui eût empêché un grand 
crime, fut combattue par Garran-Coulon, aujour- 
d'hui ex-sénateur, et rejeté. Lanjuinais ne cessa 
de ce moment de se prononcer, avec la plus grande 
force, contre les terroristes. Le 2 juin 1793, ayant 
parlé avec la plus grande énergie , malgré la fureur 
et les injures de Drouet, de Legendre et autres, il 
lut mis en arrestation chez lui , à l'issue de cette 
séance. Parvenu à s'évader, malgré le gendarme 
chargé de le surveiller, il échappa ainsi à la mort 
qui frappa plusieurs de ses collègues. Il fut rap- 
pelé, en 1795, au Corps légisL , où il parla sou- 
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vent, et avec force, en faveur des prêtres déportés , 

et des parens d'émigrés. Devenu membre du Con* 

seil des anciens, il y combattît, avec un courage tou- 
jours égal, toutes les lois qui paraissaient se rap- 
procher du système révolutl il en sortit en mai 
1797. Après le 18 brumaire an 8, il fut nommé 
membre du nouveau Corps le'gisl. , et il entra au 
Sénat le 22 mars 1800. Malgré son attachement 
excessif au système de la liberté, Lanjuinais a mé- 
rité la réputation d'honnête homme, dont il n'a cessé 
de jouir, avantage précieux que peu d'hommes , 
toujours en activité depuis 2.5 ans, partagent avec 
lui. Le comte Lanjuinais fut créé pair de France , 
par le Roi , le 4 juin 1814. En a vril 1 8 1 5 , se trou- 
vant nommé membre de la Chambre des repré- 
sentai convoquée par Bonaparte, il en fut le pré- 
sident, ce qui ne Ta pas empêché de conserver son 
rang de pair de France. 

Lanot, député delà Corrèze à la Conv. , y vota 
la mort de Louis XVI. Lorsque l'on proposa , le 
6 novembre 1794 (environ quatre mois après la 
chûte de la montagne ) , de "décréter qu aucun 

membre delà Conv. , et aucun fonctionnaire public, 

ne pourrait êtie affilié aux jacobins, Lanot s élança 
avec fureur à la tribune, en s'écriant de toutes ses 

forces : « Celui qui n'est pas jacobins , n'est pas 
» l'homme de la liberté , parce que les jacobins sont 
» les hommes de la vertu et de la justice. Je dé- 
» clare donc, moi, que je suis jacobins. » Le 24 
thermidor an 3 (août iyg5), il fut décrété d'ar- 
restation pour s'être fait précéder , dans la com- 
mune de Brives , où il était en mission , par la guil- 
lotine et deux bourreaux; s'être entouré de tous les 
scélérats du pays ; pour avoir avili le caractère de 
représentant du peuple, en se traînant de taverne 

en taverne avec les bandits de sa suite, toujours 
ivres comme lui , et avoir commis une infinité de 
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crimes , accompagnés de circonstances et de cruautés 

Iui soulevaient contre lui la "plupart de ses pareils. 
<anot fut amnistié. 

Lanthenas (F.^t médecin, député de Rhône- 
et-Loire â la Conv. , y vota la mort du Roi. Il fut 
sauvé d'une manière assez plaisante de la proscrip- 
tion du parti de la Gironde. Porté sur la liste des 

proscrits , Marat l'en fit effacer 7 comme pauvre 

d'esprit, et ne méritant pas que Ton songeât à lui. 
Il passa ensuite au Conseil des cinq-cents ; il en 
sortit en mai 1797* 

LAPLA1GHE , président du tribunal d'Auch , 
département du Gers , député à la Conv. , y vota 
la mort de Louis XVI. Il fut rois hors la loi comme 
opposé aux journées des 3i mai , i er et 2. juin 1793. 
Aprte le 9 thermidor il rentra à la Conven., et fut 
ensuite porte au Conseil des cinq-cents; il en sortit 
en 1798, et fut nommé, en 1800, président du 
tribunal de première instance à Auch, place qu'il 
n'exerçait déjà plus en i8o5. çuaj£^ul . 

SiA porte ( sfae), avoué au trib. de Bcfort t 
député du Haut-Rhin à la Conv. , y veta la mort 
de Louis XVI. 11 fut ensuite employé dans diffé- 
rentes missions , et notamment à Lyon , où il con- 
courut , avec Dubois-Crancé, Coltet , Cou- 
thon , etc. , aux horreurs dont cette malheureuse 
ville fut le théâtre. Çe fut là qu'il accorda la liberté 
d'un habitant à la sollicitation de son épouse , 
femme d'une grande beauté; et, soit reconnais- 
sance, soit que ce fut un prix exigé d'elle , elle 
divorça ensuite, et épousa Laporte. Après la ses- 
sion , n'ayant point été réélu aux conseils , il devint 
fournisseur à l'armée d'Italie. Au commencement* 
de 1797 , il fut accusé d'avoir, avec ses deux asso- 
ciés, Castellan et Flachat, détourné une somme 
de cinq millions, et son arrestation fut alors or- 
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donnée; mais il eut l'adresse de s'y soustraire 9 et 
il disparut avec la caisse. 

La Rfveillère-Lepeaux, né en 1753, à Mon- 

taigu en Poitou, fut d'abord élève en droit, puis 
étudiant en botanique. Nommé député aux Etats- 
généraux, il y prononça , le 18 mai 1791 , un dis- 
cours dans lequel on remarqua le passage suivant : 
« Dans un pays d'une étendue telle que celle de 
» la Fiance, les liens du gouvernement doivent 
» être plus serrés cp'à Glaris en Appenzel , sans 
» quoi l'Etat serait abandonné aux horreurs de 
» l'anarchie , pour passer ensuite sous la domi- 
» nation de quelques intrigans. Aussi, je ne crains 
» pas d'asâurêr ,' moi , qui n'ai pas un penchant 
» décidé pour les cours, que le jour oii la France 
» cessera d'avoir un roi , elle perdra sa liberté et 
» son repos, pour être livrée au despotisme ef- 
» frayant des factions. » On ne pouvait pas mieux 
lire dans l'avenir. Cependant, devenu membre 
de la Conv. , l'homme qui avait si bien prévu les 
malheurs dont la France serait accablée, lors- 
qu'elle cesserait d'avoir un roi , vota la mort de 
Louis XVI, et contribua ainsi, volontairement, 
à toutes les calamités qu'il avait prophétisées. At- 
taché au parti de la Gironde, il s'écria, le 2, juin 
17^3, « qu'il partagerait le sort de ses collègues , 
» décrétés alors d'accusation. » Puis , aussitôt 
après , il donna Sa démission, qui fut suivie d'un 
mandat d'arrêt ; mais il vint à bout de s'y sous- 
traire , et se cacha pendant tout le règne de la ter- 
reur. La Réveillère passa ensuite au Conseil des 
anciens, et fut nommé, le 3o octobre 1795, mem- 
bre du Directoire. Tris-disgracié par la nature , 
n'ayant ni caractère, ni énergie, et voulant, néan- 
moins, occuper le public de lui , y réussit par une 
extravagance qui acheva de le ridiculiser aux yeux 
de la Fi ance entière. U se déclara le prolecteur des 
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Théophilantropes , et voulait en devenir le cori- 

{>hée. La Réveillèrese trouva présider le Directoire 
ors des évènemens du 18 fructidor an 5 (4 sep- 
tembre 1797 ). Le parti des clicbiens avait compté 
sur lui; mais soit perfidie, comme l'assure Carnot , 
qui en fait le portrait le plus hideux , soit faiblesse; 
car la peur d'être pendu troublait continuellement 
son débile cerveau , il se jeta du côté de Barras et 
deRewbell, et forma avec eux la majorité qui- 
triompha dans cette journée. En juin 17991 La 
Réveillère fut, à son tour, chassé du Directoire, 
Depuis ce temps , il s'est entièrement livré k son 
ancien goût pour la botanique , qui le conduit sou- 
vent au jardin des Plantes à Paris 1 11 vit , d'ailleurs , 
dans la plus absolue nullité. <Aau*% 

Laroche, députédeLotel Garonneàla Gonv. , 
y vota la détention de Louis XVI , et son bannisse- 
ment à la paix. 11 ne passa point aux Conseils après 
la session. 

La Source ( M.-D.-À. ) , ministre protestant , 
député du Tarn à la Législat. , s'y montra très- 
zélé révolutionnaire. 11 prit la défense de Jourdan 
coupe-tête et de ses complices , et se prononça avec 
la plus grande chaleur contre la personne de 
Louis Xvl, et contre l'autorité royale. Devenu 
député à la Conv. , il y parut au comble de l'exa- 
gération et de l'atrocité. Se trouvant en mission au 
commencement du procès de Louis XVI , il écrivit 
à la Conv. , le i cr . janvier 1793, pour lui annon- 
cer qu'il voterait la mort , ainsi que ses deux col- 
lègues, Gounilleau et Collol-d'nerbois, ce qu'ils 
firent, enelfet, le 16 janvier, étant alors de re- 
tour. L'on voit que la mort de ce malheureux 

Î, rince était résolue depuis long-temps. La Source 
ut ensuite décrété d'arrestation le 2 juin , d'accu- 
sation le 3 octobre suiv. , et condamné à mort le 
3o du même mois , comme conspirateur. 
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La Vicomterie ( L. ) , écrivain patriote peu 
connu , député de Paris à la Conv. , y prononça 
d'abord un discours où il demandait le jugement 
et la condamnation de Louis XVI ; ensuite , il 
vota la mort dt ce prince , qu'il avait déjà con- 
damné avant de l'entendre. A la séance des jaco- 
bins < du 22 janvier 1793, on le nomma l'un des 
commissaires chargés de rédiger un acte d'accusa- 
tion contre les Rois , et de recueillir tous leurs 

crimes, ce qu'il fit en publiant un ouvrage intitulé î 
Crimes des Rois et des Reines de France. Quelque 

temps après , il présenta, sur la morale calculée , 
un rapport, dans lequel il soutint que l'idée d'un 
Dieu rénumérateur et vengeur est absurde ; que 
la race humaine était éternelle, et que les hommes 
n'avaient de peines ou de récompenses à espérer 
que dans ce monde. La conclusion de ce rapport 
fut un projet de décret contenant une invitation 
aux savans de donner une échelle graduée des 
crimes et des tourmens qu'ils entraînent après eux 
sur la terre. — Quelqu'un lui ayant demandé 
des éclaircissemens sur les intrigues des députés 
qui s'étaient successivement envoyés à 1 échafaud , 
« Je vais , dit-il , répondre à cette question par 
9 un fait qui s'est renouvelé fort souvent pen- 
» dant le triomphe momentané des différentes 
» factions. Un jour nous fûmes convoqués au 
» comité pour entendre un rapport, sans savoir 
» sur quelle matière. Nous voilà réunis. Saint-» 
» Just tire des papiers de sa poche : quelle est 
» notre surprise d'entendre le rappport contre 
» Danton et autres ! Le discours était si sédui- 
» sant !... Saint- Just le débita avec tant d'âme !•.. 2 
i> Après la lecture , on demanda si quelqu'un vou- 
» lait parler. Non ! non !.... On mit l'arrestatipn 
* aux voix , et elle fut décrétée unanimement. ». 
La Vicomterie , qui avait été décrété d'arresta- 
tion comme membre >des comités , fut rendu à la 
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liberté par l'amnistie. Il obtint f en 1798, un . 
emploi de 1,200 fr. dans les bureaux de ia régie 
de l'enregistrement. La Vicomterie a toujours af- 
fiché les principes du plus pur athéisme. 

Laurence -Villedieu ( député du 

départ, de la Manche à la Conv. , y vota la mort 
de Louis XVI , en demandant et qu'il fût sursis 
» à son exécution tant que l'Espagne ne déclare- 
» rait pas la guerre, tant que l'Autriche ne la 
» continuerait pas. » Ayant passé au Conseil des 
cinq-cents, il en sortit en mai 17989 et fut alors 
employé en qualité de commissaire du Directoire. 

LAWRENCEOT(J.-Hj,députédudén. du Jura à 
la Conv. , y vota la détention de Louis XVI, et son 
banniss. à la paix, ainsi que celui de toute sa famille, 
en ajoutant « que les menaces delà majorité ne par* 
» viendraient pas à lui faire croire qu'il pût réunir 
» les fonctions déjugea celles de législateur. » Le 
8 août 1795 , il demanda l'arrestation de Lequi- 
nio , accusé d'avoir fait de la guillotine une tri- 
bune aux harangues, et d'avoir mangé avec le bour- 
reau. Après la session il entra au Conseil des cinq- 
cents , et en sortit en mai 1797- 

Laureht (B.) , député des Bouches-du-R h one 
à la Convention , y vota la mort de Louis XVI» 
Après la session , il fut employé en qualité de 
< ommissaire du Directoire. Xte***<*^$* 



Laurent, médecin, député du Bas-Rhin à 
la Conv. , y vota la mort du Roi. 11 est mort 
en 1804. £r<*mDe»A*fé 



Laurent ( J.-B. ) , député de Lot-et-Garonne 
i la Conv. , y vota la réclusion de Louis XVI. 
Devenu membre du Conseil des anciens, il en 
sortit en mai i797^/**.** 
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T.EBfcS (P.) , député du Pas-de-Calais a la 

Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Membre 
du comité de sûreté générale , et intime ami de 

St-Just, ils furent ensuite envoyés ensemble 
dans les départemens du Nord , où ils firent in- 
carcérer à-la-fois tous les nobles. Envoyés après 
dans les départ, du Haut et Bas Rhin , ils y exer- 
cèrent une si horrible tyrannie , qu'un grand 
nombre d'Alsaciens se réfugia dans la Forêt- 
Noire : les ateliers , les champs mêmes furent 
abandonnés , et plusieurs communes restèrent ab- 
solument désertes. De retour de cette mission , 
Lebas resta attaché au parti de Robespierre et de 
St.^Just. Dans la séance du g thermidor ( 27 juil- 
let 1794)1 au moment où on décréta d'arrestation 
ces deux députés, il s'écria « qu'il ne voulait pas 
» partager l'opprobre de ce décret, et qu'il de- 
» mandait que l'on prît contre lui la même me* 
» sure, m Le décret de son arrestation fut porté 
sur-le-champ. S'élant ensuite déclaré en insur- 
rection à la commune , aveo Robespierre , Saint- 
Just et Couthon, il fut mis hors la loi à la séance 
du soir. Lebas se tua d'un coup de pistolet au 
moment oit les commissaires de la Gonv. et leur 

troupe allaient se saisir de lui. 

Le Breton (rô^P^F.T» député d'Ille-et- Vi- 
laine à la Conv. , y vota la réclusion de LouisXVI 
à perpétuité. Nommé au Conseil des cinq-cents 9 
il en sortit en ^^J^^^U^<^^^ 

Lecarpentier^ huissier à Valogne, député de 
la Manche à la Conv. , pressa le jugement de 
Louis XVI avec fureur , s'indignant qu'on pût 
mettre en question si ce prince était criminel ; 
aussi son vote fut— il pour la *iort. Envoyé en mis- 
sion dans les départ, de la Manche , d'Ille-et-Vi- 
laine et des Côtes-du-Nord , il y poursuivit les 
flofcles et les prêtres avec tant d'acharnement t 
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qu'il fut accusé, même par des patriotes , des plus 
horribles cruautés , et de toutes sortes de vexa- 
tions et d'exactions. « A votre exemple , éerivait- 
» il au comité de salut public, j'ai appesanti, 
» pour ma part , le poids de la justice nationale; 
» je n'ai fait grâce à personne. » « Voilà du gi- 
» bier » , s'écriait-il en voyant partir des victimes 
qu'il envoyait au tribunalrefvolut.de Paris. S'é- 
tant montré un des chefs les plus mutinés de Pin- 
surrection jacobine du 20 mai 1 jq5 , contre la 
Conv. , il fut décrété d'arrestation le même jour. 
Ensuite l'amnistie du 26 octobre 1795 le rendit à 
la société. 

Leclerc ( Jean-Bapt. ) , . député du départ, de 
Maine-et-Loire à?» la Convention, y vota la mort de 
Louis XVI. Effrayé par les proscriptions qui ve- 
naient d'atteindre un grand nombre de députés , 
il donna sa démission en août 1793. Réélu au 
Conseil des cinq- cents, il proposa d'établir, pour 
toute la république, un culte théophilantropique, 
fondé sur l'immortalité de l'âme et la croyance 
d'un Dieu. Ce discours , dans lequel quelques rai- 
sonnemens sages et utiles se trouvaient accolés 
à des idées bisarres , incohérentes , irréfléchies , 
extravagantes même, ne fut pas mieux accueilli 
qu'un rapport qu'il fit, quelque temps après , sur 
les institutions civiles, la célébration des déca- 
dis ,jïtc. Elu président du conseil, le ai janvier 
1799' hV pfononça* f un 'discours commémoratif du 
supplice de Louis XVI. Il sortit du Conseil en 
mai 1799 , et passa, en 1804* à la préfecture du 
département de la Meuse. ^ 

LECorNTE-PuYRAVAUx (M.)*, homme de loi à 
Saint-Maixent , administrateur du département 
des Deux-Sèvres , député de ce département à la 
Convent. , y vola la mort de Louis XVI. Devenu 
membre du Conseil des cinq-cents ; il y fut réélu 
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« mars 1798. Il monta souvent à la tribune pour 
y déclamer avec fureur contre les rois r les minis- 
tres , les émigrés , les prêtres , les journalistes , et 
aussi contre plusieurs de ses collègues. En mai 
1800 , il fut nommé commissaire général de police 
à Marseille, et rappelé en i8o3. En i8i5 , il fut 
un des lieutenans de police nommés par Bona- 
parte pour aller résiaer dans plusieurs grandes 
villes de la France. 

Lecointre (L. ), marchand de toiles à Ver- 
sailles, fut un de ces esprits inquiets et turbulens 
que la révolution fanatisa, un de ces hommes 
qui, sans avoir de but déterminé, ne peuvent 
vivre que dans l'agitation, le trouble et le désordre. 
D'abord il sollicita et parvint à obtenir la place 
de commandant de la garde nationale de Ver- 
sailles. Ensuite il intrigua pour gagner le régi- 
ment de Flandres, et fournit, à ses frais, des mu- 
nitions au peuple. Devenu membre de la Légis- 
lature comme députe de Seine-et-Oise , il dé- 
nonça avec fureur à tort et à travers , ministres , 
officiçrs^nobles, prêtres, soldats , etc. Nommé 
ensuite à la* Convention , il y vota la mort de 
Louis XVI. Le 12 août 179$, il pressa la Conv. 
de faire juger , <v sous huitaine, la femme Cap et 
(c'est ainsi qu'il appelait la Reine ) , la plus cou* 
j» pable, dit-il, de tous les conspirateurs. » Assi- 
gné comme témoin dans le procès de cette prin- 
cesse, il déposa contre elle. Il fut une fois en- 
voyé pour trois jours à l'Abbaye. Il passa toute 
la session dans une versatilité continuelle, propo- 
sant un jour le contraire de ce qu'il avait proposé 
la veille, défendant des gens qu'il avait attaqués , 
en attaquant d'autres qu'il avait défendus. JEnfia 
ayant participé â la révolte jacobine du t fr avril 
179D contre la Conv. , il fut décrété d'arrestation 
le 5 avril , quoique Legandrc, de Paris , cherchât 

16 
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a l'excuser , en assurant « que c'était à son orga- 
» nisalion qu'était due son extravagance, et que 
» la plupart des membres de sa famille étaient 
3> fous. » Oui, maistoutfou qu'il était, et il Tétait 
bin réellement, la Conv. le trouva fort sage quand 
ilvota la mort de Louis XVI. Lecointre fut ensuite 
amnistié. Il mourut en i8o5 , dans la plus pro- 
fonde misère. 

Lecierc (Claude-Nicolas), homme de loi et 
juge de paix à Villedieu , député de Loir-et-Çher 
à la Conv. , y vota la détention de Louis XVI. II 
passa, en 1795, au Conseil des cinq-cents, en 
sortit en 1798, et fut nommé juge au tribunal civil 
de Vendôrne. 11 n'était plus sur le tableau de ce 
tribunal en 181 3. 

Lefebvre ( Julien ), député de la Loire-Infé- 
rieure à la Conv. , y vota la réclusion et la déporta- 
tion de Louis XVI. Devenu membre du Conseil 
des cinq-cents, il en sortit en 1798, et fut nommé, 
en avril 1800 , vi/ce-président. du tribunal d 7 appel 
du départ, de la Seine. II perdit sa place lors ie la 
nouvelle organisation de cette cour.^f^-^ 5 **^ 

LrFEBVREde Chailly , propriétaire à Gamache , 
d puié de la Seine Inférieure à la Conv. , y vota 
la détention de Louis XVI pendant la guerre, et 
son bannissement à la paix. Devenu membre du 
Conseil des cinq-cents , il en sortit en 1798. 

Lefiot , député de la Nièvre à la Conv. , il j 
vola la mort de Louis XVI. Ayant été accusé de 
beaucoup d'actes de cruauté et de tyrannie dans les 
départ, de la ÎSièvie et du Chei , où il avait été 
envoyé en mission , la Conv. le décréta d'arresta- 
tion le 8 août 1795, et l'amnistie lui rendit U 
liberté. 

Lf.franc , député des Landes à a Conv., y 
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vot% la détention de Louis XVI , et son bannisse- 
ment à la paix. Devenu membre du Conseil des 
cinq-cents, il en sortit en 1798. yi<%M.-<? 

Legendue, maître de forges , député de la Niè- 
vre à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Il 
n'a pas reparu dans les fonctions publiques^^y^ 

Le gendre (1**5, matelot pendant dix ans, et 
ensuite boucher à Paris. Cet nomme, qui ne man- 
quait pas de moyens naturels , mais qui se ressen- 
tit toujours de 1 éducation grossière qu'il avait re-^ 
çue et des métiers qu'il avait faits , figura dans les 
troubles de la capitale dès le commencement de la 
révolut. 11 attaqua avec fureur l'autorité royale , et 
parut à la tête de chaque émeute. Les 20 juin et 10 
août 1792 , il fut un des plus ardens provocateurs 
et acteurs des insultes faites à Louis XVI au châ- 
teau des Tuileries ; eten récompense, il fut nommé 
dépulé de Paris à la Conv. , où il vota la mort de 
ce monarque. Le 20 janvier, veille de l'exécution , 
ce monstre , dans la séance des jacobins, proposa 
* de couper le corps de Louis XVI en quatre- 
» vingt-quatre morceaux , et d'en envoyer un mor- 
» ceau à chaque département.,.» Et cet exécrable 
scélérat fut un des juges du vertueux Louis ! ! ! En- 
> voyé plusieurs fois en mission , il ordonna partout 
où il parut des massacres, et prouva dans toute sa 
conduite et par sa férocité , la sagesse des lois an- 
glaises, qui excluent les bouchers des fonctions de 
juge. A Rouen, il imposa un emprunt forcé , paya- 
ble en vingt-quatre heures , « avec menace de faire 
» guillotinertout le commerce , sM n'était pas rem- 
i> pli. » A Dieppe, il répondit, en plein club, à 
des gens qui se plaignaient de manquer de pain x 
« Eh bien ! mangez les aristocrates ! » Il avait déjà 
dit aux jacobins de Paris , dans un mouvement ae 
fureur: « Quant a moi, je mangerais le cœur d'un 
» aristocrate. » Legendre ayant pris la défense de 
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Danton , son ancien ami, il l'abandonna dès que 
Robespierre L'eut combattu. Mais le tyran ayant 
désigné Legendre pour être envoyé à, Téchataud 
avec Tallien , Fréron et autres députés , il se ligua 
âvec eux pour renverser celui qui avait juré leur 
perte. Dès que Robespierre eut été frappé d'un dé- 
cret, Legendre déclama contre lui avec la plus 
grande violence, et se transporta sur-le-champ 
dans la salle des jacobins, en annonçant haute- 
ment « qu'il y allait pour brûler la cervelle à Vi- 
» vien , leur président. » Mais il se contenta d'en 
chasser tous les membres , d'en fermer les portes, 
et d'en apporter les clés à la Conv. Legendre passa 
ensuite au Conseil des anciens; mais il y fut con- 
traint au silence , par l'horreur et le mépris qu'il 
inspirait. Ce misérable mourut à Paris, dans son 
lit, le i3 décembre 1797 , âgé de 41 ans. 

Le Got ( A. ) , député du Calvados à la Conv., 
y vota la détention de Louis XVI. Ayant passé au 
Conseil des cinq-cents , il en sortit en mai 1797. 
Il fut alors nommé Juge au tribunal de cassation. 
Réélu en 1798 au Conseil des cinq -cents , il en fut 
exclu en novembre 1799» après la révolution de 
Saint-Cloud. ^^o-^^h 

Lehardy ( P. ) , né à Dinan , médecin , député 
du Morbihan à la Convention , se montra très- 
favorable à Louis XVI pendant son procès; re^ 
piocha à l'assemblée d'accumuler tous les pou- 
voirs j s'éleva contre ceux qui, après s'être portés 
accusateurs , osaient se déclarer juges ; dit que s'il 
considérait la Convention comme juge, il deman- 
derait qu'elle exclût au moins soixante de ses 
membres ; et finit par voter, comme législateur, la 
détention de Louis pendant les troubles, et son ban- 
nissement après t'acet ptation delà constitution par le 
peuple. Eu s opposant à la suppression de la mai- 
son de Saint-Cyr , il reprocha à la Convention , 
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de toujours détruire, au lieu de réformer, et de ne 
jamais rien édifier. Poursuivi comme girondin , 
Lehardy fut décrété d'arrestation , et ensuite d'ac- 
cusation le 3 octob. , puis condamné à mort comme 
conspirateur. H avait 35 ans. C'est, sans contre- 
dit, Lehardy qui, parmi les députés estimables , 
faciles à compter dans cette assemblée , a com- 
battu les montagnards avec le plus d'énergie et de 
courage. Ceux-ci , ne pouvant détruire les vérités 
qu'il leur disait, l'ont assassiné. 

Iejeune (S.-P.) , député de PIndre à la Con- 
vention , répondit en ces termes à l'appel nominal 
pour le jugement de Louis XVI : « Je vote la mort 

» du tyran sans craindre les reproches de mes con- 
» temporains ni de la postérité. » On le vit se- 
conder avec fureur l'établissement du système de 
la terreur. En août 1793, il voulut faire fermer 
tous les spectacles , et faire établir des forges sur 
toutes les places publiques, afin que le peuple vît 
forger les armes de la vengeance. 11 fut envoyé 
successivement dans les déparlcmens de l'Aisne , 
de TOrne, de F Ain et du Doubs, puis accusé de 
grandes cruautés, et compté, lors delà réaction, 
parmi les représentais les plus sanguinaires. Ce 
fut lui qui fit incarcérer tous les nobles dans le 
département^de l'Aisne. Dénoncé par le dislrict de 
Bcsah$on,*qui l'accusa d'avoir fait périr dans cette 
ville un grand nombre de citoyens, il fut décrété 
d'accusation le i er . juin 1795, et amnistié par la 
suite. Il fut accusé d'avoir fait faire une petite 
guillotine, avec laquelle il tranchait les têtes des 
volailles destinées à sa table. 11 s'en servait aussi 
pour couper les fruits , et se plaisait à faire remar- 
quer à ses convives l'utilité générale de cette ma- 
chine. Il nia ce fait , mais il est consigné et prouvé 
dans la dénonciation portée conlre lui , et dans le 
rapport fait à la tribune de la Convention le pre- 
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mier juin 170,5, par Durand-Maillane, qui an- 
nonça même que la petite guillotine était déposée 
au comité de législation. 

Lemaignan (Julien-Camille), lieuten. -criminel 
à Baugé, député de Maine et- Loire à la Conven- 
tion, y vota la réclusion de Louis XVI. Ayant été 
élu au Conseil des cinq^cents, il en sortit en 1798. 
En août 17QQ , il fut nommé commissaire près 
1 administration des hospices civils , et ensuite sous- 
préfet â Beaugé. 11 n'occupait plus cette ptace en 
i8i3. 

Le Maillaud ( ) , procureur-syndic du 
département du Morbihan , député de ce départe- 
tement à la Convention, y vota la détention dè 
Louis XVI , et son bannissement à la paix. Il fut 
depuis membre du Conseil des cinq-cents, com- 
missaire près l'administration de son département, 
membre du Conseil des anciens , et enfin, en 1799 > 
membre du nouveau Corps législatif. 

Le Maréchal , négociant à Rugles, député de 
l'Eure à la Convention , y vota la réclusion de 
Lous XVI et de sa famille, et leur bannissement à 
la paix. Il ne passa point aux Conseils. 

Lemooe, député de la Manche à la Conven- 
tion, y vola la mort du Roi. 4M*j&Aîj-*-î 

Le Page ( L. F. M. ) , médecin à Montargis y 
député du Loiret à la Convention, y vota la déten- 
tion de Louis XVI , et son bannissement à la paix. 
Envoyé en mission à Orléans dans un moment 
d'agitation populaire, il s'y conduisit avec pru- 
dence, et parvint à rétablir l'ordre. Après la ses- 
sion , Le Page obtint une place dans l'administra- 
tion de la loterie à Paris, il y était encore em- 
ployé, en janvier 18 1 5 , en qualité de chef de bu- 
reau adjoint dans la première division. 
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Le Pelletîeh-Saint-Fargeau ( L.-M.)» dé- 
puté de l'Yonne à la Convention, y vota la-mort 
de Lonis XVI. Le 20 janvier i7g3i étant à dîner 
chez un restaurateur au Palais-Royal , Pâris , de 
l'ancienne garde constitutionnelle du Roi , étant 
près de lui , et l'ayant entendu nommer , lui de- 
manda s'il était membre de la Convention. Sur 
sa réponse affirmative, Pâris ajouta : « Et vous 
» avez voté pour la mort ?» — Ma conscience...., 
voulut répondre Le Pelletier; mais Pâris ne lui 
donna pas le temps d'en dire davantage, tira son 
sabre et le lui enfonça dans la poitrine. Le Pelletier 
expira sur-le-champ. Lors du procès de Louis XVI, 
Saint-Fargeau avait soutenu que ce prince pouvait 
et devait être jugé par la Convention ; mais, fidèle 
alors à son serment de ne jamais condamner àmort, 
il voulut voter la réclusion , et il avait même déter- 
miné vingt-cinq de ses collègues, sur lesquels il 
avait beaucoup d'empire, à adonter la même opi- 
nion; mais, gagné ensuite par le duc d'Orléans, 
pendant l'orgie qui eut lieu chez ce prince , le i3 
janvier 179'$ ( trois jours avant le jugement), Le 
Pelletier-Saint-Faisgeau fiinit par voler la mort de 
Louis, et entraîna, par son exemple, ses vingt* 

cinq collègues, qui votèrent comme lui. 

Lequuuû (J.-M.), ancien maire de Rennes, 
député du Morbihan à la Conv. , rivalisa d'inso- 
lence et de férocité avec les plus forcenés démago- 
gues ; peut-être même les surnassa-t-il. On va en 
juger. — En votant la mort de Louis XVI , Le- 
quinio « regretta que la sûreté de l'état ne permît 
» pas de le condamner aux galères perpétuelles , 
» pour servir long-temps d'exemple, et ajouta que 
» si la peine delà détention obtenait la majorité , 
» ce ne serait qu'au bagne qu'on pourrait Tenfer- 
» mer. » Il fit imprimer un ouvrage intitulé les 
Préjuges <\èlruil$ , dirigé contre l'autorité politique 
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et la religion , dans lequel il prend le titre de ci- 
toyen du globe. ( Lequinio n'est-il pas le pendant 
de V Orateur du genre humain F V* Clootz. ) Sa cor- 
respondance officielle donnera une idée de ses 
principes et de ses opérations. Dans une lettre du 
17 novembre 1793 , à la Conv., il annonce « qu'il 
» avait eu l'avantage de trouver à Rochefort plus 
» de guillotineurs qu'il n'en voulait , et qu'après 
» en avoir choisi un, il l'avait, fait manger avec lui 
» et ses collègues, Guezno et Topsent. » Dans urô 
autre lettre à la Conv. , il dit « qu'il venait de brû- 
» 1er lui-même la cervelle à deux vendéens dans la 
» prison où ils étaient enfermés , et où l'on pré- 
» tendait qu'il devait y avoir une révolte , et qu'il 
» venait aussi de donner l'ordre d'en fusilier cinq- 
» cents. » Cinq -cents assassinats froidement or- 
donnés sans information, sans jugement !! On fris- 
sonne en traçant de pareilles horreurs! Enfin , en- 
voyé , avec Laignclot , à Lorient , a Brest , à la 
Rochelle et dans la Vendée , il immola à sa fureur 
un nombre infini de victimes (F. Laignelot.) Le3o 
«léc. 1 7cj4ï il fi t la mot ion « d e purger le sol de la liberté 
» du dernier rejeton de la race impure du tyran* roi. *» 
Le S août 1795 , il fut décrété d'accusation pour 
vols et ctuautés-commis dans la Vendée, à Roche- 
fort, à la Rochelle, etc. ; pour avoir mangé habi- 
tuellement partout avec les bourreaux; pour avoir 
(ainsi que Guezno et Topsent) fait servir la guil- 
lotine de tribune aux harangues ; pour avoir brûlé 
lui-même la cervelle à des détenus; pour avoir 
forcé des enfans à tremper leurs pieds dans le sang 
de leurs parens exécutés, etc. , etc., etc. L'auteur 
de tant de crimes fut amnistié ! Sous le Directoire 
il fut officier forestier à Valenciennes. Après la ré- 
volution de St.-Cloud, Lequinio publia un ou- 
vrage intitulé Voyage dans le Jura; et dans la pré- 
face de cet ouvrage, il compare Bonaparte au ton- 
nerre. En récompense de cette heureuse idée, Bo- 
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na parte le nomma sous-commissaire des relations 
commerciales à New-Port, dans les Etats-Unis. 

Le Sage (Bernard-Marie), député d'Eure-et- 
Loir à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI , en 
demandant que Ton examinât la question du sursis. 
Il passa , après la session , au Conseil des cinq- 
cents. Il est mort le 9 juin 1796. «*t V^^* 5 ^ 

Le Sage-Sénault ), négociant à Lille, 

député du Nord à la Convent. , y vota la mort de 
Louis XVI , et son exécution dans les vingt -quatre 
heures. Il surpassa les plus fougueux de ses collè- 
gues, par ses emportemens et ses vociférations , et 
prolongea souvent ainsi des scènes scandaleuses qui 
se multiplièrent dans la Conv. en 1794 et 1 79^. De- 
venu membre du Conseil des cinq cents, on le vit, 
dans une discussion très vive , s'élancer sur ses ad- 
versaires, faire avec eux le coup de poing, et sor- 
tir de celte rixe tout meurtri et couvert de contu- 
sions. Le 8 octobre 1796, il excita un nouveau tu- 
multe dans le Conseil, par une très-violente sortie 
contre les royalistes. 11 se relira enfin à Lille, pour 
y vivre dans sa famille, 

Lesterp-Beauvais (B. ), avocat au Dorât, ? 
député de la Haute-Vienne à la Conv., y vota la 
mort de Louis XVI. Ayant écrit, après la journée 
du 3i mai 1793, dans son départem. , pour dé- 
fendre d'y reconnaître désormais les décrets de la 
Conv. , il fut décrété d'accusation comme fédéra- 
liste , et condamné à mort le 3o octobre 1793 , par 
le tribunal révolut. de Paris, avec les chefs des gi- 
rondins. Il était âgé de 43 ans. 

Le Tourneur, négociant, député de la Sarthc 
à la Convent. , y vota la mort de Louis XVL 11 ne 
passa point aux Conseils. ^^+~m6*y^*i^ . 

Le Tourneur (Charles-Loub-François-Hon.) f ; 
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bourgeois de Granville, né en 1750, entra en 1768 
dans le génie , et y parvint au grade de capitaine. 
Employé, à l'époque de larévolut., à Cherbourg, 
il sV montra favorable au parti populaire. Nommé 
député de la Manche à la Conv. , il y vota la mort 
de Louis XVI. A la fin d'octobre 1795* Le Tour- 
neur^ fut nommé l'un des cinq directeurs, et en 
1 797 4 lorsque v l'un d'eux dut sortir, il consentit 
que ce fût lui. 11 obtint en Sédommagementla place 
d'inspecteur- général de l'artillerie et une somme 

en espèces. Envoyé comme ministre plénipotentiaire 
à Lille, pour y traiter avec l'ambassadeur d'Angle- 
terre , il en fut rappelé après la journée du 18 
1 fructidor (4 septembre 1797). Bonaparte le nom- 
ma préfet de la Loire-Inférieure* 

Le Vasseur ( Ant.-Louis), procureur-syndic du 
district de Toul, député de la Meurthe à la Conv. , 
y vota la mort de Louis XVI. N'ayant pu être ad- 
mis dans les Conseils, il eut une place d'adminis- 
trateur des hospices, qu'il n'avait plus en i8i3. 

Le Vasseur ( René ) , chirurgien , député de 
la Sarthe à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. 
Il s'opposa à ce que l'on échangeât les princes de 
Linange et quelques officiers autrichiens , contre 
les commissaires livrés par Dumouriez j « parce 
» que, dit- il, les rois eux-mêmes ne pourraient 
3) être échangés contre des membres de la Con- 
vention nationale. » Toujours en première ligne 

Î>armi les plus forcenés jacobins-, Le Vasseur fit 
'éloge de Marat, défendit Carrier, et se livra aux 
plus grands accès de fureur contre les Vendéens , 
les Girondins , les modérés. 11 fut ensuite décrété 
d'arrestation , amnistié , puis employé dans les ar- 
mées en- qualité de chirurgien. 

Leyrïs (A.-Jf), vice-président du district d\A- 
lais, député du départ, du Gard a la Législ. , et 
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ensuite à la Conv. , où SI parla en ces termes, le 
jour du jugement de Louis XVI : a J'étais ici , au 
» Corps législatif, lorqu'on assassinait le peuple 
» au nom de Louis. J ai pris rengagement de le 
» venger. Je vote pour la mort. » Il fui envoyé 
plusieurs fois en mission , passa ensuite au Conseil 
des cinq-cents , et ne fut point nommé au nou- 
veau Corps législatif. 

LlDON (B.-F.) , député de la Corrèze à la Conv. , 
y vota la mort de Louis XVI. Attaché au parti de 
fa Gironde , et décrété d'arrestation le 2 juin 1 793 1 
il vint à bout de sortir de Paris; mais ayant été 
mis en accusation le 3 octob. suivant , et poursuivi 
en même temps que Chambon , son collègue , il 
se brûla la cervelle au moment où on allait mettre 
la main sur lui. 

LlNDET (Robert -Thomas), curé db*Ste*-Croix 
de Bernay, frère de Robert Lindet, embrassa 
avec chaleur le parti révol. Il fut élu , en mars 17911 
évêque constitutionnel du dépait. de IVEure , et 
nommé, en sept. 1792 , député de ce départ, â la 
Conv., où il vota la mort de Louis Xvl. Il se 
maria à Paris, en nov. 1792. Il fut le premier 
évêque qui donna cet exemple, et fit célébrer celte 

* oeFemoiiic par un prcl.ro marié#^ll abjura ensuite 

sa religion, renonça à Tépiscopat Te 7 nov. 179$, 
et remit, le 16, les lettres de prêtrise de plusieurs 
ecclésiastiques d'Evreux, qui avaient suivi son 
exemple. 11 devint membre du Conseil des anciens, 
et en sortit en 1798. 

Lindet (Jean-Baptiste-Robert), homme de 
loi«t«^çoq^çur.Ksyndic du district de Bernay, dé* 
putédePEure à la Législat. , y fut regardé comme 
un des chefs les moins fougueux, mais les plus fins 
de la faction de la montagne. Député du même 
départ, à la Conv. , il y fit, le 10 décembre 1792, 
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au hom delà commission des vingt-un, le rapport 
sur les (prétendus) crimes imputés à Louis XVI, 
et vota ensuite la mort de ce prince. 11 se rangea 

Î>armi les ennemis des girondins, et fut surnommé 
a Hyène par Brissot. Bobert Lindet , dénoncé le 
2.0 mai 1795 , l'assemblée le décréta d'arrestation , 
comme ayant été membre du comité de salut pu- 
blic pendant la terreur. Amnistié par la suite, il 
fut, en 1796, impliqué dans la conspiration de 

J>abeuf , jugé par contumace, par la haute-cour 9 

et acquitté en 1797. Le 20 juillet 1799 , il fut ap- 
pelé au ministère dès finances, qu il ne conserva 
que jusqu'au 9 novemb. suivant, époque de la ré- 
volution de St.-Cloud. 

Lobiniies , député de TAveyron a la Conv., y 
Vota la détention Qïl'exil de Louis XVI. Il passa en- 
suite au Conseil des cinq cents , et en sortit en 

L'Offictaï,, député des Deux-Sèvres àla Conv., 
y vota déteniion de Louis XVI , et son bannisse- 
ment à la paix. Lors du procès de Carrier, il l'atta- 
qua avec beaucoup de force. Devenu membre du 
Conseil des cinq-cents , il en sortit en 1798. Il fut 
nommé ensuite juge au trib. d'appel d'Angers, 
place qu'il occupait encore en janvier i8i5.<#£*M^i 

Loiseau (J~Tr?, chirurgien-barbier dans un 
petit village près de Châteauneuf en ïhimerais , 
adopta avec fureur les principes de la révolution. 
Député d'Eure-et-Loir à la Conv. , il y vota pour 
la mort de Louis XVI, et pour la plus prompte 
exécution du jugement. N'ayant pas été réélu aux 
Conseils , le Directoire l'employa, après la ses- 
sion , en qualité de commissaire. U+**+tr<f> r ***f 

Loisel (P.), vice-présid. du départ, de l'Aisne 9 
députédecedép. à la Législ. en 1791. we 3o juillet 
179a , en parlant des ressources d* l'Etat, il indi- 
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qua , entr'autres , les vingt - cinq millions de la 
liste civile. Le jour du jugement de Louis XVI , 
il dit : « Je vote pour la mort » II fut ensuite 
membre du Conseil des anciens ; il en sortit en 
mai 1798 , et remplaça Lebreton à la régie de l'en- 
registrement. Il n'y était plus dès 1808. 

Lombàrd-Lacii aux , député du Loiret a la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Son pre- 
mier métier fut celui de tailleur. Au moment ae la 
révolution , il se dit ministra««protestant. Après 
avoir vécu en aventurier dans plusieurs provinces, 
et notamment en Dauphiné, il se fixa à Orléans , 
et parvint, à la faveur des bouleversemens révol. , 
à se faire nommer maire de cette ville. Il s'y lia 
étroitement avec Léonard-Bourdon, Nicolle et 
autres, et devint le protecteur zélé des maratisles, 
c'est-à-dire, de tous les scélérats rassemblés sous 
cette bannière. 1 es 16 et 17 septemb. 1792 , jour 
où des brigands pillèrent huit maisons, en brûlè- 
rent les meubles, et jetèrent cinq personnes dans 
les flammes, on vit Lombard-Lachaux s'opposer 
à ce que la municipalité fit marcher contre eux des 
troupes , et on l'entendit s'écrier , « que le peuple 
» avait de justes vengeances à exercer, et que lors- 
» qu'ilserait satisfait, il s'appaiseraitdelui-même. » 
Le dép. du Loiret l'ayant nommé l'un de ses dé- 
putés à la Cohv. .il y servit obscurément le parti 
île la montagne. Après la session , il fut employé 
par le Directoire ; mais ayant bientôt perdu sa con- 
fiance, il entreprit alors des fournitures aux hôpi- 
taux militaires. Il figurait encore en 1799 parmi 
les jacobins , qui se servaient de lui pour la partie 
de l'espionnage. uv&t* , 

Lomont \ JT-B.), administrateur du départe- 
ment du Calvados , député de ce département a la 
Conv. , y vota la réclusion de Louis XVI. Il fut 
décrété d'arrestation le 2.1 octobre 1795, comme 
s'étant montré favorable à la révolte des sections ; 
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maïs ce décret n'eut aucune-suite, et il passa au 
Conseil des anciens. Enveloppé dans la proscrip- 
tion du 18 fructidor ( 4 septembre 1797), il se 
rendit à Oléron , d'où il fut rappelé en déc. 1799 
par les Conseils., et ensuite nommé préfet. 

IjONCLE , député des Côtes-du-Nord a la Conv. ? 
y vola la mort de Louis XVI. Après la session, H 
fut employé en qualité de commiss. du Directoire. 

Louchet ( Lta^homme de lettres , député de 
l'Aveyron à la Conv. , y pressa avec chaleur le ju- 
gement de Louis XVI , et vota sa mort et son exé- 
cution dans les vingt-quatre heures. Louchet sié- 
gea constamment à la montagne. Le 19 août 1793, 1 
il prononça un long discours pour prouver la né- 
cessité de maintenir la terreur à l'ordre du jour, 
et osa encore , à cet le < poque , s'appuyer de l'au- 
torité « du judicieux t t profond Marat. » Après la 
session , il fut employé en qualité de commissaire 
du Din ctoire. Bonaparle le nomma ensuite rece- 
veur général de ce départ.. 11 l'a été jusqu'en i8i4- 

Loris , çommis dans les bureaux de l'intendant 
-d'Alsace, député du Bas-Rhin à la Conv., y vota 
la mort de Louis XVI. 11 mourut vers la fin de la 
session. 

Louvet de Couvray ( Jf-^B.O , avocat et 
homme de lettres, auteur du roman de Faublas. 
Dès le commencement de la révolut. , il en adopta 
les principes avec la plus grande chaleur. Le 25 
décembre 1791 , il se présenta à la barre de l'As- 
semblée législative, pour^c^jg^uer un décret d'ac- 
cusation contre les princes français émigrés. — 
Nommé député du Loiret à la* Cbhv. , il y vota la 
mort de Louis XVL — Etant entré au Conseil des 
cinq-cents, il en sortit en mai 1797 , et mourut à 
Paris le s5 août suivant. — Louvet était en même 
temps libraire ; il avait une boutique au Palais- 
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Royal ; et sa femme, qujl appelait sa Lodoïska , 
s'était livrée à'cë^commêft*: 

Louvet (Pierre-Florent ), avocat aux conseils, 
puis juge au tribunal de Montdidier, député de 
la Somme a la Convention , y vota la réclusion de 
Louis XVI pendant la guerre, et son bannissement 
à perpétuité après la paix ; et prévoyant le triomphe 
du parti qui voulait absolument la mort de ce prince, 
il finit en disant : « Mon opinion ne me paraît pas 
» devoir être celle qui prévaudra ; mais je n'en ai 
» pas moins dû vous l'énoncer, puisque je l'ai crue 
» et la crois encore la plus utile. Puisse au surplus 
» le génie tutélaire de la république garantir mon 
>ays des malheurs qui , je le dis avec un pro- 
qnd sentiment de douleur , me paraissent me* 
» nacer la liberté française. » Louvet passa ensuite 
aux Conseils. 11 a été sucessivement continué dans 
le Corps législatif, où il était encore en janv. i8x5. 

Lozeau (P.- A. ), négociant et procureur- 
syndic du district de Marenne, député de la Cha- 
rente-Inférieure à la Conv. , vota la mort du Roi 
en ces termes : « Si je considère les crimes de Louis , 
» il mérite la mort; si j'examine mes pouvoirs, 
» je puis le condamner à la mort : que Louis su- 
» bisse donc la peine de mort. » 11 fit traduire au 

tribunal révolu t. les administrateurs et le procu- 
reur-syndic du département de la Moselle, qui fu- 
rent condamnés à mort pour avoir signé une adresse 
à Louis XVI , à Fépoquc de l'attentat du 20 juin 
1702. Devenu membre du Conseil des cinq-cents, 
il £ sortit en mai «797. &S„*y.**L" 

M. 



Magmer, propriétaire-cultivateur à Bert in- 
court, fut député du Pas-de-Calais à la Conven- 
tion* Il y vota la réclusion de Louis XVI , et son 
bannissement à la paix. Il quitta l'Assemblée en 
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*794* pour retourner dans ses propriétés, et s'y li- 
vrer à la culture. *«»<«mj» J?<+t£ïu+ m J 

Maignet, avocat, député du Puy-de-Dôme à 
la Convention, y vota la mort de Louis XVI. En- 
voyé en mission , et trouvant que la guillotine opé- 
rait trop lentement à soir gré , il voulut détruire 
en masse. Un arbre de la liberté ayant été coupé 
hors de l'enceinte de Bédouin (petite ville à trois 
lieues de Carpentras , composée de cent cinquante 
maisons, contenant environ deux mille individus), 
il en proscrivit aussitôt tous les habitans, créa une 
commission révolutionnaire pour les juger , et or- 
donna , par un arrêté du 6 mai 1794 , de livrer la 
ville entière aux flammes , ce qui fut exécuté par 
le quatrième bataillon de l'Ardèche. La Conven- 
tion approuva alors la conduite de Maignet , et 
renouvela même cette approbation le a5 août sui- 
vant. Quelques habitans de Bédouin, échappés 
au massacre , dénoncèrent les horribles cruautés 
de Maignet, et Goupilleau, de Montaigu, son 
collègue , assura avoir acquis la preuve , lors de sa 
mission dans ce pays, que plus de cinq cents in- 
dividus avaient péri par les ordres arbitraires de 
ce féroce démagogue. Goupilleau attesta , en ou- 
tre, « qu'une jeune fille de 10 ans étant venue trou- 
» ver Maignet pour l'implorer en faveur de son 
» père , il Pavait envoyée elle-même , de sa seule 
» autorité, a l'échafaud , en apprenant qu'elle était 
» de Bédouin. » Maignet fut décrété d'arrestation, 
non pour ses crimes atroces , mais comme l'un des 
fauteurs de l'insurrection du i cr . avril 1 794 , contre 
la Convention. Il fut amnistié ! . . . 

Maign iets ( F?^, administrateur du district de 
la Châtaigneraie, député de la Vendée à la Conv., 
y vota la mort de Louis XVI. Devenu membre 
du Conseil des anciens, il mourut à la fin dé mai 
'797- 



Digitized by Googl 



MAI 187 

Mailhe( Joseph) , député du Cantal à la Conv. , 
était absent lors du procès de Louis XVI, et ne 
vota ni verbalement ni par écrit. 

Mailhe ( Jean) * homme de loi, fut député de 
la Haute-Garonne à l'Assemblée législative. Le 24 
décembre 1791 , il fit amnistier les soldats de Châ- 
teau-Vieux , condamnés aux galères comme re- 
belles. Le 26 août,ij92, % ^^]jpuya le projet de 
Jean-Debry pour Information a un corps de douze 
cents tyrannicides. Devenu membre de la Conven- 
tion, c'est sur sa proposition qu'il fut décrété que 
Louis XVI serait jugé par cette Assemblée. Lors 
de ce jugement , il dit : « Par une conséquence de 
» l'opinion que j'ai déjà émise , je vote pour la 
» mort» Je ferai une simple observation. Si la mort 
» a la majorité , je crois qu'il sera digne de la 
» Convention d'examiner s'il ne serait pas utile 
» de retarder l'exécution. Je reviens à la question, 
» et je vote la mort. » Cette opinion servit de texte 
à celle de beaucoup de ses collègues, qui, penchant, 
à son exemple, pour qu'il fût sursis à l'exécution , 
votèrent la mort avec l'amendement de Mailhe.— Le 
28 décembre 1794 * Mailhe soutint « qu'il ne dé— 
~» pendait pas d'un peuple de se donner un Roi; 

» que cette faculté ne lui était pas permise ; et 

•» qu'un Français qui voudrait un Roi ne serait pas 
» un homme , mais un tigre, un ennemi de l'hu- 
» manité. » ( La France est devenue inhabitable , 
car elle est maintenant remplie de tigres. ) Enve- 
loppé dans la proscription du 18 fruct. (4 sept. 
1 797), Mailhe parvint d'abord à se soustraire à la 
déportation, se rendit ensuite, d'après un ordre 
du Directoire , à Oleron , en janvier 1799; ^ ut 
rappelé en janvier 1800, et nommé secrétaire gé- 
néral de la préfecture des Hautes-Pyrénées. 

Maillï ( Antoine ) , député de Saône-et-Loire 
ii la Convention , y vota la mort de Loui& XVL 
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Devenu membre du Conseil des anciens, il e« 
sortit en 1798. 

Maisse , député des Hautes-Alpes à la Conven- 
tion. Son vote sur Louis XVI fui composé de ces 
deux mots : La mort. II passa, en septembre 1795, 
au Conseils des cinq-cents, en sortit en mai 1797, 
et fut alors employé en quajhé de commissaire du 

Dir «, oire . ^ 

Mallarmé le jeune (Franç.-René-Augusîe) , 

Srocureur-syndic du district de Pont-à-Mousson, 
éputé de la Meurthe à la Conv. , y vola la mort 
de Louis XVI. C'est lui qui présidait la Conv. 
le 3i mai 1793, époque de la proscription des 
Girondins. Il servit de tout son pouvoir les mon- 
tagnards. Envoyé en mission dans les départ, de 
la Moselle et de la Meurthe , il fut dénoncé 
comme prévenu d'avoir fait périr un grand nombre 
d'innocens ; d'avoir arraché aux femmes les croix 
qu'elles portaient , sous prétexte que c'étaient des 
signes de fanatisme ; d'avoir mis tout en réquisi- 
tion pour sa table , ses autres besoins , et même 
les cnevaux de poste, sans rien payer; d'avoir 
créé des tribunaux composés d'assassins, etc. , etc. 
Les preuves jointes à cette dénonciation le firent 
décréter d'arrestation ; et l'amnistie du 29 octobre 
1795, rendit Mallarmé à la liberté. Le Directoire 
l'employa en qualité de son commiss. â Bruxelles. 
François - René - Auguste - Mallarmé est le frère 
puîné de M. le baron Mallarmé que le Roi avait 
conservé comme préfet de la Vienne , et que Bo- 
naparte fit passer, au mois de mai i8i5 , à la pré- 
fecture de l Indre. Une infinité de personnes igno- 
rant que M. le baron Mallarmé avait un frère 
membre de la Conv. , l'ont accusé d'avoir voté la 
mort du Roi : nous nous faisons un p'aisir de si- 
gnaler ici le véritable yotant. 
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Manuel (L.-P.) , aé à Montargis , devenu 
membre de la société des jacobins , et procureur 

de la commune de Paris: publia une lettre adres* 
sée à Louis XVl , commençant par ces mots : 
« Sire, je n'aime pas les rois, » Manuel contribua 
puissamment à la journée du 10 août. Le 12 , il 
parut à la barre de l'Assemblée législative, de- 
manda que Louis XVI fût enfermé au Temple , 
et il fut chargé de l'y conduire. — Nommé dé- 
puté de Paris à la Conv. , ce fut lui qui alla ap- 

E rendre au Roi l'abolition de la royauté, et Péta— 
lissement de la république. De ce moment , 
Manuel fut frappé du touchant spectacle des au- 
gustes infortunés. Le calme, la sérénité de Louis 9 
la fermeté de la Ucinc, la douceur de leurs cnfans 
firent une telle impression sur lui, que ses senti- 
mens changèrent tout-à-coup, et qu'il lit beaucoup 
d'efforts pour adoucir leur situation , même pour 
éloigner le jugement du Roi. Lors de ce juge- 
ment, Manuel vota pour la réclitsiondc Louis Xvl 
et de sa famille dans un fort , jusqu'à sa déporta- 
tion. Les jacobins dans leur société, et les monta- 
gnards dans la Conv. , indignés de la conduite de 
Manuel , assurèrent qu'il était devenu fou (parce 
qu'il était devenu humain) , et Pabreuvèrent, de 
tant de mortifications , qu'il fut forcé de donner 
sa démission, ce qu'il fit le 19 janv. 179s. Il écri- 
vit alors à la Conv. « que , telle qu'elle était 
» composée, elle ne pouvait pas sauver la France , 
» et que l'homme de bien n'avait plus qu'à s'en- 
» velopper dans son manteau. » — Manuel s'é- 
tant retiré à Montargis , y fut assassiné dans le 
courant de mars 1794 , par une bande de furieux 
qui l'accablèrent de coups de pierres et de coups 
de bâton , et le laissèrent pour mort. Ayant sur* 
vécu à cet attentat , il fut arrêté comme suspect , 
et conduit à la Conciergerie , où les prisonniers 
ne virent qu'avec horreur un des principaux au- 
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teurs des massacres des 2 et 3 septembre. On le 
poussa vers un piller encore teint du sang des vic- 
times immolées dans ces jours désastreux. « Vois, 
» malheureux , le sang que tu as fait répandre ! 
» s'écria d'une voix forte un des prisonniers ; ce 
» sang s'élève contre toi. » Traduit au tribunal 
révolut. , il se défendit avec courage et présence 
d'esprit ; mais lorsqu'il entendit sa condamna- 
tion, il tomba dans un abattement qui ne le quitta 
plus jusqu'au moment où il reçut le coup fatal. Il 
lut exécuté le 14 novembre 1798; il avait ^2 ans. 

Marat (J.-P.), né en 1744 i de parens calvi- 
nistes , à Beaudry , pays de Neufchâtel , n'avait 
pas cinq pieds de haut : sa figure était hideuse , 
son regard horrible et sa tête monstrueuse pour 
sa taille. Il avait un esprit ardent , une imigina- 
tion déréglée, un cœur féroce. Après avoir étudié 
Vanatomie et la médecine , il fit le métier de char- 
latan , vendant des simples et un spécifique qui 
guérissait de tous les maux ; on le vit même men- 
dier ; mais au moment de le révolution ? sa tête 
s'exalta jusqu'au délire. H fit alors , sous le titre de 
Y Ami du Peuple , un journal où il ne cessa d'in- 
sulter le Roi , les princes , les grands , les minis- 
tres , etc. ; de prêcher la révolte, le meurtre , le 
pillage ; d'engager les soldats à égorger leurs gé- 
néraux et leurs officiers , à tuer tous les riches et 
k s'emparer de leur fortune. Dénoncé plusieurs fois, 
et décrété d'accusation , il échappa à toutes les re- 
cherches, à toutes les autorités, tantôt parla fuite , 
tantôt à force d'audace et d'impudence. En mai 
1792, M. deVaublanc, alors membre de l'Assemblée 
législative , et aujourd'hui ministre de l'intérieur , 
dénonça avec la plus grande force les provoca- 
tions au meurtre dont les feuilles de Marat étaient 
remplies. Protégé par Danton , Marat devint 
membre de la municipalité du xo août 179a* C'est 
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1 ui qui conçut l'exécrable projel d'égorger tout ce 

qu'on pourrait rassembler de nobles , de prêtres 

et de royalistes , après le 10 août, et qui, de con- 
cert avec Danton , Camillc-Desmouiins , Billaud- 
Varcnnes et autres , organisa les massacres des 2 
et 3 septembre. Ce fut Marat aussi qui proposa à 
Danton d'incendier les prisons , pour les déblayer 
» d'une manière prompte. » Ce monstre , chargé 
de deux décrets d'accusation, non purgés , fut 
nommé député de Paris à la Convention , où il 
rota la mort de Louis XVI dans les 24 heures* 
Dans un des numéros de son journal , en dé- 
cembre 1792 , « Massacrez , dit-il au peuple , 
*> deux cent mille partisans de l'ancien régime 9 
» et réduisez au quart les membres de la Conv. » 
Le 24 mars 1793, Marat dénonça tous les géné- 
raux comme traîtres , et toutes les armées comme 
incapables de résister à l'ennemi. Lecointe-Puy- 
ravaux proposa alors de le déclarer en étal de dé- 
mence. Marat demanda ensuite que cent mille 
parens d'émigrés fussent gardés en otage pour la 
sûreté des commissaires livrés par Dumouriez. 
Le 10 mai, il sollicita vivement la Conv. de dé- 
clarer la liberté absolue des opinions , « afin 9 
» ajouta-t-il , de pouvoir envoyer à l'échafaud 
» la faction des hommes d'état ( les Girondins ) 
» qui m'a décrété d'accusation. » Le 14 juillet 

1 79^» Charlotte Corday, arrivée de Caen à Paris 
deux jours auparavant , et qui , le i3, avait de- 
mandé un rendez-vous à Maiat, se présenta chez 
lui vers les sept heures du soir , au moment ou il 
sortait du bain , et entra dans son cabinet. Après 
quelques mots de conversation, elle tira un poi- 
gnard'dè son sein, s'élança avec la vitesse de 
l'éclair, et , d'un seul coup , mit Gn à la vie d'un 
des plus grands scélérats qui aient existé* Les par- 
tisans de cet atroce fou lui rendirent des hon- 
neurs presque divins. On lui érigea des arcs de 
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triomphe , des mausolées dans plusieurs places 
publiques de Paris. Sur celle du Carrousel , on 
éleva une espèce de pyramide, dans l'intérieur de 
laquelle on plaça son buste , sa baignoire , sa 
lampe, son écritoire , et l'on y posa une senti* 

neHe qui « une nuit , dit Mercier , y mourut dé 
» froid ou d'horreur, » Deux mois après , on lui 
décerna les honneurs du Panthéon. Cubières , 

(Dorât) fit son éloge. David fit un tableau repré- 
sentant Marat assassiné dans sa baignoire. Il fit 
construire un piédestal carré au milieu de la cour 
du Louvre, faisant face aux quatre portes d'entrée^ 
et fit attacher ce tableau à ce piédestal en face de la 

Îorte de la colonnade, oii tout Paris alla le voir, 
'outes ces extravagances ne furent pas de longue 
durée. Les Français, enfin éclairés et honteux de 
leur erreur passagère , brisèrent les bustes de Ma- 
rat , détruisirent les monumens que le délire 
avait élevés à la folie. Son cadavre fut tiré du Pan- 
théon , jbulé aux pieds, traîné dans la boue , et 
jeté ensuite à la voierie par celte même populace 
qui l'avait divinisé. 

Marboz (François) , dr'puté de la Drôme à là 
Gonv. , y vota la détention de Louis XVI. Devenu . 
membre du Conseil des cinq-cents, il en sortit 
en mai 1797. 

■ 

Marec * secrétaire général du département du 
Finistère, député dece départ, à la Conv. , y vota 
pour la réclusion de Louis A.VI pendant la guerre, 
et pour son *r*7 perpétuel après. Entré au Conseil 
des cinn-cents après la session , il en sortit en mai 
1797. il se livra ensuite au commerce.^£e*t*-^ 

Marey jeune, négociant à Nuits, fut député 
de la Côte- d'Or à la Conv. Le jour du jugement 
de Louis X\ l, il dit : « La annulation* des fonc* 
» tions de jury, déjuge, de législateur, me paraît 
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» monstrueuse, tyrannique, subversive de tout 

» ordre social Je vote pour la détention 

» du ci-devant Roi pendant tout Je" temps de la 
» la guerre, et Y expulsion un tm après que les des- 
» potes coalisés contre la France auront posé les 
» armes et reconnu la république. » Marey ne prit 
aucune part aux divisions qui déchirèrent la Conv. 

MaRibon-Montàut (Louis), ancien mous- 

3uetaire, député du Gers à la Législature, fit or- 
onner que les anciens drapeaux seraient brûlés à 
la tête des corps; dénonça les royalistes désignés 
sous le nom de chevaliers du poignard ; présida les 
jacobins dans les premiers jours d'août 179a, et 
contribua beaucoup à organiser le mouvement sé- 
ditieux du 10 août. Elu à la Conv. , il y vota la 
mort de Louis XVI. A la séance des jacobins du 
5 nov 1793, il fit arrêter que les bustes de Marat 
et deBrutus occuperaient les premières places dans 
la salle des assemblées. 11 fit décréter à la Conv. , que 
Marat obtiendrait les honneurs de l'apothéose, et 
qu'il aurait le pas sur J.-J. Rousseau. « Ce que 
» Rousseau a dit, s'écria Montaut , Marat l'a fait, a» 
Il fit décréter, le 19 novembre 1794* que les biens 
des accusés qui se seraient donné la mort seraient 
acquis à la nation. On lui a reproché d'avoir dé- 
noncé sa mère et sa sœur; d'avoir, le su janvier 
1794, sous prétexte de célébrer l'anniversaire de 
la mort du Roi, promené ui»e partie de la Conv.' 
sous l'échafaud au moment même d'une exécution f 
de manière que le sang des victimes jaillit sur plu- 
sieurs députés. Le vertueux Malesherbes avait péri 
sur l'échafaud, et Montaut fut amnistié. 

Mariette (Jacq. -Christ. -Luc), député de la 
Seine- Inférieure à la Conv., y vota la détention 
de Louis XVI, et son bannissement à la paix. De- 
venu membre du Conseil des cinq-cents, il en sortit 
en mai 1797. 
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Marnejouls, député du Tarn à la Conv. , y 
rota la détention et le bannissement de Louis XVL 

Marquis (J^J^Yavocat à St.-Mihel, fut 
nommé grand «juge à la Haute-Cour nationale 
d'Orléans, et ensuite député de la Meuse à la 
Conv.,oùil vota Xzdétentionprovisoire de Louis XVI f 
comme otage. Devenu membre du Conseil des 
cinq-cents, il donna sa démission en février 1797* 
fut nommé, en 1799 ? commissaire à Mayence 
pour organiser les quatre nouveaux départemens 
de la rive gauche du Rhin ; fut nommé préfet de 
la Meurthe, en 1800. 11 était en janvier i8i5, mem- 
bre de la Chambre des députés. 

MARRAGON, député de l'Aude à la Conv., y 
YOta la mort de Louis XVI. Devenu membre du 
Conseil des anciens, il fit déclarer nuls les droits 
de la famille Riquct-Caraman , sur le canal de Lan- 
guedoc, et décréter que la nation s'emparerait de 
de ce canal. Il sortit de ce Conseil en mai 1798. 
Il était, en i8i3, receveur général du départ, de 
la Haute-Garonne , et ne Tétait plus en 181 5. 

Martel, député de l'Allier à la Conv., y vota 
sur le Roi en ces termes : « La mort dans les vingt* 
quatre heures. » Devenu membre du Conseil des 
anciens , il en sortit en 1 708. Il entra ensuite en 
qualité de commis dan^les bureaux de la compta- 
bilité intermédiaire. -*r*««rc<***%. 

Martin-St.-Prix (Jean-Baptiste) , député 
du déparlement de la Somme à la Conv. , y vota 
la réclusion de Louis XVI. 11 fut nommé, après la 
session , juge dans son département. 

Martineau (Louis), député de la Vienne à la 
Convent. , y vota la mort de Louis XVI. Devenu 
membre du Conseil des cinq-cents, il en sortit en 
1798. 
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Martinel, député de la Dràme à la Convent- f 
vota pour la détention de Louis XVI. Après la ses- 
sion, devenu membre du Conseil des cinq-cents 7 
il en sortit en 1798, y fut réélu , et passa, après 
la révolution de St. - Cloud , au Corps législatif , 
d'où il sortit en i8o3,yVijy*/«. ^y^/it /fa**-. 

Massieu ( J.-B.), curé de Sergy, de'puté dtï 
clergé de Senlis aux Etats-généraux , fut un des 
plus ardens sectateurs des principes révolution- 
naires. En mars 1791 , il devint évêque consti- 
tutionnel du département de l'Oise , et fut ensuite 
nommé député de ce dép. à la Conv. , où il paria 
en ces termes le jour du jugement de Louis X VI 1 
« Je cuirais manquer à la justice, à la sûreté pré- 
» sente et future de ma patrie, si, par mon suf- 
» frage, je contribuais à prolonger l'existence du 
j» plus cruel ennemi de la justice, des lois, de Thu-* 
» manité; en conséquence, je vote pour la mort. » 
M. Tévêque de l'Oise ayant été envoyé en mission 
en 1 79? £&A794 , notamment dans le département 
des Ardennes, il fut accusé, pendant la réaction y 
de cruautés et de vexations. Il avait mandé à l'As- 
semblée, le xi mars 1794» « qu'il avait prononcé 
» dans l'église de Beauvais un discours pit>pre à 
» préserver pour jamais les peuples du fanatisme.» 
Le digne évêque! En 179S, les habitans de Rheim$ 
l'accusèrent d'avoir provoqué dans leur ville au 
meurtre et au pillage; d'avoir sommé le comité révo- 
lutionnaire de multiplier les arrestations, sous peine 
de sa disgrâce; d'avoir contribué au meurtjre de la 
municipalité de Sedan, et de beaucoup d'autres- 
citoyens, ce qui détruisit en entier les manufactures 
de cette commune. Ceux de Beauvais le dénoncée 
rent comme ayant formé chez eux une troupe de 
brigands pour persécuter et égorger les habitans 
et ceux de Vitry-sur-Marne écrivirent à la Con- 
vention une lettre contre lui, où ils disaient: « Fu>~ 
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» rieux de trouver de la vertu dans notre ville, 
» ce prêtre apostat déclama h la société popu- 
» laire contre fa religion chrétienne, assurant que 
» les prêtres étaient tous des imposteurs , des 
» scélérats ; qu il les connaissait mieux que per- 
» sodfN|? p»i^j»m •fcv^t ^it pendant trente ans 
39 nombre aVec eux , et était devenu leur colonel. » 
A la suite de ces accusations multipliées, rassem- 
blée le décréta d'arrestation le 9 août 1795, comme 
ayant fait assassiner les meilleurs citoyens du dé* 
parlement des Ardennes, ayant exercé des ven- 
geances particulières, etc., etc., etc. M. Tévêque avait 
épousé, en 1794» la fille du nommé Lécole, maire de 
Givet, l'un des plus fameux a gens du terrorisme dans 
le département des Ardennes. Madame Massieu , 
élevée dans les principes révolutionnaires, ne res- 
pecta pas plus ! union conjugale que son mari n'a- 
vait respecté l'Eglise, et monseigueur, qui était 
trop exigeant , eut recours au divorce. 

LVx-évêque occupe une place dans les bureaux 
du dépôt de la guerre, à Paris. »$<rfkz£*i m 

Mauduvt, député de Seine-et-Marne h la 
Convention, y vota la mort de Louis XVI. En mars 
179$ , il fut envoyé en mission dans son départe- 
ment ; et seconda de son mieux Lakanal, lors- 
que celui-ci fit enlever tout le mobilier du châ- 
teau de Chantilly, appartenant à M. le prince de 
Condé. Après la session, Wauduyt fut employé 
par le Directoire en qualité de commissaire. 

Maulbe-Loisellehie ( Pierre- Jacques ) , dé- 
puté de la Charente & la Convention , dit , le 16 
janvier 1792 : « Je vole pour la détention perpé— 
* tuelle de Louis, sauf à prendre d'autres pré*- 
» cautions lorsque la constitution sera présentée \ 
» Pacceptation du peuple. » Devenu membre du 
Conseil des cinq-cents , il en sortit en mai 1797. 
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Maure aîné , député de l'Yonne à la Conven- 
tion, y vola la mort de Louis XVI , en disant que , 
« quand ce prince aurait mille vies , elles ne suffi- 
» raient pas pour expier ses forfaits. » Ami de 
Marat , de Robespierre, il partagea leurs princi- 
pes et leurs passions, et fut souvent accusé d'ou- 
tre-passer les mesures les plus révolutionnaires. Il 
se vantait que Marat le nommait son fils , et qu'il 
était digne de l'être. Maure ayant été dénoncé , le 
4 juin , parla commune d'Auxerre, qui l'accusa 
,4,e toyj.es s.ortps de cruautés, d'exactions et de vexa- 
tions; d'avoirVait célébrer une fêle à la terreur; 
de s'être proclamé le favori de Robespierre , le 
défenseur de Carrier, etc. , il se brûla la cervelle le 
jour même , pour prévenir le décret d'accusation 
dont il était menacé. 

Mauriel, député d'Ille-et-Vilainc à.k*€tfff?ï, 

Ïvota la détention de Louis XVI jusqu'à la paix. 
I ne passa point aux Conseils. 

Mazade , député de la Haute- (iaronne à la 
Convention , y vota la réclusion perpétuelle de 
Louis XVI. DeMBU membre du Conseil des an- 
ciens , il en sortit en mai 1797. 

Mazuyeh , (C.-L. ) , homme de loi, juge du 
tribunal de Louhans, député de Saônc-et-Loire 
à la Convention , y vota ta détention de Louis XVI 
jusqu'à la paix , et son bannissement après. Ses 
principes et son courage le conduisirent à sa perte. 
Il fut décrété d'arrestation comme signataire de la 
protestation contre les journées des 3i mai, T r . et 
2 juin 1792, mis ensuite hors la loi, et condamné 
à mort, par le tribunal révolutionnaire de Paris , 
le octob. 1793. jt*/^^Jv%SÙ4,x*fa* 

Meaulle, président du tribunal de Chàteau- 
briant, député de la Loire-Inférieure à la Con- 
\eution , y vola sur le Roi en ces termes : « Je 
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» ne puis vouloir soustraire le plus grand des cou-i 
» pables à la peine qu'il a méritée; je vote pour la 
*> mort. » Envoyé plusieurs fois en mission , il fut 
accusé de déprédations, de concussions, d'excès 
en tous genres. En février 1794» il prit la dé- 
fense des membres du comité révolutionnaire de 
Nantes , complices de Carrier. Elu au Conseil des 
cinq-cents, il fut ensuite membre du tribunal de 
cassation, puis procureur près le tribunal deGand, 
et enfin , l'un des substituts du procureur général 
près la cour d'appel de Bruxelles.^i^ € ^*%«V«*^. 

Meillan, habitant de Bayonne, député des 
Basses-Pyrénées à la Conv. , y vota pour la réclu- 
sion de Louis XVI , et son bannissement après la 
paix. Il passa, après la session, au Conseil des an- 
ciens , et en sortit en mai 1799. ( Voy. Casenave. ) 

MÉJANSAC, dc ? puté du Cantal à la Conv., y 
vota la réclusion de Louis XVI pendant la guerre, 
et son bannissement à la paix. Devenu membre du 
Conseil des cinq-cents , il en sortit en 1798. En 
janvier i8i5 , il était juge au tribunal de première 
instance de St.-Fioun .Arcy««*# # 

Mel&iket député de la Loire- Inférieure à la 
Conv. , y vota la réclusion de Louis XVI pendant 
la guerre, et son bannissement après la paix. Après 
la session , il ne passa point aux Conseils» 

Mennessou , député des Ardennes à la Conv. f 
dit , le jour du jugement de Louis XVI : « Je vote 
« pour l'expulsion prompte de la race conspira- 

» trire et machiavélique des Bourbons. Je 

» vote pour la mort de Louis , mais à. la condition 
» expresag de, Fexpulsiq^.de toute la famille. » 
Effrayé des évèneraens des^i mai, 1 er . et 2. juin 
1793, il donna sa démission. 

Mercier (Louis- Sébastien ), homm e de lettres 
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auteur du Tableau de Paris, de l'An s44o, de plu- 
sieurs drames , du nouveau Paris , etc., etc. Cet 
écrivain , aussi fécond que lourd et incorrect , aussi 
étranger au bon ton qu'au bon goût, fut toujours 
le jouet des littérateurs éclairés. Mercier fut chaud 
partisan des principes révolutionnaires ; mais n'é- 
tant pas né méchant; les excès , les atrocités dont 
il fut le témoin, furent peut-être la cavse du chan- 
gement que l'on remarqua en lui ; car il finit par 
se tenir également éloigné des jacobins et des roya* 
listes. Quoi qu'il en soit, nommé député du départ, 
de Seine-et-Oise à la Conv. , il y vota la détention 
de Louis XVI à perpétuité. On trouve les mêmes 
défauts dans tous les ouvrages de Mercier; incohé- 
rence , bizarrerie, extravagance, prétention à l'ori- 
ginalité, et un style barbare qui l'a fait surnommer 
le Chapelain des prosateurs. 11 est mort à Paris 
en 181 4* 

Merlin , de Douai (Philippe - Antoine), fils 
d'un agriculteur d'Anchin , fut placé comme en- 
fant de chœur à l'abbaye d'Anchin , obtint des 
moines les secours nécessaires nour faire son droit, 
et fut reçu avocat. Merlin fut aéputé du départ, du 
Nord à la Conv. Le i6"janvier 1793, il répondit 
à l'appel nominal pour le jugement du roi, ces 
seules paroles : « Je vote pour la mort. » Le 17 
janvier , le respectable ïronchet, Pun des conseils 
de Louis XVI , vint présenter à l'assemblée des 
réflexions sur la rigueur des formes que l'on avait 
employées , la veille, pour la condamnation de ce 
monarque, et sur la violation du principe de la 
législation criminelle, qui exige les deux tiers des 
voix des juges pour condamner un accusé. Ces ob- 
I servations , dont la justesse paraissait faire une fa- 
vorable impression, furent combattues avec achar- 
nement par Merlin , de Douai , qui parvint à 
étouffer le sentiment d'humanité que ^ronche* 
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avait fait naître. Le 17 septemb. 1793, Merlin fit 
rendre le fameux décret sur les suspects , qui , d'un 
bout de la France à l'autre, remplit les prisons , et 
y rassembla une foule immense de victimes , qui 
périrent ensuite sur les échafauds. C'est encore à 
Merlin que Ton doit le décret pour l'organisation 
du tribunal révolutionnaire, dont le nom seul raf- 

Îielle tant de crimes ! Merlin fit aussi révoquer une 
oi de 1791 , portant qu'en cas de partage des voix, 
dans les tribunaux criminels , l'avis le plus doux 
l'emporterait. Le 14 novemb. 1795, Merlin fut 
nommé, par le Directoire, ministre de la justice» 
Quelque temps après , M. de Pastoret ( aujour- 
d hui pair de France), dénonça au Conseil des cinq- 
cents une lettre de Merlin aux membres du con~ 
seil de guerre qu'il avait fait créer pour juger La- 
villeheurnois et autres prévenus de conspiration : 
ce ministre leur disait : « Les jugemens militaires 
» doivent être prompts : ceux qu'ils frappent doi- 
» vent être exécutés sur l'heure , à l'instant , sdr- 
» le-champ. » Après la victoire nue trois des di- 
recteurs remnortèrent,le 18 fructidor (4 septembre 
I 797) y sur ^ Conseils des anciens et des cinq- 
cents , Merlin entra au Directoire à la place de 
Barthélémy* 11 partagea pendant quelque temps la 

{>uissance souveraine avec Barras et Aewbel, et 
ut ensuite forcé de donner sa démission. Les dé- 
nonciations se multiplièrent alors contre lui. Il 
essaya d'y répondre et de se justifier , dans une 
brochure qui contient des explications assez cu- 
rieuses. En 1800, il fut nommé substitut du com- 
missaire , et en 1.802 , commissaire lui - même 
près. le tribunal de cassation. Merlin avait, en 
outre, obtenu de Bonaparte , le titre de comte , et 
la place de conseiller d'état. Il est membre de l'Ins- 
titut , et grand-officier de la légion d'honneur. 
Merlin a été obligé de quitter Paris , par l'ordon- 
nance du roi du 24 juillet 181 5t. 
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Merlin (Antoine), de Thionville, huissier, 
fut député de la Moselle à l'Assemblée législative , 
ou il forma , avec Bazire et Chabot, celte fameuse 
association qu'on appela le trio cordelier. L'article 
seul de Merlin fournirait un volume , si on voulait 
faire un récit exact des vols , des friponneries , des 
cruautés , des atrocités dont on Ta accusé publi- 
quement, avec les preuves à l'appui. Tous les dé- 
lits qu'on lui a reprochés sont si connus , qu'on 
jTcn donnera ici qu'un aperçu très-succint. En 
présentant un projet de loi sur la discipline mili- 
taire, il prêcha si fortement l'insurrection , que 
l'assemblée lui ôla la parole par décret. Merlin , 
de concert avec Chabot et Bazire , soutint avec la 

S lus impudente opiniâtreté, la fabuleuse existence 
'un prétendu comité autrichien qu'ils avaient ima- 
giné , par la plus détestable perfidie, pour rendre 
la reine odieuse au peuple. Le 10 août 1792, il se 
fit remarquer à la tête des ennemis de la cour. Ce 
fut lui j surtout , qui força Rœdérer de conduire 
le roi dans'fa* salleldc l'assemblée. Le 26 août , il 
offrit d'aller servir, après la session, dans le corps 
des douze cents tyrannicides, proposé par Jean- 
de-Bry. Député de la Moselle à la Convention , 
Merlin, le i er . octob. 1792, accusa Louis XVI 

d'avoir voulu verser à grands flots le sang du peu- 

(>le , demanda que lui et ses partisans portassent 
eurs tètes sur l'échafaud , et que, dans ce procès, 
la Conv, s'attribuât à-la-fois les fonctions de jurés 
et de juges. C'est donc a l'huissier Merlin que Ton 
doit cette monstrueuse cumulation de pouvoirs ! 
11 annonça ensuite que le seul reproche qu'il eût à 
se faire dans la révolution , était de n'avoir pas 
poignardé Louis XVI le 10 août. Ayant élé en- 
voyé en mission à Mayence, il écrivit^ le 6 janvier 
l 7$* de cette ville , à la Conv., pour aunnneer 
qu il votait la mort du tyran. Attaqué avec violence 
parftlontaut, pour sa conduite, Barrçre, Chabot 
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et Thuriot , qui cherchèrent à le justifier * firent 
surtout valoir ses services au 10 août, où, armé 
de deux pistolets , il avait porté l'effroi au châ- 
teau. Dans l'été de 1799 , il fut dénoncé pour ses 
vois, ses concussions , ses spoliations, etc. ; mais 
cette dénonciation n'eut pas plus de suite que celles 
de même nature faites contre Rewbel et beaucoup 
d'autres ; et , comme eux , l'huissier Merlin est par- 
venu à jouir très- paisiblement de son immense et 
scandaleuse fortune. L'on cite, parmi ses proprié* 
tés , l'ancien couvent du Calvaire , près Paris. 
(Voyez Chabot et Bazire. ) 

Merlino , député de l'Ain à la Conv. , y vota 
la mort de Lduis XVI. Tantôt terroriste , tantôt 
modéré, il passa continuellement d'un parti à un 
autre, et ne se fit remarquer que par son inconsé- 
quence, sa versai ilité et son exagération. H devint 
membre dû Conseil des anciens, fut ensuite élu à 
celui des Cinq-cents, et mourut dans son dépar- 
tement, en décembre i8o5.y**^«**^-= 

Meyer ( J. B^, de Mazarme, député du Tarn 
à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Devenu 
membre du Conseil des cinq-cents, il en sortit en 
179S fut aussitôt réélu à celui des anciens, et passa, 
en décembre 1799* au nouveau Corps législatif, 
d'où il sortit en îtioâ. 

Meynàrd (F.), député delà Dordogne à la 
Convent , y vota la délation de Louis Xvl, sauf 
a prendre, à la paix, les mesures qu'exigeraient 
les circonstances. Appelé Conseil des cinq- 
cents , il en sortit en 1798 , et fut ensuite nommé 
agent politique à Francfort. 

Micuaud (J.-B. ), homme de loi et adminis- 
trateur du département du Doubs, député de ce 
département à la Conv., y parla en ces termes le 
16 janvier i7g3: « Un tyran n'estâmes y eux qu'un 
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» monstre. Louis a altenlé à la sûreté générale de 

» 1 état ; qu 'il périsse sous le glaive de la loi. » Nommé 
au Conseil des cinq-cents,«n»ert^ortit en mai 1708; 
i obtint la place de président du tribunal criminel 
de son département. Appelé, en mars 1799, au 
Conseil des anciens, il en fut exclu par la rcvolut 
de St.-Cloud. 

UlCDiEL, député de la Meurthe à la Conv. y 
vota U réclusion de Louis XVI, et son bannissement. 
.Devenu membre du Conseil des anciens, il en sor- 
tit en mai 1797. 

MicireL, député du Morbihan à la Conv. , y 
vota la réclusion de Louis XVI pendant la guerre, 
et son bannissement à la paix. Çmi/fU». .«* . 

Michet, député de Rhône-et-Loire à la Conv , 
y vota h détention perpétuelle de Louis XVJ. Il fût 
ensuite membre du Conseil des anciens, et sortit 
.a» ce Conseil en 1798. a*iùr*v 

MlLHAUD, député du Cantal à la Conv. , v vota 
sur le sort de Louis XVI en ces termes : « Luis 
» ne peut expier ses forfaits que sur l'échafaud Je 

» condamne Louis à la mort. J e demande nu'il la 

» subisse dans les vingt-quatre heures. ». Le ai 
novembre i 79 3, il prononça, à la société des ja- 
cobins, un discours dans lequel il proposa de chas- 
ser du sein de la république tous les contre révol. 
« Il faut, dit-d , que la France lance sur des vais- 
» seaux la tourbe impure des ennemis de l'huraa- 
» mté,etnue la foudre nationale lesengloutisse dans 
» le sein des mers. - Trop jeune encore, après la 
session-,, pour entrer au nouveau Corps législ. , il 
s attacha au service militaire, obtint un régiment 
de cavalene , et servit lionaparte dans la révolution 
ae ot.-vJoua.^^^anzr^K 

'9 
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MoiSSET ., député du Gers h la Conv. , dit 9 le 
jour du jugement du Roi : « Je vote pour la déUn- 
» lion provisoire. » % 

Mollet, député de l'Ain à la Conv., s'exprima 
ainsi sur Louis XVI, le jour de son jugement: 
« Je vote pour la détention, » 

Mollevaut, avocat à Nancy, et maire de cette 
ville au commencement delà révolution, fut nom* 
mé , en mars 1791» membre du tribunal de cassa- 
lion, et en septembre 1792, député de la Meurthe 
à la Conv. , où il vota la déleiiiïùn de Louis XVI 
pendant la guerre, et son bannissement à la paix. Il 
se montra constamment opposé aux terroristes. Il 
s'éleva avec beaucoup d'énergie contre les théories 
homicides^uUe/i^J^ 111 à consacrer l'impunité des 
égorgemens, et proposa la peine de mort, sans 
recours en cassation, contre les assassins. 11 passa 
ensuite au Conseil des anciens, en sortit en 1798, 
fut aussitôt réélu à celui des cinq-cents , et entra, . 
en décembre i799^|3^ï\<ïtt v eau Corps législatif. 

Moltedo, député de File de Corse à la Gonv. * 
y vota la réclusion juire et simple de Louis XVI. 
Après la session, il entra au Conseil des cina- 
cents. Ayant ensuite été nommé commissaire au 
Directoire à Alger, le Dey le fit arrêter. -Moltedo 
subit une captivité longue et rigoureuse, revint 
ensuite en France, et obtint, en 1804, la di- 
rection des droits-rcunis du départem. des Alpes- 
Maritimes, place qu'il n'exerçait plus en i8i3. 

Motsestier ( Pierre- Laurent ) , homme de loi à 
Manassac, député de la Lozère à la Conv. , y vota 
la mort de Louis XVI , en demandant que la peine 
ne fût appliquée qu'à la paix. Après la session, il 
fût employé en qualité de coramiss. du Directoire. 

Mo^ESTlïK V*Mi curé de St.-Pierre de Cler- 
xnont, député du Puy-de^DàR*e*i la Conv., y 
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Totala mort de Louis XVI. Le i er . juin il fut décrété 
d'arrestation « comme accusé de s'être entendu 
» avec un agent des fourrages de 1 "armée pour di- 
» lapider en commun ; pour avoir fait verset le 
i» sang des citoyens, deconcertavecPinetaîné,etc.» 
Tout cela ne l'empêcha pas jje devçnip, après la 
session, président du tribunal civil d'Issoire, place 
qu'il occupait encore en janvier i8i5. 

MonmaTOU , député du Lot à la Gonv. , y vota 
la mort de Louis XVI. 11 fit un rapport sur les voi- 
tures du Roi , afin' de faire disparaître , jusque 
dans ses signes' et ses* attributs , les restes impurs 
de la tyrannie royale, etif'fit déc&ter la destruc- 
tion de ces voitures , notamment de celle dite du 
sacre. Devenu membre du Conseil des cinq-cents, 
il en sortit en mai 1799, et fut élu ensuite au Con- 
seil des anciens. yWydi* 

Monnel , curé de Valdeiaucourt, député de la 
Haute-Marne à la Convent. , y vota la mort de 
Louis XVI. Après la session, le Directoire rem- 
ploya en qualité de commissaire. 



m 

Monnot (J**Ft-Q6), homme de loi, député du 
Doubsà la Conv. , y vota la mort de Louis XVI» 
Ayant passé au Conseil des cinq-cents à la fin de 

1795 , il en sortit en mai 1798. 

Motegut , député des Pyrénées-Orientales a 
la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Devenu 
membre du Conseil des cinq-cents , il en sortit 
en mai 1797. /rf/tu.€vi» 

More au fjean;, avocat à Bar, et procureur- 
syndic du départ, de la Meuse, député de ce 
départ, à la Convention , y vota pour la détention 
du Roi , et son bannissement à la paix. Témoin 
chaque jour des vociférations des montagnards 
pour parvenir sur tous les objets à leurs fins 



■ 

Digitized by Google 



I 



ao6 MOR 

révolutionnaires , if donna sa démission le 16 août 
i 79 3. 

More AU, ingénieur, habitant de Châlons, fut 
député de Saône-et -Loire à la Conv. , et y vota 
la mort de Louis X\I. Il ne passa point aux 
Conseils. 

Morin , avocat à Saint - Nazairc , député 
de l'Aude à la Convention , y vota la réclusion de 
Louis XiVt pendant la guerre, et son bannissement 
à la paix. Devenu membre djjL Conseil des cinq- 

■ _ _ %. _ M. - — r JFL*—, ^ m. . 



cents, il en sortit en 179,8, >Jd£L* 

MonittOH (C^ït'-Cr!/, homme de loi et ad- 
ministrateur du départ-, tte la Vendée , député de 
ce département à la Conv. , fiit peut-être , de 
tous les membres de cette» assemblée , celui qui 
osa se montrer le plus oai^tem^rit favorable à 
Louis X.VL Lei3 . novembre y il soutint que le 
Roi ne pQUvait être mi& eji.jpgepaent, Ce 29 dé- 
cembre , il parla dfl nqiivçau a«veç l& plus grande 
lorqç^.cit^l^CçnslitutioAr qui ne reconnaissait 
de peine applicable au Roi que la destitution y 
reprocha an* jacobins dfe traiter **de scélérats 
» tous (jeu*, qui n'avaient pas la, môme opinion , 
» le même esprit- qu ? eu* ., "et demanda enfin le 
m bannissement de Louis ; X^l et de sa famille , 
» avecune pension de 5oo,ooo fr. , et la peine de 
» mort en cafrde rentrée. Vous citez toujours Bru- 
» tus,dit-ilà ses adversaires ; mais si César eût été 
» sans armes, «ans puissance, ce Bfutus fût peut- 
» être deveuu son défense6f. % V f Aûx trois appels 
uomifWtt jJour lç jugement, il refusa de voter, 
parce qu'U ne r 4 egai d^t. pas le Rqi comme justi- 
ciable. H f^t acçu$é d'avoir des; liaisons, avec les 
royalistes ; mai 





1 




1 



des cinq-cents , il en sortit en mai 1795» 
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MotfT-GlLBEaT, député (le Saône-et-Loire à la 
Convent. , y vota la mort de Louis XVI avec des 
restrictions , annéanties par l'ordre du jour pro- 
noncé ensuite sur tous les surSis* ,# N*âyAV'poipt 
passé aux Conseils , il fut employé , après la ses- 
sion , en qualité de commissaire du Directoire. 

Moulin, député de RhAnc-et-Loine à la Con v. , 
y vota la mort de Louifc XVI. C'est encore un 
des automates de la fabrique des montagnards. dtm&fà** 

Musstet ( j.-M.) , curé de Falleron , député 
4M a ^y« en< '^ e ^ la Convention , y vota la mort de 
' Louis X VI. Nous ne rapporterons sur ce zélé ter- 
roriste qu'une anecdote, qui servira à le faire con- 
naître. Dans la séance du 27 avril 1794 1 le curé 
de Falleron , de concert avfec son digne collègue 
Peyssard (poyw ce nom), se rendit l'interprète 
d'un vil imposteur , eft s'exprima ainsi : « Que 
» ceux qui pensent , dit ce charitable pasteur, que 
d Louis ne faisait le mil qu'exeité pàr ses en- 
» tours , sachent que le crime résidait dans son 
» âme; la pétition que je vai| Vous présenter en 
» est une preuve. >V Et aus'silôi le curé lut cette 
pétition, dans laquelle un nommé Gamin , serru- 
rier , expose qu'ayant fait une armoire pour le 
Pioi dans un mur du château des Tuileries., ce 
prince l'avait ensuite empoisonné de sa propre 
main , pour ensevelir ce secret. Après cette lec- 
ture, le généreux curé demanda une pension jxour 
ce misérable imposteur , et la pension fut accor- 
dée. Ce curé, devenu membre du Conseil des 
cinq-cents , en sortit le 20 mai f i^j.* Il fut en- 
suite administrateur de la loterie, puis commis- 
saire du Directoire à Turin. En 1800 , Bonaparte 
le nomma préfet de la Creuse. En 180a, il fut 
appelé au Corps législatif. — En 181 5 il existait 
dans la Chambre des députés , un député de la 
Sarthe , nommé de Musset. Si ce législateur n'est 
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pas l'ancien curé île Falleron , il est bien fâcheux 
pour lui de porter le même nom , par l'horreur 
que ce no m insp irera toujours aux honnêtes gens. 



Neveu, député des Basses-Pyrénées à la Conv., 
y vota la réclusion de Louis XVI pendant la guerre, 
r*.€t son bannissement ensuite. Devenu membre du 
Conseil des cinq-cents, ji en sortit en 1798* et fut 
nommé par le Directoire , consul à St.-AndgTj. Il 
ne Vêtait plus en i8i3. (V. Casenave. ). ttât***^ 

Nioche , avocat à Loches, député d'Indre-et- 
Loire k la Conv., y vota la mort de Louis XVL 
En'février 1793, il fut envoyé en mission à Lyon 
avec son collègue Gauthier. Il imposa à cette ville, 
déjà si malheureuse, une contribution extraordi- 
naire de six millions , et y fit entrer en même temps 
une armée révolut. de six mille hommes. Devenu 
membre du Conseil des anciens, il en sortit en 
1797. Le Directoire l'employa ensuite en qualité 
de commissaire. cCiix**- c£*m)s~. 

Niou , ingénieur de la marine à Rochefort , dé- 

Îmté de la Charente-Inférieure à la Conv. , y vota 
a mort de Louis XVI. 11 eut différentes missions 
à Londres en qualité de commissaire pour l'échange 
des prisonniers. A son retour il fut nommé mem- 
bre du Conseil des prises, place qu'il a occupée 

Î'usqu'à la suppression de ce Conseil ordonnée par 
e Roi. y c $^A m 

Noël (Jean-Baptiste), homme de loi, député 
des Vosges à la Conv. , se récusa comme juge de 
Louis XVI, en alléguant « que son fils venait 
« d'être tué à l'armée , et qu'il ne pouvait juger 
» l'homme que Ton regardait comme la cause de 
» la guerre, » «Noel fut condamné à la peine de 
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mort le 8 décembre 1793, par le tribunal révoluW 
de Paris , comme complice d'une conspiration 
contre l'unité de la république. 11 était âgé de 
65 ans. 

Noguer , député de Lot-et-Garonne à la Conv. j 
y vota la réclusion de Louis XVI. 

o. 

# 

Obelin, député d'Ille- et- Vilaine à la Conv., 
y vota la réclusion de Louis XVI pendant la guerre* 
et sa déportation à la paix. Devenu membre du 
Conseil des cinq-cents, il en sortit en mai 1797 , 
et fut nommé, en décembre suivant, commissaire 
de la trésorerie. £11 mai 1800, il entra au nouveau 
Corps législatif, et en sortit en 1804. 

Opoix (C. ), apothicaire à Provins, député de / 
Seine-et-Marne à la Conv. , y vota la réclusion de 
Louis XVI jusqu'à la paix, et son bannissement 
ensuite. Il ne passa point aux Conseils.^^y^^*-* 

Osselin (C.-N. ) se fit connaître d'abord d'une 
manière peu avantageuse pour lui. Ayant traité 
d'un office de notaire, la compagnie lui refusa son 
agrément. Osselin intenla un procès à 1? compa- 
gnie , plaida lui-même sa cause au chàtelet, et la 

Î>erdit. N'ayant pu être notaire , il se fit homme de 
oi et embrassa avec chaleur le parti populaire. Il 
fut membre de la municipalité du 10 août 1792, 

3ui s'installa elle-même, qui ordonna les massacres 
es 2 et 3 septembre , et qui acheva de détruire la 
monarchie. Osselin , nommé député de Paris à la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Ayant en- 
suite été décrété d'accusation , le tribunal révolut. 
de Paris le condamna, le 5 décembr e 1793, à la dé- 

Sortation , comme ayant abusé de son caractère de 
éputcet de membre du comité de sûreté générale, 
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pour extraire des prisons et cacher chez son frère, 
curé a Versailles, Charlotte Félicité, femme Char- 
ry, émigrée rentrée. On déposa alors Gsselin à 
LiCêtre, en attendant son départ ; mais le a6 juin 
1 794 , le même tribunal le condamna à mort comme 
complice de la conspiration des prisons. Lorsque 
son jugement lui fut connu, il arracha un clou du 
mur de sa prison , et l'enfonça entre deux côtes ; 
mais n'étant pas mort de sa blessure , il fut conduit 
au tribunal sur un brancart et presque piourant. 
A peine le président, en s'approebant de lui, put- 
il entendre ses réponses- 11 n'en fut pas moins con- 
duit à Féchafaud. 

Nota. L'hospitalier curé de Versailles, frère 
u Osselin; fut condamné aux galères. 

--©«^oa (Charles-François), de Beaune, com- 
missaire du Roi au tribunal de cette ville, député 
de la Côte-d'Or à la Conv. , y vota la mort du Roi 
en ces termes : « Citoyens , vous devez un grand 
» e?fJ»fJÊ e aux peuples et aux Rois. Je pense que 
» la juAicë éternelle , les raisons d'élat , l'intérêt 
» de la nation française, et celui de l'humanité, 
» me commandent également de voter la mort de 
» Louis. » Devenu membre du Conseil des cinq- 
cents, il appuya fortement, le 27 septembre 1797, 
la proposition d'exclure tous les nobles des fonctions 
publiques, et les présenta comme étant dans un 
état continuel de lutte contre le peuple, qui ne pou- 
vait se terminer que par l'anéantissement de l'un 
au de l'autre parti. 11 entra ensuite au Conseil des 
anciens. Après la révolution du 18 brumaire (9 
novembre 1799) , il fut nommé membre du tri- 
bunal de cassation, où il était encore en janvier 1 8 1 S. 
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Paganel ( P.- ) , curé de Noaillac , député de 
Lot- et-Garonne à la Convent. , y vota la mort 
de Louis XVI. Il fut nommé , en i8o3 , chef de 
division dans les bureaux de la chancellerie de la 
Légion-dMionneur. Après leJépart de Bonaparte, 
il ira pas été conservé. 

Panis , avocat , beau-frère de Santerre , fut un 
des principaux meneurs qui dirigèrent les insurrec- 
tions des 20 juin et 10 août 1792. Il fut membre 
de la municipalité du 10 août , qui s'installa d'elle- 
même , et qui ordonna les massacres des 2 et 3 
sept. , auxquels Panis fut hautement accusé d'avoir 
pris part. Député de Paris à la (lonv. , il y vota 
la mort de Louis XVI. Dans la séance du 27 mai 
1795, Panis voulut parler % en f^eur^e^ son ami 
Laignelot ; mais , accuste lui-m<?me , H perdit la 
tête , se défendit en invoquant Dieu , parlant de 
la pureté de son cœur, de son humanité, appelant 
continuellement ses collègues , messieurs ! mes- 
sieurs! ( dénomination sévèrement proscrite alors) 
et finit par être décrété d'arrestation , après avoir 

été accablé de reproches sur les massacres de sep- 
tembre. Panis, amnistié par la suite, fut em- 
ployé dans les hospices de Paris. 

■ 

Patrin, député de Rhône-et-Loire à la Conv. , 
y vota la réclusion dç£*ojûsXVI. Il ne passa point 
aux Conseils. ÂW^* î«V/^iW. ^. 

Payne ( Thomas) , Américain, naturalisé fran- 
çais par un décret de 4' Assemblée législat. du 26 
août 179a, vint courir les hasards de notre révolut., 
après avoir vu finir celle de l'Amérique. Thomas 
Payne avait été précédé en France par une réputa- 
tion qu'il ne soutint pas , peut-être parce qu il ne 
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parlait pas la langue française , qu'il entendait 
seulement assez pour ne rien perdre d'un discours. 
Député du Pas-de-Calais à la Ctnv., il ne parut 
jamais à la tribune , et fut toujours obligé de faire 
transmettre ses idées par un interprète : le sien 
était son humble admirateur le médecin Lantenas. 
Thomas Payne qui, en aimant les révolutions, n'é- 
tait point sanguinaire , ne vota que la détention de 
Louis XVI , et son bannissement après la paix. Ea 
1802, il quitta la France pour retourner en 
Amérique. 

Pelé , député du Loiret à la Conv. , vota la 
détention de Louis XVI pendant la guerre, et son 
lanniss. à la paix. 11 passa ensuite au Conseil des 
cinq-cents , et en sortit en 1798. Après la révo- 
lution du 18 brum. an 8 ( 9 nov. 1799 ) > il fut 
nommé ju&e au tribunal criminel de son dépar- 
lement. +^?*vt~tK 

Pelet, député de la Lozère à la Conv. , ne 
vota point dans le procès de Louis XVI , étant 
absent par congé. Après la session , il fut élu au 
Conseil des cinq-cents. Après la révolut. de St.- 
Cloud , il fut nommé préfet de Vaucluse , puis 9 
en septembre 180a , conseiller d'état. En i8o3 f 
il fut nommé membre du consistoire de l'église 
réformée à Paris. 11 fut ensuite chargé du deuxième 
arrondissement de la police générale , sous les 
ordres du ministre , place qu'il a occupée jusqu'à 
sa suppression en 1814. • t 

Pelismer , médecin, député des Bouches-du* 
Rhône à la Conv. , y parla en ces termes le jour 
du jugement de Louis XVI : « Le grand homme 
» dont je vois d'ici l'effigie , terrassa le tyran de 
» Rome ; il ne donna point de motifs. Je con- 
» damne Louis à la mort. » Ce moderne Brutus 
fut ensuite employé en qualité de commissaire du 
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Direcctoire. En 1798 , il fut réélu, pour deux ans f 
au Conseil des cinq-cents; mais après la révolution 
de St.-Cloud , il rentra dans son ancienne obs- 
curité. - 

Pelletier , député du Cher à la Conv. , y vota 

été réélu 
en qualité 
tpres la session, i***^- 

Pémartin , avocat à Oléron , député du tiers- 
état du Béarn aux Etats-gén. , ensuite député des 
liasses— Pyrénées à la Conv. , y vota la réclusion 
de LouisXVljusqu'Uajpaix,etson banniss. ensuite. 
Il passa en sept. 1795, au Conseil des cinq-cents, 
en sortit en mai 1798 , y fut réélu en mars 1799 ? 
entra en décembre suivant au nouveau Corps lé- 
gislatif ; il y fut réélu ensuite, et y siégeait encore 
en janvier i8i5. ( Voyez Casenaoe. 

PÉNlEREs(.lT^A#^député de la Corrèze à la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Il demanda 
que Marat fût regardé et traité comme fou. La 
violence de son caractère donna souvent lieu à des 
scènes tumultueuses. Il fut maltraité un jour dans 
la rue, par suûe d'une rixe; on fit même feu sur 
lui , mais on ne l'atteignit pas. Il ne parvint qu'a- 
vec beaucoup de peine â se réfugier à la Conv. 
Il fut ensuite élu au Conseil des cinq-cents. Après 
la révolution de Saint - Cloud , il fut nommé 
tribun. 

Pépin (S.) , député de l'Indre à la Conv. , y 
vota pour la détention de Louis XVI jusqu'à la fin 
de la guerre , et sa déportation après , sous peine 
de moi t. Il passa , en septembre 1795 , au Con- 
seil des cinq-cents , et en sortit en mai 1 '797.^ /'/^««^ 

Perard ( G^F.-J. ) , dép uté de Maine-et- 
Loire k la Conv. y y vota la mort de Louis XVI* 
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Après la session , il obtint une place de chef de 
bureau au ministère de la prolice générale. Ensuite 
Bonaparte ls nomma comrniss. général <Jfe police 
à Toulon. Quelques démêfés'a*ôc k&'àûtorités lo- 
cales déterminèrent son rappel. 

Pérès ( E. ) ., avocat , député de la Haute-Ga - 
ronae à la Conv., vota la détention de Louis XVI 
pendant la «guerre, et son bannissement à la paix. 11 
fut ensuite membre du Conseil des cinq-cents, et 
après de celui des anciens. Il montra partout des 
principes de modération. Après la révolution du 
18 brum. an 8 (9 nov. 1799; , il fut nommé préfet 
du départem. de Sambre-et-Bleuse/En janvier 
1814 9 lorsque les troupes des puissances alliées 
s'avançaient à grands pas dans l'intérieur de la 
France, et étaient attendues à Namur, un bœuf 
pour$uiv>.é^ant entré dans la cour de son hôtel , 
suivi d'âne foule considérable , les cris qu'il en- 
tendit l'effrayèrent au pbïht qu'imaginant que 
c'était l'ennemi , il donna presque aussitôt des 
signes d'aliénation. Revenu à lui , lorsqu'il con- 
nut la véritable cause de ce mouvement , il donna 
sa démission. Il occupait sa place depuis la créa- 
tion des préfectures. 

Periès , député de l'Aude à la Conv. , y vota 
la réclusion de Louis XVI et de sa famille, pen- 
dant la guerre , et leur déportation à la paix. De- 
venu membre du Conseil des cinq-cents, il en 
sortit en 1 jc)8.j<**<f*€**~ 

Perrin (Jean-Bapt.), député des Vosges à la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Elu au 
Conseil des cinq-cents, il en sortit en mai 1797 , 
t »»« £nira à celui des anciens en 1798 ; et ayant été un 
des plus chauds partisans de la révolution de Saint- 
Cloud , il fut appelé au nouveau vlorps législatif, 
iiu'il présida le premier. 
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Perius ( P.-N. ) , maire de Troye , député 
de l'Aube à la Conventiop , y vota la détention de 
Louis XVI jusqu'à la paix , et son bannissement 
après. H était négociant , et jouissait d'une très* 
bonne réputation. Il avait très-loyalement fournil 
la répub. pour environ 5 millions de toiles de coton. 
Le 20 sept. 1793, Charlier le dénonça comme 
recevant des intérêts illicites dans les fournitures. 
Perrin, mis en jugement , fut condamné à douze 
années de fers et à six heures d'exposition. Ayant 
été conduit 4 Toulon, il y mourut , peu de temps 
après , de honte et de chagrin. Après la chute de 
Robespierre, le procès de reirin fut soumis à la 
révision : son. jugement fiât annulé , sa mémoire 
réhabilitée , et Ton indemnisa sa veuve et ses en- 
fans. Il était âgé. de 42 ans quand il mourut. 

Personne ( J.-B. ) , dépu'.é du départ, du Pas- 
de-Calais à la Convention , y vota la détention de 
Louis XVI, et son bannissement ' à la paix. Devenu 
membre du Conseil des anciens , il en sortit en 
mai 1796* Après le 18 brumaire, il fut nommé * 
juge au tribunal de Saint -Orner, il n'était plu 
sur le tableau de ce tribunal en 181 5. 

Petio.n de Villeneuve ( J. ) , avocat , d'a- 
bord député du tiers-état de Chartres aux Etala- 
généraux , devint un des principaux moteurs de la 
révolution. Lorsque 1 Assemblée apprit le départ 
de Louis XVI y et l'arrestation de ce prince à Va- 
rennes 1 il fut un des trois commissaires chargés 
* de le ramener à Paris, et celui des trois qui le traita 
avec le moins d'égards. 11 demanda ensuite que le 
Roi fût jugé par une Convention nommée ad hoc. 
Le 18 novembre 1791, il fut nommé maire de 
Paris. C'est de cette époque que datent les outra- 
ges qu'il ne cessa de prodiguer au plus respectable 
des monarques. C'est lui qui dirigea les révoltés, 
le 20 juin, aux Tuileries, ûloias hardi le 10 août 
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suivant , il n'en dirigea pas moins la criminelle at- 
taque du château ; mais il se fit consigner chez lui 
parles insurgés à ses ordres pour se décharger de 

toute responsabilité des évènemens , et pour en 
éviter les dangers. — • Député d'Eure-et-Loir à la 
Convention, il présida le premier cette assem- 
blée qu'il avait provoquée, et qui, dans sa pre- 
mière séance, décréta l'abolition de la royauté. De- 
puis ce moment jusqu'au jugement de Louis XVI, 
Pétion monta presque tous les jours à la tribune 
pour demander et presser la mort de ce prince. Le 
16 janvier 1793 , il la vota. — Le 2 juin suivant, 
par suite de la haine que Robespierre avait jurée à 
Pétion , celui-ci fut décrété d'accusation. S'étant 
échappé de chez lui, où il était gardé par un gen- 
darme, il fut mis hors la loi le 28 juillet. En 1794» 
il fut trouvé mort de faim , ou assassiné , dans un 
champ près de St.-Emilion, département de la 
Gironde, à moitié dévoré par les animaux. Buzot 
fut trouvé dans le même état à côté de Pétion. 

Petit (Michel-Edme ) , sç disant élève de J.- 
J. Rousseau, fut nommé député de l'Aisne à la 
Convention , où il vota la mort de Louis XVI. 
Après avoir vivement déclamé contre la religion 
et les Rois , il s'éleva avec la même force contre 
Marat, en s'écriant « que les députés n'avaient pas 
» été envoyés des départemens pour être témoins 
» des farces de ce féroce pantin. » 

Peu vergue, député du Cantal à la Convent. , 
y vota seulement la détention de Louis XVL Peu 
de temps après la mort de ce prince, il donna sa 
démission. 

Peyre, député des Basses-Alpes à la Conven- 
tion , y vota la mort de Louis XV 1. En juin 1795, 
il fut envoyé près les armées d'Italie, passa, en 
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septembre de la même année , au Conseil des cinq- 
cents, et en sortit en 1798. <don*% <%r*k 

Nota. Un homme portant le m/me nom , Peyre 
(on ignore si c'est le député), fut un des membres 
influens de la section des Cordeliers à Paris. Il pré- 
sidait l'assemblée de cette section le 17 avril 1701. 
lorsqu'elle prit le fameux arrêté par lequel elle dé- 
nonça à la nation le premier fonctionnaire public 
( Louis XVI ) , pour avoir entendu la messe 
d'un prêtre insermenté, et avoir communié de 
ses mains. 

Peyss a rd ( X -P. -C. ) , garde-du-cqrps du Roi j 
chevalier de Saint-Louis, fut député delà Dordo- 
gne à la Convention. Peyssard ne se contenta pas ? 
de voter la mort de Louis XVI. De concert avec 
son collègue Musset ( V. ce nom ) , il eut l'atroce 
infamie d'accuser ce monarque « d'avoir empoi- 
» sonné le serrurier Gamin , et d'assurer que Louis 
» avait montré, dès son enfance, celte perversité 
d qui caractérise le despote , et qu'il avait fait sur 
» des animaux l'apprentissage de cette brutalité 
» qui a rougi les pages de la révolution du sang 
» versé par ses mains homicides. » 

Pflieger aîné ( J.- A. ) , cultivateur à Altkirclv 

et procureur-syndic du district de celle ville, dé- 
puté du Haut-Rhin à la Convention , y vota la 
mort de Louis XVI. Ayant passé ensuite au Con- 
seil des cinq-cents, il en sorit en 1798. 

Philippeaux (Pierre), ïiomme de loi, député 
de la Sarthe à la Conv. , fut un des membres 
qui pressèrent le plus vivement le jugement de 
LouisXVI. Le 2.5 décemb. 1792, il proposa, non 
de le juger, mais de Jg^eo/f^mner sans désempa- 
rer ' 7 et le 16 janvier, il dit : « Je vote pour la 
» mort. » Ayant dénoncé le comité de salut public, 
comme complice de toutes les mesures désastreuses 
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p'rises contre la Vendée, les meneurs des comités, 
outrés contre •PhtfcrrpdÉux , le firent arrêter comme 
conspirateur, le 3o mars 1794, et le 5 avril suivant, 
le tribunal révolutionnaire cle Paris le condamna à 
mort, pour avoir aîtaqué le Gouvernement par ses 
écrits, avoir calomnié Marat, etc., etc. 

PrcQUÉ (Jfcr-P. député des Hautes-Pyrénées à 
la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Devenu 

membre du Conseil des cinq-cents 9 il en sortit en 
mai 1797. 

^^^^ 

Pierret(J**N.), député de l'Aube à la Conv. , 
y vbtala détention de Louis XVI pendant la guerre, 
et son bannissement à la paix. 11 fut toujours l'en- 
nemi des terroristes. Le 20 mai 1795 , il fit une 
violente sortie contre ceux qui faisaient , dit-il , 
« des motions incendiaires , et provoquaient des 
» décrets horribles , qui se promenaient dans les 
» département avec une guillotine, et ne man- 
» geaient pas un poulet sans se donner le plaisir 
» de le faire guillotiner* » Devenu membre du 
Conseil des cinq-cents , il en sortit* en mai 1797. 

Pilastre de la Brardière ( Urbain^René ) , 
bourgeois de Chesses , député de Maine-et-Loire 
à la Conv. , y vota la détention de Louis XVI 
jusqu'à la paix , et son bannissement k cette époque. 
Il devint ensuite membre du Conseil des anciens , 
en sortit en 1798, fut alors employé comme admi- 
nistrateur des liospicfscivils, et nommé, en décemb. 
1799 , au nouveau Corps législatif. 

Pinel , député du départ, de la Manche à la 
Conv. , y vota pour la détention dè Louis XVI. 
Ayant passé ensuite au Conseil des cinq-cents , il 
en sortit en mai 1797. <Z-**tHM+ 

P LRET aîné, ( Jacnues), administrateur du dis- 
trict de Bergerac , député de la Dordogne i la 
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Conv. , y vota la mort de Louis XVI. En août 
1794 1 il fut envoyé en mission avec Cavaignac 7 
dans les départ, des Pyrénées , et accusé d'une in- 
finité de rapines et de cruautés. Le I er . avril 1795, 
il annonça à la Conv. qu'il avait ordonné l'arres- 
tation de quatre-vingts ex-nobles et seigneurs dans 
le départ, des Landes , et demanda que cette me- 
sure fût étendue à toute la république. 

Piorry ( Pierre- François) , homme de loi, ad- 
ministrateur du départ, de la Vienne , député de 
ce départ, à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. 
Envoyé en mission dans le départ, de la Vienne , 
il fut accusé d'avoir commis toute sorte de cruau- 
tés. Dénoncé, en 1795 , comme l'un des insurgés 
contre la Conv. , it s'en défendit, en disant avec 
une feinte bonhomie, « qu'd était un bon diable , 
» qui rf&y^it q| la tournure, ni le talent d'un cons- 
» pirateur. » Enfin, dans le mois de juillet suiv. , 
il fut décrété d'arrestation , d'après une nouvelle 
dénonciation faite, sur pièces authentiques, par 
les administrations de Poitiers. Parmi ces pièces , 
on remarqua une lettre de Piorry, à la société po- 
pulaire de cette ville, qui commence ainsi : « Vi- 
» goureux sans—culottes, je vous ai obtenu le pa- 
» triote fngrancjj(r. ce nom), pour aller dans 
» vos murs. Songez qu'avec ce bon bo. ... de mon - 
» tagnard vous pouvez tout faire , tout briser , tout 
m renverser , tout incendier , tout renfermer , tout 
» déporter , tout guillotiner , tout régénérer ; ne 
« lui laissez pas une minute de repos ; que par lui 
» tout tremble, tout croule , etc. , etc. » Non seu- 
lement ce féroce dévastateur de son pays fut amnis- 
tié , mais, préféré à beaucoup d'anciens et respec- 
tables magistrats , en proie à tous les besoins , il 
fut nommé juge à la cour d'appel de Liège, ou il 
a siégé jusqu'à l'entrée des troupes alliées en jan- 
vier i8i4' 

20 
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Plaichard-Chottière (Bu^FO, médecin,- 
officier municipal à Laval , député de la Mayenne 



Conseil des anciens , il en sortit en mai 1797. 

PocnoLLES (Amédce), professeur de rhétori- 
que à Dieppe , député de la Seine-Inférieure à la 
Convention , y vota la mort du Roi. Envoyé dans 
la Vendée , et passant à Loches , il osa, dit-on, 
porter une main profanatrice sur la téte d'Agnès 
oorel , et en arracher les cheveux qui y tenaient 
encore, quoiqu'Agnès fut morte en 14S0. Cette 
étonnante conservation, due, comme celle d'Isnuie 
à Toulouse , au local , excitait la curiosité et l'admi- 
ration des étrangers. Pocholles fut employé en qua- 
lité de commissaire du Directoire à,Corfou. Bona- 
parte le nomma ensuite sous-préfet à* Neufch^tel, 
dans la Seine-Inférieure. '~ 



Pointe (Noël), député de Saône- et-Loire à 
la Convention , y vota la mort de Louis XVI , et 
son exécution dans les vingt-quatre heures. Après 
la session , il ne passa point aux Conseils , mais il 
fut employé par le Directoire en qualité de com- 
missaire. 

Poisson-de-Coudreville (J.f, président du 
tribunal de Saint- Lô , député de la Blanche à la 
Conv., y vota la réclusion de Louis XVI pendant 
la guerre, et son bannissement à la paix. Appelé 
ensuite, au Conseil des anciens, il en sortit ea 
'7 D7 * Y ^ ut auss ^ 01 réélu, et passa, en décembre 
17^9, au nouveau Corps lgislatif, d'où il sortit 
en i8o3. 

Pons de Verdie (A.) , avocat , était plus connu 
a vaut la révolution par ses poésies légères, que par 
ses plaidoyers. Ayant embrassé la cause populaire, 
il fut nommé accusateur public à Paris, et ensuite 
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député de la Meuse à la Conv. Le jour du juge- 
ment de Louis XVI , comparant ce prince aux 
conspirateurs ordinaires, il dit « qu'entre lemeur- 
» tre à force ouverte et le poison , l'homme Roi 
» avait toujours été privilégié dans le sens du cri- 
» me , » et il vota la mort de ce monarque. Deve»- 
nu membre du^Conseil des cinq-cents , il y pro- 
nonça un discours sur les enfans mineurs des émi- 
grés , et représenta « la nécessité de les soustraire à 
»; l'empire de leurs parens , pour les élever dans 
» les principes conformes au nouvel ordre de 
» choses. » Èn 1800 , Bonaparte le nomma com- 
missaire près le tribunal d'appel de la Seine. Il 
était , en mars 1814 , avocat général à la cour de 
cassation. Le Roi ne l'a pas conservé. Pons de 
Verdun était membre de la société littéraire dite le 
Portiqiu%Républicain , oii s'étaient réunis tous les 
amans passionnés de la révolution. /Jii , /^^ Mr * 

Porcher de Lissotsay ( G. ) , commissaire du 
Roi près le tribunal du district de la Châtre en 
Berry, député de l'Indre à la Convention , y vota 
la détention de Louis XVI, et son bannissement à la 
paix. Sa conduite fut toujours celle d'un homme 
assez fin pour juger d'avance les dangers , et assez 
prudent pour s'en garantir. Envoyé, en 1795, dans 
le Calvados , il dékonça les manœuvres des roya- 
listes. Devenu membre du Conseil des anciens , il 
s'attacha au parti directorial, sortit du Conseil en 
. 1 798, fut nommé administrateur des hospices, puis 
destitué en avril 1799. Réélu au Conseil des an- 
ciens, il se prononça fortement en faveur de la 
révolution de St.-Clo«d. Bonaparte , en récom- 
pense , le nomma sénateur. 11 prit alors le titre de 
comte Porcher de Richebourg. Le Roi le créa pair 
de France , le 4. juin 18 14. x 

Portiez (LV}., avocat, député de l'Oise à 1* 
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Conv. , y vota la mort de Louis XVI. II fut nom- 
mé, en i8o5, directeur des écoles de droits à Paris. 

Pothier, député d'Indre-et-Loire à la Conv. , 
y vota la mort de Louis XVI. Il fut un des piliers 
delà société des jacobins. On ne sait pourquoi 
Pot hier fut porté» en 1799, sur la liste des dix can- 
didats riour le Directoire.' On n'en voit guère que 
deux raisons, ou pour le récompenser de son vote, 
ou pour faire mieux ressortir les noms sur lesquels 
on voulait fixer l'attention de préférence. 

Poulain de Boutascourt (célestin), maître 
de forges, député de la Marne à la Convention, y 
vota la réclusion de Louis XVI , et son bannisse- 
ment à la paix. 11 fut ensuite nommé au Conseil 
des cinq-cents, en sortit en 1798, et mourut à Se- 
darme vers la fin d'octobre 1802. £t&$ù*\* 

'lfttl^ttfGrlUflDPRÉ ( Joseph Clément) , avo- 
cat au parlement de Nancy, zélé partisan de la 
révolution, fut député des Vosges à la Conven- 
tion, où il vota la mort de Louis XVI avec sursis. 
Devenu membre du Conseil des anciens , il y fut 
beaucoup plus exagéré qu'à la Convention. Sorti 
du Conseil en mai 1797 , il fut aussitôt réélu à ce- 
lui des cinq-cents. Opposé à la révolution de St.- 
Cloud, il fut détenu dans le département de la 
Charente- Inférieure. En 1800, il fut nommé 
président du tribunal civil Je Neufchâteau. Il n'é- 
tait plus, en 18 13, sur le tableau de ce tribunal. 

Poultier-d'Elmotte ( prêtre, bé- 

nédictin , né à M on treuil le 3i octobre 1 763 9 
embrassa le parti de la révolution avec fureur , se 
maria, devint chef de bataillon des volontaires, et 
fit en cette qualité la campagne de 1792. Nommé 
député du NrittftattfiÇonv., il répondit à l'appel no- 
minal, le jour du jugement de LouçXVl : < La mort 
v dans les 24 heures, i> S'étant fortement pronpncé 



■ 
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en faveur de le ré vol. de Saint-Cloud , il entra au 
nouveau Corps législatif, et lorsqu'il en sortit, 
en 1802, il fut envoyé à Montreuil, sa patrie , en 
qualité de commandant , avj£ le brevet de colonel 
et la décoration de la légion-u honneur. Poultier 
était le rédacteur d'un journal iAtitulé V Ami des 
lois , que Fouché fit supprimer. 

Preci , député de l'Yonne à la Convention , y 
vota la mort de Louis X\ I , devint ensuite membre 
du Conseil, des cinq cents , en sortit en 1798, et 
fut a'tissïfôt' féelti (>bïnY un an à celui des anciens^****. 

Pkessavin , député de Saône-et-Loire à la 
Convention , y vota la mort de IjQuis XVI. 11 ne 
passa point aux Conseils. 

Prieur , avocat^g Qhàlons, fut d^abord député 
du tiers-état du bailliage % *de*"CÎiàlons-sur-Marne 
aux Etats-généraux , ou il prouva souvent l'exa- 
gération de ses opinions populaires. Le 21 juin 
1791 , il attaqua le Roi avec fureur, à l'occasion 
de sa fuite , et accusa <£ p^qce dç.tça^'^pn. Le i5 
juillet, M insista pour que Monsieur ( aujourd'hui 
Louis XVII 1 ) fut mis en jugement. Nommé dé- 
puté de la Marne à la Convention, il y vota la 
mort de Louis XVI. — Envoyé en mission dans la 
Vendée ? il y fit fusiller arbitrairement un grand 

nombre d'habitans. Ayant été un des provocateurs 
de l'insurrection du 20 mai 1795, contre la Con- 
vention, il fut décrété d'arrestation le même jour, 
parvint à s'évader, voulut, dit-on, se tuer, se ca- 
cha pendant quelque temps , puis profita du béné- 
fice de l'amnistie de 179b. 

Prieur Duvernois ( C.-A. ), officier du gé- 
nie, fut député de la Côte-d'Or ila Convention, 
ou il vota la mort de Louis JCVL 11 passa au Con- 
seil des cinq-cents en novembre 1795, et en sortit 
en 1798. c/^^ï 



Digitized by Google 



2*4 PRO 

Primaudièhe , avocat , député de la Sarthe à U 
Convention , y vota la mort ae Louis XVI. De- 
venu membre du Conseil des anciens , il en sortit 
en 1798, 



Projean , cultivateur et homme de loi , fut dé- 

Îuté de la Haute-Garonne à la Convent. Lejour 
u jugement de Louis XVI , il répondit à l'appel 
nominal : Je vote pour la mort. Après la session, 
il sollicita et obtint une place de messager d'Etat 
au Conseil des cinq-cents. 

Prost, de Dole, député du Jura à la Conv. , 
y vota la mort de Louis XVI. Dénoncé aux jaco- 
bins , il fut (Sffcndru *par Robespierre. Devenu 
membre du Conseil des cinq-cents , il en sortit en 
mai 1797. eJctaS*- 

Prunelle de Lierre , habitant de la Tour* 
du»Pin , député de Tlsère à la Conv. , y vota le 
bannissement de Louis XVI et de sa famille , sans 
délai. , ^MMutS-j # 

Pryese, député du Nord à la Convent. , dit, le 
jour du jugement de Louis XVI : « Je vote pour 
» la mort. Si au contraire la majorité était pour la 
» réclusion , je fais la motion expresse qu il soit 
» décrété que si d'ici au i5 avril prochain , les 
» puissances étrangères n'ont pas renoncé au des- 
sein de détruire notre liberté, on leur envoyé sa 
tête. » 

Q. 



Queinec ( JÎ ), député du Finistère à la Conv. , 
s'exprima en ces termes, le jour du jugement de 
Louis XVI : « Je ne suis pas juge; je ne puis donc 
» >oter que pour la détention pfemtant là guerre, et 
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» la déportation à la paix. » Il passa ensuite au 

Conseil des cinq-cents , et en sortit en 1798. 

QuLNETTE ( N.-M. ) , notaire à Soissons et ad- 
ministrateur du département de l'Aisne, fut député 
de ce département à la Conv. , où il lut à la tri- 
bune une opinion dont on ne citera que la de»- 
nière phrase. Après avoir demandé que Louis fût 
jugé comme tous les citoyens, il s'écria : <« Plus de 
» faveurs , plus de privilèges pour les Rois , même 
» dans leurs jugemens. Un roi , un tyran , doit 
». craindre, à chaque instant, le poignard de 
» rhorame libre , la massue du peuple , ou le glaive 
» de la loi. » Le jour du jugement, il vota en ces 
termes : « Au moment où je vais prononcer avec 
» rigueur, mais avec justice, sur le sort de Louis, 
» je prends rengagement solennel de juger avec la 
» même sévérité ceux qui, comme Louis, usurpe- 

» raient, ou voudraient usurper les droits du peu- 
» pie. Je reconnais que Louis Capet a encouru la 
» peine de mort. » Én avril 1793, il fut un des 
quatre députés envoyés près de Dumouriez , qui 
les livra au prince de Saxe-Gobourg. Quinette fut 
compris ensuite dans l'échange fait à Bâle, le a5 

décembre 1795, de ces députés, contre Madame, 

fille de Louis XVI. De retour à Paris, il entra au 
Conseil des cinq-cents, et en sortit en 1797. Dans 
• le mois de juillet 1799 , il remplaça, au ministère 
de l'intérieur, M. François de Neufchâteau. On 
accusa alors Quinette d'incapacité , dans des dia- 
tribes sanglantes où l'on prouva qu'il n'était dans 
cette place que l'instrument des jacobins, ce qui 
était vrai. Son ami Lamarque, l'un des coryphées 
de cette société, fut secrètement chargé de diriger 
les travaux du ministère au gré de la faction ja- 
cobine, et fit nommer secrétaire général Barbier- 
Neuville, qui, depuis, n'a pas quitté le ministère* 
et qui était alors secrétaire de Lamarque. Pendant 
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que Lamarque et Barbier - Nenville faisaient tout 
le travail, Quinette donnait des audiences et des 
signatures, et s'occupait plus de ses plaisirs que 
de ses fonctions. Il fut renvoyé du ministère lors 
de la révolution de Saint- Cloud ; ensuite Bona- 
parte le nomma préfet du départ, de la Somme ; 
puis Tappeia , on ne sait pourquoi , au Conseil 
d'Etat, où il fut chargé de la comptabilité des com- 
munes. Quinette , que le Roi n'avait pas conservé 
en cette qualité, fut rappelé au Conseil par Bo- 
naparte, en mars i8i5. Comment cet usurpateur 
des droits du peuple a-t-il pu échapper à l'ef- 
frayante et sévère menace du conventionnel Qui- 
nette ? 

^ Quirot (J.-E.), député du Doubsà la Conv. , 
s'y montra d'abord modéré, et ne vota que la r«r- 
clusion pure et simple de Louis XVI ; mais ensuite 
il se réunit aux exagérés. Elu au Conseil des cinq- 
cents, il y porta le même esprit. En 1797 , il rut 
de fréquentes altercations avec le parti de Clichy, 
et fut attaqué dans le Conseil par le général WiU 
lot, qui l'accusa d'influencer les tribunes. Le gé- 
néral proposa même à Qoirot un duel que le mi- 
nistre de la police empêcha. Exclu du Corps légis- 
latif à Saint-Cloud , comme l'un des plus fermes 
opposans à cette révol. , il fut alors arrêté et con- 
duit à la conciergerie, où il ne resta que quelques 
jours. Ensuite il rentra dans ses foyers. 

R. 

Rabaut- Pommier (Jaques-Antoine J, frère 
de Rabaut de Saint-Etienne , fut député du Gard 
à la Conv, , ou il vota la mort de Louis XVI , 
avec appel au peuple. Devenu membre du Conseil 
des anciens, il en sortit en 1798. En 1800 , il fut 
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wmnmé sous-préfet du Yigan. Il ne Tétait plus en 
i8i3. 

Rabaud-Saint-Etienne ( J. - P. ) , avocat ; 
homme de lettres , et ministre de la religion réfor- 
mée , fut député de Nîmes aux Etats-généraux. 
Sectateur ardent de la nouvelle philosophie , en- 
nemi juré du clergé catholique , dont il prétendait 
avoir reçu des insultes » il contribua par tous les 
efforts en son pouvoir , à sa destruction. L'esprit de 
secte ajouta beaucoup en lui, 4 l'enthousiasme révol.' 
Député par le départ, de l'Aube, il vota la détention 
de Louis XVI pendant la guerre , et son bannis» 
sèment à la paix. Il fut décrété d'arrestation f 
comme membre de la faction des hommes d'Etat. 
11 s'évada et se sauva d'abord à Bordeaux ; mais 
un décret du 28 juillet l'ayant mis hors la loi, il 
vint se cacher auprès de Paris , fut arrêté le 4 dé- 
cembre 1793, livré par un ancien ami auquel il 
avait été demander asile , et exécuté le lendemain 
même , par jugement du tribunal révolutionnaire 
de Paris. Il était âgé de 5o ans. 

Rameau (Just. ), parent du célèbre musicien 
de ce nom , fut député de la Câtc-d'Or à la Conv. 9 
où il vota le bannissement actuel el à perpétuité de 

Louis XVI. Devenu membre du Conseil dos cinq- 

oents , il en sortit en 1798. 

Rabîèl , Hèpùïê àe l'Aude à la Conv. , y vota 
la mort de Louis XVL Etant entré au Conseil des 
cinq-cents , il fut appelé ensuite au ministère des 
finances , qu'il occupa pendant trois an/t)**^'** 4 ^ 

Raffron du Trouillet (NlT, député de 
Parijflà la Conv. , y vota la mort du Roi dans les 24 
heures. Raffron avait alors 84 3ns , et se montra 
toujours ardent jacobin. Devenu membre du Con~ 
seil des cinq-cents , il présida la première séance , 

21 
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comme doyen d'âge, le 9 mars 1796. Il sortit du 
Conseil en 1797. 

Réàl ( André ) , député de PIsère à la Conv. , 

y vota la détention de Louis XVI , el son bannis* 
sèment dans des temps plus calmes. Devenu menv- 
bre du Conseil des cinq- cents , il en sortit en mai 
1797* fut nommé, en 1800 , juge au tribunal d'ap~ 

Sel de Grenoble ; il est aujourd'hui l'un des prési- 
ens de cette cour. 

Rebecquy (F.-Trophime), membre du départ, 
des Bouches-du- Rhône , député de çe départ, à la 
Conv. , s'exprima en ces termes lors du jugement 
de Louis XVI : « Comme convaincu du crime dé 
m lèze- nation , je condamne Louis à la mort. » 
Mis hors la loi par suite des journées des 3i mai , 
1 er . et 2 juin 1793 , il se sauva à Marseille, et s'y 
noya , au moment où plusieurs de ses collègues 
furent exécutés à Bordeaux et ailleurs. 

Reguis , député des Basses-Alpes à la Conv. , 
s'exprima ainsi sur Louis XVI : « Je vote pour 
» la réclusion pendant la guerre. » Devenu membre 
du Conseil des anciens , il en sortit en mai 1797 , 
y fut réélu en mars 1 799 , et devint , en décembre 
suivant, membre du Corps législatif. Il en sortit 
en i8o3, et fut nommé , en 1004 > directeur des 
droits-réunis du départ, de Lot-et-Garonne. Il Té* 
tait encore en janvier 18 1 5. Cé<m*8*. 4<?€.\**. 

Revercuoh , négociant à Vergisson , départ. 
..d£,$aôaç-et- Loire, député de ce départ, à la Conv., 
f vota ta mort de Louis XVI. Ayant pass&ftn^te 
au Conseil des cinq-cents , puis a celui des anciens, 
il a ensuite repris son commerce de vins. y**/*^- 

Rev^bel , avocat à Colmar , fut long-temps 
l'homme d'affaires de princes allemands posses- 
sionnçs en Alsace. Député du tiers-état de Col- 
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inar aux Etats-généraux , il s'empressa d'y peindre 
ces mêmes princW cWme autant de tyrans , et 
provoqua leur spoliation. Lors tlu jugement du 
Roi, Rewbel étant en mission à Mayence, il con- 
signa son vote dans la lettre suivante , en date du 
6 janvier 170,3, signée de lui, de Haussman et de 
Merlin de 1 hionville : « Nous sommes , disent* 
» ils , entourés de morts et de blessés. C'est an 
» nom de Louis Capet que les tyrans égorgent 
» nos frères ; et nous apprenons que Louis Capet 
» vit encore! » Il était au Conseil des cinq-cents * 
lorsqu'il fut nommé un des cinq premiers direct*' 
Rewbel, d'un caractère très-violent, en imposa sou- 
vent à ses collègues par ïés gfites fi ses menaces s. 
le seul Barras, avec un mot, le faisait taire. Etant 
parvenu à expulser Carnot et Barthélémy du Di- 
rectoire , il fut forcé à son tour de prendre la 
boule fatale , et il eut pour successeur , en 
mai 1799 , Syeyes ( Ton sait que le tirage au sort 
pour connaître le directeur sortant , se faisait au 
moyen de quatre boules blanches et une noire , 
et que celle-ci était chaude , les directeurs étant 
d'accord sur celui qui devait la prendre \ Tous 
les journaux furent alors Remplis de diatribes 
contre Rewbel. Voici un passfçe Tjue Ton trouva 
dans un de ces journaux , Y Ami des Lois : « Par 
u quelle fatalité Jean Rewbel , avocat alsacien y 
» avare , lourd , ivrogne et brutal, s'est il entouré 
» de noms si malheureusement formés pour ex- 
» primer le brigandage ? Le trop fameux nom de 
» son beau-frère est Rapinat ; celui de son secré- 
» taire, Forfait , et celui de son adjoint, Grugeon. 
n On peut donc désormais définir le crime par 
» des mots parfaitement synonymes. Forfait sera 
m le positif; Rapinat ou Grugeonle comparatif, et 
n Rewbel le superlatif. » Rebwel fut encore plus 
maltraité dans le mémoire deson collègue Carnot; 
Nommé ensuite au Conseil des anciens, il en 
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sortit pour jouir obscurément et très-paisiblement 
d'une fortune considérable. 



ïubereàu (JTft député de la Char* 
a la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Devenu 
membre du Conseil des cinq-cents , il en sortit en 
1798 , et fut nommé , peu de temps après, mem- 
bre de la comptabilité intermédiaire. 11 perdit 
cette place après la révolution de St.-Cloud. 

Ribet y négociant , député de la Mancbe à la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI, ce avec cette 
» réserve , dit-il , qu'elle ne sera exécutée que 
» lorsque la race des Bourbons sera expulsée de 
» la France. 

Richard ( Joseph-Charles) , bomme de loi et 
procureur de la commune de la Flèche , député 
de la Sarthe à la Convention , y vota la mort de 
Louis XVL Envoyé avec Choudieu dans la Ven- 
dée , il se montra le digne collègue de ce répu- 
blicain forcené- Devenu membre du Conseil des 
cinq-cents , il en sortit en mai 170/7 ; et en 1800, 
Bonaparte le nomma préfet delà Haute-Garonne, 
et ensuite de la Charente-inférieure. 



RiCflOUx CÛ-jSTâépute de l'Eure à la Conv. , 

y vota la détention de Louis XVI , et sôn banms- 
sement à la paix. Devenu membre du Conseil des 
anciens , il se prononça pour le parti de Clichy 
contre le Directoire. Compris dans la liste des 
proscrits de la journée du 18 fructidor an 5(4 
J ept . 1797) , Dumont du Calvados 1 en fit effa- 
cer. 11 sortit du Corps législatif en 1798. 

Ricord , avocat , député du Var à la Conv. , 
v vota la mort de Louis XVI , après avoir pressé 

v . 1 1 ? U/,nnlû rhilniir Imr» hnilP. 
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le déclarât coupable, le jury déclara le contraire*. 
On dit qu'il résida à Paris depuis cette époque. 

RlTTER (F.-J; ) , juge au tribunal d Altkirck i 
député du Haut-Rhin à la Conv. , y vota la mort 
" de Louis'XVI. Ayant passé au Conseil des cinq- 
cents» il en sortit en mai 1798. Peu après , il fut 
nommé membre du tribunal qe cassation. U n'était 
plus sur le tableau de ce tribunal en i8i3. 

Rivaud ( Fîy, député de la Hauté-Vienne à la 
Conv. , y vota la réclusion de Louis XVI. Passé au 
Conseil des cinq-cents , il en sortit pour aller oc- 
cuper la place de commissaire civil à Milan. H 
quitta ensuite cette place , et ne reparut plus dans 
les fonctions publiques. 

Rivery (Louis ) , cultivateur et négociant à 
Saint- Valéry, administrateur du département de 
la Somme , fut député de ce départ, à la Con- 
vention , où il vota la détention de Louis XVI. Il 
passa ensuite au Conseil des cinq-cents , en sortit 
en mai 1797 j à et y fut réélu en 1798 , pour deux 
ans. 

Robert ( Pierre-François-Joseph) , né à Gim- 
née, près Givet, en 1763. Littérateur avant la ré- 
volution , il embrassa le parti populaire dès le com- 
mencement des troubles, et rédigea un journal , 
intitulé le Mercure national, conjointement avec sa 
femme, déjà connue comme bel esprit sous le nom 
de mademoiselle de Kéralio. Robert, protégé par 
Danton , fut nommé député de Paris à la Conven- 
tion, où il s'exprima en ces termes, le jour du ju- 
gement de Louis XVI : « Je condamne le tyran à 
» la mort, et en prononçant cet arrêt, il ne me 
» reste qu'un regret, c'est que ma compétence ne 
» s'étende pas sur tous les tyrans pour les con- 
» damner tous à la même peine. » Envoyé à Liège 
' en l'an 3 ( 1795 ) , il en fut rappelé par décret du 
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27 mai , comme entravant les opérations de l'ad- 
ministration générale de la Belgique. 

Robert, dépoté des Ardennës'àla'Conv., s'expri- 
ma en ces termes, lors du jugement de LouisXYl: 
« Je vote pour \amort , sans sursis ni restriction* 

Robespierre ( Maximilien-Isidore ) , naquit 4 
Àrrasen 1759. Son père ayant passé en Améri- 
que, et sa mère étant morte, SI. Févêque d'Arras 
( de Conzié) lui fit obtenir une Btfurse au collège 
de Louis- le- Grand à Paris. Dès son bas-âge, il 
fut sombre et méchant , et ce caractère qu'il con- 
traignait devant ses maîtres , passa à leurs yeux 

Îour l'amour de l'étude. «— En 1774 * lorsque 
, .ouis XY1 fit son entrée à Paris, Robespierre fut 
choisi par ses condisciples pour présenter leur hom- 
mage à ce prince lors de son passage devant le 
collège en allant à Sainte-Geneviève; et le Roi eut 
la bonté de sourire au monstre qui devait un jour 
le traîner à l'échafaud.— Devenu avocat, le tiers - 
ctat de l'Artois le nomma député aux Etats-géné- 
raux. Le 14 juillet 1791, il attaqua avec force le 
principe d'inviolabilité du monarque, espérant lé 
faire mettre en jugement; mais voyant ses efforts 
repoussés, il alla le lendemain; aux jacobins, et dit 
au peuple qui l'entourait : « ; Mes amis tout est 
» perdu; le Roi est sauvé. » Depuis ce moment, 
il ne laissa échapper aucune occasion de parler 
contre le monarque, les ministres, etc. Aussi, le 
jour de la clôture des Etats généraux ( scène con- - 
certée ), le peuple vint le prendre au sortir de la 
salle , mit sur sa tête une couronne de chêne , le 
porta dans un carrosse , détela jes chevaux , et le 
traîna jusque chez lui , en criant : « Voilà Vami 
*, du peuple % le grand défenseur de la liberté* » De- 
venu membre de la Convention, Robespierre pour- 
suivit, avec un acharnement sans exemple, l'infor- 
tuné monarque , qui n'opposait que ses vertus aux 
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abominables intrigues de ce scélérat. Le 4 décem- 
bre 1792, il prit la parole, malgré les plus vio- 
lentes oppositions , et proposa « de condamner , 
» sur-le-champ , Louis à mort, en vertu d'une in- 
» surrection. » Enfin , jusqu'au jour du supplice 
de ce prince, il ne cessa d'assiéger la tribune pour 
y prononcer ( selon l'expression d'un de ses collè- 
gues ) des vociférations de cannibales et des pré- 
jugemens atroces. 11 est presqulnutile d'ajouter 
quMl vota la mort de Louis. — Les journées des 3i 
mai, i er . et 2 juin 1793 le rendirent entièrement 
maître de la Convention, et fondèrent cette puis- 
sance tyrannique et sanguinaire qui ne cessa qu'à 
sa mort. La multiplicité des dénonciations et des 
supplices porta la terreur dans tous les esprits. La 
eine , Madame Elisabeth périrent sur l'échafaud, 
et la France fut couverte de sang par les féroces 
sic a ires du plus féroce des monstres. Cependant, 
il se formait un orage qui devait bientôt le ren- 
verser , et auquel il donna lieu lui-même d'éclater. 
Trop confiant dans son pouvoir sur l'assemblée , 
il monta à la tribune le 26 juillet 1794? pour faire 
le panégyrique de sa vertu. Voyant que la plupart 
des membres du gouvernement l'abandonnaient, 
il convoqua, dans la nuit du 26 au 27, ses amis in- 
times. St. -Just le pressa d'agir sur-le-champ il 
remit à 24 heures , et ce retard fut son arrêt de 
mort. Le lendemain, à la Convention, St. -Just ne 
put parvenir à se faire entendre , et Robespierre 
s'étant alors élancé à la tribune , le cri presque gé- 
néral , à bas le tyran ! l'en chassa sur-le-champ. 
Après la discussion la plus tumultueuse, un décret 
d'arrestation fut aussitôt porté contre lui , contre 
son frère, St.- Just , Cou thon et Lebas ; et ils fu~ 
rent à l'instant conduits au Luxembourg. Mais 
dans la nuit , leurs amis, à la tête d'une troupe de 
brigands , allèrent les délivrer et les conduisirent à 
l'Hôtel- de-ville, où le commandant de. la garde 
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nationale, Henriot, le maire, Fleuriot, l'agent de 
la commune , Payan, et les autres patisans de Ro- 
bespierre jurèrent de le défendre, et se déclarèrent 
en insurrection. Robespierre allait marcher en 
force sur la Convention ; mais cette assemblée 
avait pris les devans; elle avait mis hors la loi Ro- 
bespierre et ses partisans; elle avait nommé Bar- 
ras et onze autres commissaires pour diriger la 
force armée. Alors, la partie des troupes qui s'é- 
tait d'abord rangée près d'Henriot , l'abanaonna , 
et à trois heures du matin Robespierre et ses amis 
se trouvèrent au pouvoir des conventionnels; à l'ins- 
tant où il vit qu'on allait le saisir, il tenta de se tuer 
d'un coup de pistolet, mais il ne fit que se fracasser 
la mâchoire inférieure. 11 fut aussitôt mené à la Con- 
ciergerie 9 et exécuté le même jour 10 therm. an 2 
( 28 juillet 1794 )• Quand il fut conduit au sup- 
plice, 1rs boutiques, les fenêtres, les toits même, 
étaient remplis ou couverts de spectateurs qui firent 
constamment retentir Pair de cris de joie et d'im- 
précations contre celui qui, deux jours aupara- 
vant , faisait trembler tout le monde. Le peuple, 
ui l'avait jadis couronné et promené en triomphe, 
t arrêter la charetle devant la maison qu'il habi- 
tait. Des femmes dansèrent, devant la voiture ; et 
l'une d'elles lui cria : « Ton supplice nous trans-» 
» porte de joie. Descends aux enfers avec les ma- 
» fédictions de toutes les épouses , de toutes les 
» mères! » Robespierre avait 35 ans. On a fait pour 
lui l'épilaphe suivante : 

Passant, ne pleure point son sort ; 
Car s'il vivait , tu serais mort 

Robespierre jeune ( Augustè-Bon- Joseph ) , 
frère du précédent, fut aussi élevé au collège de 
Louis-le-Grand à Paris. Nommé , grâce à son 
nom , député de Paris â la Convention, il y fut, 
ainsi qu'aux Jacobins, un des aboyeurs du tyran , 
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qui disait que son frère n'était qu'une bête. Il vota 
la mort de Louis XVI. Le % 7 juillet 1794 j lorsque 
Ton porta contre l'aîné le décret d'accusation , le 
cadet demanda à partager le sort deson frère, comme 
il avait partagé ses vertus , ce qui lui fut accordé» 
On le mit aussi hors la loi, quand on apprit que 
les deux frères et leurs complices étaient en état 
d'insurrection à l'Hôtel-de-Ville. A l'instant où la 
force armée entra pour arrâter tous ces factieux 9 
'Robespierre jeune s'élança par une fenêtre sur la 
place Je Grève, se cassa une jambe, et fut conduit 
le lendemain, avec'son frère et leurs amis, à l'écha- 
faud. 11 était âgé de 3o ans- 

Robiw ( Louis)-, marchand et cultivateur, fut 
député de PAube à la Convention, où il vota la 
mort de Louis XVI. Parla suite, il fut nommé juge 
au tribunal civil de Saint-Amand ; il était ma gis-, 
trat de sûreté dans cette ville en i8o6.U^Ht'# — v^*- 

Rochegude, député du Tarn à la Conv. , y. 
vota la détention et le bannissement de Louis XVI. 

Romme, ancien professeur de mathématiques 
et de physique , fut député du Puy-de-Dôme à la 
Convention, où il vota la mort de Louis XVI. Il 
se montra très-ardent jacobin , et ne laissa échap- 
per aucune occasion de défendre et de propager les 

Srincipes de la montagne. Mercier le nommait le 
Tulet d'Auvergne, expression par laquelle il avait 
voulu peindre à la fois ses formes et son caractère. 
Il fut 1 apologiste de Carrier ( V. ce nom. ) Le 20 
mai 179S, lorsque les faubourgs insurgés se por- 
tèrent à la Conv. , il fut un de leurs chefs les plus 
fougueux , et demanda à grands cris le retour au 
régime de la terreur ; mais cette faction ayant eu le 
dessous, il fut décrété d'arrestation dans la même 
séance, et d'accusation le lendemain. Le 18 juin 
1 795 , un conseil militaire le condamna à mort. 
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A l'instant où on lui lut son jugement il se poi- 
gnarda 9 et l'ayant cru mort 9 on ne le conduisit 
point & l'échafaud. On a fait ensuite un roman sur 
son retour à la vie, son voyage en Russie, ët sa 
rentrée en France; mais en supposant que ses amis 
lui aient rendu , par leurs secours , quelques mo« 
mens d'existence , ils ne peuvent pas avoir été de 
longue durée, d'après la blessure qu'il s'était faite. 

Bouault (J. Y.)t député du Morbihan à la Conv., 

y vota la réclusion de Louis XVI. Il est actuellement 

Président do tribunal de première instance à 
loërmeL ^w^^^f 

Roubàud, député du Var à la Conv,, y vola 
la mari de Louis XVI. . 

Roussel, député de la Meuse à la Conv. , y 

Srononça, le 27 décembre 1792» un discours où^ 
prouva oue la Conv. n'avait pas le droit de ju- 
ger Louis XVI. Conformément à ses sages prin— * 
cines, Roussel ne vota que la détention de Louis. €i+* vJ ^ 

Roux (Louis), prêtre, député de la Haute* 
Marne à la Conv., y prononça, le jour du juge- 
ment du Roi , cette courte et remarquable opi- 
nion : « Un tyran disait qu'il voudrait que le peu- 
» pie romain n'eût qu'une téte pour l'abattre d'un 
» seul coup. Louis Capet a, autant qu'il était en 



» lui , exécuté cet atroce désir : je vole pour la 
» morU Vengeur d'un peuple litre, je n'aurai 
» qu'un regret à former , c'est que le même coup 
» ne puisse frapper la téte de tous les tyans. » 
Ces paroles , déjà révoltantes par l'atroce fausseté fA 
de l'application à Louis , le sont bien davantage 4* 
dans la Douche d'un prêtre. Roux passa au Conseil 
des cinq-cents; il en sortit en mars 17979 *t fut 
employé au ministère de l'intérieur en qualité de 

sous-chef. La destitution de QuineUe , son digne 
patron , entraîna la sienne. 
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Roux-Fazillac (Pierre), habitant d'Exideuil, 
chevalier de St. -Louis et membre du départ, de 
la Dordogne, fut député de ce départ, à la Conv., 
où il vota la mort de Louis XVI. Après la session 
il fut nommé administrateur de son département t 
et ensuite destitué. Lorsque Quinette fut nommé 
au ministère de l'intérieur, Roux-Fazillac , l'un 
de« jacobins les plus déterminés , lui fut donné 

{>our un de ses chefs de division , place nu'il perdit 
orsque Quinette fut forcé de donner sa démission. 
Roux-Fazillac se retira ensuite â Périgueux. 

Rouzet, député de la H.-Garonne à la Gonv. 9 
s* y montra ouvertement l'un des membres les plus 
favorables à Louis XVI. Il vota pour la réclusion de 
ce prince. Ayant été élu au Conseil des cinq- cents, 
il partit ensuite avec M me . la duchesse d'Orléans 

(our l'Espagne, et fut arrêté sur les frontières de 
rancev étant* dknsda «vetfere.rie cette princesse. 
Forcé aie revenir au Conseil, il eh sortit en 1798. 
11 alla alors joindre S. A. S. en Espagne, et il est 
rentré en France avec elle en 181 4 ; il est attaché à 
sa maison. jê~* 

Rovere (J.-St. de), marquis de Fonvielle f 
officier des gardes du pape , à Avignon , député 
des Bouches-du- Rhône à la Conv. De tous les 
intrigans que la révolution a mis en évidence , 
ïtovère est un de ceux dont la vie est la plus roma- 
nesque. H était fils d'un riche aubergiste de Bon- 
nieux, dans le Comtat- Venaissain. Une assez 
bonne éducation , et beaucoup d'audace , le firent 
admettre dans les bonnes sociétés, où il eut l'im- 

Îmdence de se présenter comme issu de l'ancienne 
amille de Rovère de St. -Marc, éteinte depuis 
long-temps. Il fit faire une généalogie qui semblait 
le prouver. Il prit le titre de marquis de Fonvielle, 
éV obtint bientôt après la main d'une demoiselle 
de Claret , riche héritière , dont il dissipa la for* 
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tune. On le vît figurer sous Patrir et sous Jour- 
dan , à la tête des brigands d'Avignon, et concou- 
rir à toutes les horreurs qui dévastèrent ce malheu- 
reux pays. S'étant mis sur les rangs pour être 
députe à la Gonv. , les électeurs le rejetèrent sur 
son titre de marquis ; mai$ R letir' prouva qu'il 
était fils d'un aubergiste et petit-fils d'un boucher , 
et il fut nommé. Rovère vota h mort de Louis XVI. 
11 se Vanta d'avoir fait guillotiner ses deux collè- 
gues Mainvielle et Duprat, et d'avoir rétabli sa 
fortune dans le cours ae ses missions. — Tallien , 
Legendre, et surtout Louvet , l'accusèrent d'être 
vendu aux puissances étrangères. Le i5 octobre 
1795 , il fut décrété d'arrestation. Cette attaque 
n'ayant eu aucune suite , il passa au Conseil des 
anciens , et fut, par suite du 18 fructidor (4 sept. 
1797), déporté à Cavenne, où il mourut le ix 
sep tembre 1 798.^* «^jB* mj^w» Jr**v 

' Roy , député du départ, de Seine-et-Oise à la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI , avec sursis 
jusqu'à l'acceptation de la constitution par le peu- 
ple. Devenu membre du Conseil des anciens, il en 
sortit en 1797, et n'a pas reparu depuis dans les 
fonctions publiques. " 



Rover , curé de Cha vannes, puisévêque cons- 
titutionnel et député du départ, de l'Ain à la Conv. , 
vota pour la réclusion de Louis XVI pendant la 
guerre , et pour le bannissement à la paix. Etant 
entré au Conseil des cinq cents, il fut ensuite 
nommé évéque constitutionnel de Paris , et en 
exerça les fonctions jusqu'au concordat de 1802, 
époque ou l'arebevêché de Paris ayant été rétabli, 
ce siège fut occupé par M. de Belloy , ancien 
évêque de Marseille , qui y mourut, dans sa cen- -jft 
tième année , revêtu de la pourpre romaine. ^* • 

Ruamps (P.-C. cultivateur et administrateur 
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du département de la Charente-Inférieure , député 
de ce départ, à la Convent. , y vota la mort de 
Louis XVI. Né avec un caractère violent et iras- 
cible , il ne prononça jamais de discours suivis , 
mais prit souvent la parole pour menacer de se 
brûler la cervelle , ou de la brûler aux autres* 

Ruault (Alex. -Jean), curé d'Yvetot , député de 
la Seine-Inf. à la Çonv.j y vota pour la réclusion de 
Louis XVI jusqu'à la paix. Devenu membre du 
Conseil des cinq-cents , il en sortit en mai 1797- 

Rudel, avocat* député du Puy-de-Dôme à la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Le a5 oc- 
tobre 1795, il présida la Conv. , comme doyen 
d'âge, pour la formation des deux Conseils; et le 
surlendemain il présida encore, en la même qua- 
lité, le Conseil des anciens, dont il était devenu 
membre : il en sortit en mai 1797. 

Ruelle (Albert), juge au tribunal de Bour- 
gueil, fut nommé députe d'Indre-et-Loire à la 
Conv. , où il vota la mort de Louis XVI. Devenu 
membre du Conseil des cinq-cents , il en sortit en 
mai 1797. En 1800 , il fut nommé sous-préfet à 
Chinon ; il ne l'était plus en 181 3. 

Ruhl (Philippe) , administrateur du Bas-Rhin , 
fut député de ce département à la Législat. , où on 
le vit dénoncer et poursuivre , sans relâche , le 
roi , les princes , les ministres , les prêtres , les 
émigrés. Devenu- membre de la Conv., il fut un 
de ceux qui pressèrent le plus indécemment la con- 
damnation ae Louis XVI. Dès le 27 octob. 1792, 
il prononça un long et violent discours pour prou- 
ver la nécessité de faire périr ce prince. Ensuite il 
vota sa mort. Envoyé dans le départ, de la Marne, 
il alla àRheims, prit une petite phiole qu'on lui dit 
être la Sainte-Ampoule, destinée au sacre des rois 
de France, la brisa, et en envoya les débris à la 
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Conv. , qui applaudit à son civisme. Ruhl s'étant 
mis à la tête de l'insurrection jacobine du ao mai 
1795 , il fut décrété d'arrestation le même jour, et 
d accusation le a5 mai. S'attendant, alors, à être 
jugé par un conseil militaire , il se suicida le 29 
mai 1795* 

s 

Saint- Just ( Ànt. -Louis-Léon de ) , né à Blé- 
rancourt , près Noyon , en 1768 , montra le plus 
grand enthousiasme pour la révolution , et fut 
nommé député de l'Aisne à la Conv. , à l'âge de 
s*4 ans. De Pesprit , de l'instruction , une tête 
froide , une âme brûlante , un caractère dur et 
inflexible , et une audace incroyable f le rendaient 
capable de tout. Aussi ne tarcfa-t-il pas à se lier 
avec Robespierre , dont il devint le plus intime 
confident. Vès l'ouverture de la discussion sur le 
procès de Louis XVI , il prononça un discours 
très-violent , oit il demanda la prompte et san- 
glante punition des crimes prétendus de ce prince. 
L'exposé de ceux' de Saint Just nous mènerait 
trop loin. Mous nous bornerons à quelques faits 
seulement. Ayant été envoyé en Alsace , il fit éta- 
blir une guillotine en permanence sur la grande 
place de Strasbourg , et en envoya une autre pour 

S arcourir les campagnes. Le 16 janvier 1790, il 
it : «Puisque Louis XVI fut l'ennemi du peuple, 
i> de sa liberté et de son bonheur, je conclus à la 
» mort » Dans un rapport sur les détentions ar- 
bitraires , il fit un long parallèle de l'état de la 
France sous Louis XVI et sous le comité de salut 
public, et il osa avancer «que , sous ce prince , les 
prisons , les échafauds consommaient le double de 
victimes que depuis lerégime de la terreur. Quelle 
atroce impudence ! On voit par ces deux citations 
que Saint-Just excellait dans Fart des contre-vé- 
rités. Envoyé , en mai 1794 * à l'armée du Kord , 
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il faisait fusiller quelquefois plus de cinquante of- 
ficiers et soldats dans un seul jour , pour cause 
d'insubordination. Compris dans le décret d'ac^ 
cusation lancé contre Robespierre et ses complices, 
il se réfugia avec eux à l'Hôtel-de-Ville, où, mal* 
gré tous les moyens de défense qu'ils employèrent, 
les troupes de la Convention ne tardèrent pas à se 
sabir d'eux tous. Ils furent exécutés ensemble le 
28 juillet 1794. Saint- Just était alors âgé de 28 
ans et demi. . _ j/*jt^> 

Saint-Martin ( Fr.-Jerémie ) , p résident du 
tribunal criminel de l'Ardèche , député de ce dé- 
part, à la Convention f y vota j>our la détention de 
Louis XVI. Nommé au Conseil des cinq cents , 
il en sortit en mars 1797* U fut ensuite juge au tri- 
, bunal de cassation 9 et réélu au Conseil des cinq- 
cents en 1798. Après la révolution de St.-Cloud f 
il passa au nouveau Corps législatif, et en sortit 
en i8o4- 

Sàint-Màrtin.Vàlogne , député de TAvey- 
rou à la Conv. , vota la réclusion et le bannissement 
de Louis XVI. Devenu ensuite membre du Con- - 
seil des cinq cents .Al ensartit en mai 1797. 

Saladin (J.-B^-MTjt "juge au tribunal d'A- 
miens , député de la Somme à la Convention f 
où il vota la mort de Louis XVI. Condamné à la 
déportation le 18 fructidor , il évita cet exil f et 
fut rappelé après la révolution de Saint-Cloud. 
11 a exercé ensuite la profession d'homme de loi 
à Paris. 

Salicetti ( Christophe) , né à Bastia en 1757, 
d'une des premières familles de cette ville, avocat, * 
député. de l'île de Corse à la Convention , y vota 
la mort de Louis XVI. Dans ses missions à Tou- 
lon et à Marseille , il concourut à toutes les opé- 
rations de ses collègues Fréron , Barras , Ri-» 
cord , etc. En février 1796, il fut nommé com- 
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missaire du gouvernement près l'armée ^d'Italie | 
et en mars 1797 9 députa au Conseil des cinq- 
cents. Enfin , il se rendit à Naples auprès de Jo- 
seph Bonaparte , qui occupait alors ce trône , et 
obtint de lui le ministère de la police générale du 
royaume de Naples. 

Salleles , homme de loi à Cahors , député du 
Lot à la Conv. , y vota la réclusion de Louis XVI. 
11 devint ensuite membre du Conseil des anciens , 
par réélection de son* département; mais comme 
il y eut scission parmi les électeurs , le Direc- 
toire le trouvant trop modéré , fit casser son élec- 
tion après la journée du 18 fructidor an 5 (4 sept* 

Sallengros ( A.-B.-FT) , homme de loi et 
officier municipal à Maubeuge , député du Nord 
à la Convention, y vota la mort de Louis XVI. Il 
n'a plus reparu dans les fonctions publiques. 

Sali.es (J.-B.), médecin à Vezelise, député du 
liers-état de Nancy aux Etats-généraux , s'y fit 
remarquer par un esprit éclairé , un caractère dé- 
lié; et une grande vénération jpour les modernes 
philosophes. Député de ïa Méurtheà la Conv. , il 
y vota la détention de Louis XVI jusqu'à la paix. Il 
dénonça Marat , et s'opposa â la suspension des 

Î poursuites contre les massacreurs des 2, et 3 sept, 
^es montagards indignés , le décrétèrent d'arres- 
tation le 2 juin 1793» et , d'après son évasion 9 
ils le mirent hors la loi. Salles alla d'abord à 
Evreux , avec Guadet et autres proscrits ; mais 
forcés de s'enfuir , ils traversèrent la Bretagne, 
s'embarquèrent à Quimper , et allèrent à Bor- 
deaux. Là, après avoir erré long-temps, Salles 
fut arrêté le 19 juin 1794 * chez le père de Guadet, 
et exécuté le lendemain. Il était âgé de 34 ans. Là 
nature avait rassemblé en lui tous les élémens dont 
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se compose un excellent esprit. Il y aurait eu peu 
de têtes aussi bonnes que la sienne , si , au lieu 
de la dangereuse philosophie moderne , la véri- 
table sagesse eût seule présidé au développement 
de ses facultés morales. * , 

Salmon de Mëzière (G--R.-L.*^ administra-* 
teur de la Sarthe , député de ce départ, à la Conv., 
y vota la réclusion de Louis XVI pendant la guerre, 
et son bannissement à la paix. Devenu membre du 
Conseil des cinq-cents , il en sortit en mai 1797. 

Sanadon, évêque constitutionnel des Basses- 
Pyrénées, député de ce déparlement à la Conv. , 
y v otala détention de Louis XVI pendant la guerre, 
et s* -déportation à la paix. Il ne passa point aux 
Conseils/ ( V. Casenave. ) 

Saurine (l'abbé J.-P. ), né en 1733, évêque 
constitutionnel du départ, des Landes , fut nommé 
député à la Convention; il y vola la détention d<? 
Louis XVI et de sa famille jusqu'à la paix. Il passa, 
en 1802, à l'évêché de Strasbourg. Il occupait en- 
core ce siège en 181 3. yc^v^^V 

Sautayra (P.-B.), administrateur du district 
de Monjftim^rt., .départ, de la Drôme , député de 
ce département à là Convent. % y vota la mort de 
Louis XVI. Le Directoire l'employé, après la ses- 
sion , en qualité de commissaire. 

Sautereau ( J*^«t homme de loi , député de la 
Nièvre â la Conv. «, y vota la mort de Louis XVL» 
Devenu membre du Conseil des cinq-cents , il en 
lit exclure Delor, comme parent d'émigré. Il fut 
ensuite nommé juge au tribunal d'appel de Bour- 
ges ; il n'en faisait plus partie en 181 ô. 

Sauvé (Gervais") , négociant et maire de Duce, 
député de la Mauche à la Conv. , y vota le détention 
de Louis XVI jusqu'à la paix, et son bannissement 
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a cette époque. Deven 11 membre du Conseil des 
anciens, il en sortit en mai 1797* 

Savary ( Louis- Jacques ) , habitant d'Evreux , 
député de l'Eure à la Conv. , y vota la détention de 
Louis XVI, s # auf \ejp ipesures à prendre en cas d'in- 
vasion. Ayant passé au Conseil des cinq-cents, il 
donna sa démission le 4 novembre 1795, fut réélu 
en mars 1799 au m ême Conseil, et entra, en dé- 
cembre suivant, au nouveau Corps législatif. Il en 
sortit en mars 1802. 

Savornin, député des Basses-Alpes â la Conv., 
y vota la mort de Louis XVI, avec la proposition 
de Mailhe. Devenu membre du Conseil des cinq- 
cents , il en sortit en mai 1797. - ^ 

Scellier (G. ), marchand de draps à Amiens, 
député de la Somme à la Conv. , y vota la mort 
de Louis XVI. Il fut élu ensuite au Conseil des 
cinq-cents , mais ne fut point membre du Corps 
législatif après la révolution de Saint-Cloud. 

Seconds, députa -de l'Aveyron à la Convent. , 
y vota. pour la mort, et la mort la plus prompte 
île Eouis. Après la session il fut employé en qualité 
de commissaire du Directoire. Jaa* 

Seguin (B^Gô-F.T, dépuré du Doubs à la 
Conv. , y vota la réclusion de Louis XVI pendant 
la guerre , et son bannissement à la paix. Dans le 
discours qu'il prononça à la trîbhne, le 16 janvier 
1793, on remarque ce passage : « Si vous con- 
q| » damnez Louis à la mort, ma crainte est que loin 
» de servir la nation française par ce grand acte 
» de vengeance, vous ne serviez au contraire, contre 
» elle, tous les despostes de l'Europe, en leur 
9 donnant un nouveau prétexte de s'armer d'une 

» manière plus terrible pour notre liberté 

y> Cette crainte peut-elle ne pas paraître fondée , 
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» quand nous nous voyons environnés d'hommes 
» achetés pour influencer , par leurs menaces sur 
m tout, le jugement à porter sur le ci-devant Roi? » 
Ces paroles méritent d'autant mieux d'être recueil- 
lies , qu'aucun des députés les plus forcenés de ras- 
semblée ne démentit àlcrrs* ce fait , d'où résulte 
l'évidence des trames abominables ourdies en secret 
pour envoyer Louis XVI à l'échafaud. 

Sergent (A. -F. ), graveur en taille-douce à 
Pétris, figura d'abord dans les groupes, puis au 
club des cordeliers. Il dirigea le mouvement du 
faubourg St. - Antoine contre le château des Tui- 
leries le 20 juin 1792, et le 10 août suivant. Après 
avoir provoqué le massacre des Suisses dans les 
cours clés Tuileries, il /invçpto/ia , çoqvnve muni- 
cipal , tout ce qui se trouvait au châtAu. Argent , 
bijoux, effets précieux, tout disparut. Nombre 
d'accusations à ce sujet furent inutilement portées 
à la Convention. Sergent signa la circulaire que la 
Commune de Paris écrivit, le 5 septembre 1792 , 
à toutes les communes de France, pour les inviter 
à imiter le ma$£a£fetdes * prisons. Député de 
Paris à la Conv. , il y vota la mort de Louis XVI. 

juin 1795, il fut décrété d'arrestation comme 
terroriste et comme convaincu de friponneries, 
ArrjWàUf .ensuite , il devint commissaire près l'ad- 
ministration des hôpitaux des arme'es , place qu'il 
n'avait plus en 1806. 

Serres ( Joseph ) , député des Hautes-Alpes à 
la Convention , vota la détention de Louis pendant 
la guerre, et son bannissement à la paix. l)evenu 
membre du Conseil des cinq-cents, il en sortit en 
mai 1798 , et fut ensuite nommé sous - préfet à 
Alais , département du Gard. 11 occupait encore 
cette place en janvier 18 1 5. 

Serveau , député de la Mayenne à la Conv. ; 
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y vota la mort de Louis XVI avec sursis; mais on 
sait que toutes ces condition» de sursis furent écar* 
tées par un ordre du jour , et que toutes les espé- 
rances à cet égard furent trompées. Serveau passa , 
après la session , au Conseil des cinq-cents , et ea 
sortit en mai 1797* 

Servi ÈRE, débuté de la Losère à la Conv. , 
vota la mort du Roi, en se réservant d'examiner 
a question du sursis ; réserve illusoire et inutile. 
11 ne passa point aux conseils après la session. 

Serycnat, député de l'Isère'à la Convention , 
vota la réclusion de Louis XVI pendant la guerre, 
et son bannissement à la paix. Devenu ensuite mem- 
bre du Conseil des cinq- cents , H en sortit en mai 

SÉVESTRE (Achille ) , député d'Ille-ct-Vilaine il 
la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. N'ayant 
pas été réélu aux Conseils, il sollicita et obtint dans 
celui des cinq-cents une place de messager d'Etat. 
Il a passé en cette qualité au Corps législatif, ou 
il était encore en i8i3. y*-? y*», 

Siblot, Médecin à Eure, député de la Haute- 
Saône à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. 
11 ne passa point aux Conseils, et fut employé 
qualité de commissaire par le Directoire 

f 

Sy£YE5 ( Emmanuel-Joseph ), né a Fréjus en 
1748, vicaire- général de M. l'évèquede Chartres, 
chanoine et chancelier de l'église ue cette ville, fut 
nommé , par le tiers-état de Paris, Tun de ses dé- 
putés anx Etats-généraux. 11 dut cette nomination 
à son pamphlet intitulé : Qu'est-ce que le Tiers- 
étut ? Cet ouvrage fui acquit une grande popula- 
rité. Nous ne ferons pas ici l'inutile énumération 
de ses nombreux travaux dans celte assemblée. 
ÏSonami ensuite député de la Sarthe k la Conveu- 
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tion, Syeyes s'enveloppa d'une grande nullité ap- 
parente, afin d'échapper aux orages que sa péné- 
tration lui faisait entrevoir. Dans les appels nomi- 
naux qui décidèrent du sort de Louis XVI , les 
mots, 011/9 non, la mort, furent les seuls qui sor- 
tirent de sa bouche. Le 10 novembre 1793, M. le 
grand-vicaire annonça à l'assemblée « que s'il ne 
» remettait pas ses lettres de prêtrise, c'est que de- 
» puis long-temps il ne les avait plus; mais qu'il 
» n'en renonçait pas moins à ses fonctions. » Pen- 
dant les violens débats qui amenèrent la chûte de 
Robespierre, Syeyes se renferma dans le silence de 
la pensée, comme dans un sanctuaire. Il ne parut 
à la tribune qu'en 1795 , lorsque les grands orages 
furent passés. Il entra alors au comité de salut 
public ; mais, toujours prudent , il refusa la pré- 
sidence de la Convention , s'attacha à la diploma- 
tie , et en dirigea , en quelque sorte , les princi- 
pales opéra lions. Lors de la création du direc- 
toire, il y fut nommé ; il refusa cette place, et pré- 
féra le Conseil des cinq-cents. Le 12 avril 1797 , 
se présenta chez Syeyes un de ses compatriotes, 
Chrisoslôrae Poule , moine augustin et prêtre t 

3ui lui demanda des secours. Poule , piqué de la 
ureté du refus de Syeyes, lui tira un coup de pis- 
tolet. Syeyes détourna le coup, et ne fut que légè- 
rement blessé à la main. Poule, arrêté, raconta 
Te fait avec le plus grand sang-froid. Il fut con- 
damné à vingt ans.de fers. Syeyes , entré de nou- 
veau , en mai 1797? au Conseil des cinq cents , 
fut ensuite envoyé, en qualité d'ambassadeur, à Ber- 
lin , où il résida jusqu au mois de mai 1799, épo- > 
que i laquelle il fut nommé une seconde fois mem- 
bre du Directoire, et cette fois il accepta. L'im- 
péritie du Directoire, les continuelles divisions 
entre cinq rivaux dont chacun aurait voulu se dé- 
barrasser des quatre autres pour réunir en lui seul 
toute l'autorité , faisaient désirer une meilleure 
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forme de gouvernement. Tel était l'état des choses, 
lorsque Bonaparte, averti, dit-on , par Syeyes , 
revint d'Egypte. On assure que le plan de la ré- 
volution de Saint-Cloud fut alors concerté entre 
Bonaparte et Syeyes , par l'entremise de M. de 

T et de M. Roederer , ex-sénateur. Syeyes 

fut d'abord nommé consul : il n'en voulait que 
deux, lui pour l'administration civile et intérieure , 
Bonaparte pour la guerre et la politique. Cette 
idée déplut à l'homme qui , dès-lors, ne pouvait 
souffrir de partage. Syeyes, contraint de quitter 
le consulat, fut obligé de se contenter du domaine 
de Crosne, qu'on lui fit offrir , et d'une place de 
sénateur. Entré dans ce premier corps de l'Etat, 
il y garda de nouveau un silence ^profond , se li- 
vrant , suivant son usage, à ses mystérieuses médi- 
tations. Telle fut la fin de la carrière législative du 
chanoine de Chartres. Quel est l'évéché qui aurait 
pu lui procurer une aussi brillante fortune ? 

V 

■ 

SlLLERY ( Alexis-Brûlard de Genlis, marquis 
de ) , maréchal de-camp , époux de madame de 
Genlis y fut attaché au duc d'Orléans dès sa tendre 
jeunesse. Député de la noblesse du bailliage de 
Kheiros aux Etat- généraux , il se montra , dans 
toutes les discussions et dans tous les môuyemens 

1 populaires, aussi chaud défenseur du duc d'Or- 
éans , qu'ennemi déclaré de Louis XVI. Il prit 
une part active aux journées des 5 et 6 oct. 1789, 
et plusieurs des dépositions faites au Châtelet le dé- 
signèrent comme un des principaux auteurs des atr 
tentais dirigés alors contre la famille royale. Nommé 
ensuite député de la Somme à la Convention, il 
est devenu plus modéré. Il vota la détention de 
Louis XVI et le bannissement de ce prince et de sa 
famille à perpétuité, après la paix. Le 4 avril 1793, 
un décret ordonna que M. de Sillery serait garde 
à vue; ayant été ensuite compris dans la proscrip- 
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tiQj) du 3t mai , il fut condamné à mort et exécuté 
le 3o octobre 1 798. 

Simond (Philibert ), prêtre, vicaire-général de 
Tévêque constitutionnel de Strasbourg, député du 
Bas-Rhin à la Convention. Etant en mission dan4 
le Mont-Blanc, lors du jugement de Louis XVI , 
avec Hérault de Séchelles et Grégoire , ils a dres- 
sèrent leur vote pour la mort en commun à laConv. , 
(voir leur lettre à l'article Grégoire). Simond 
s'étant lié avec lés ennemis de Robespierre , St.— 
Just le lit mettre en arrestation avec Hérault de 
Séchelles, comme complices de conspiration. Le 
prêtre Simond fut ensuite livré à Fouquier-Tin— 
ville , qui le lit comprendre dans le jugement de 
Chaumette et de Gobel , évêque de Pans ; et tous 
trois furent condamnés comme athées, le i3 avril 
1 794* Simond avait 3q ans. 

Solomiac ( F. ) , homme de loi , député du 
Tarn à la Convention , y vota la détention et le 
bannissement de Louis Xvl. Il ne passa point aux 
Conseils. En 1800 , il fut nommé juge au tribunal 
d'appel de la Haute-Garonne : il en exerçait en- 
core les fonctions en janvier i8i5. 

Soubeyran St. -Prix (Hector), homme de 
loi à St. Péteray, député de l'Ardècheà la Conv. , 
y vota la mort de Louis XVI , avec sursis jusqu'a- 
près l'expulsion de tous les Bourbons. Etant de- 
venu membre du Conseil des cinq-*cents , il en sor- 
tit en 1798, et y fut aussitôt réélu. Il cessa d'en 
faire partie lors de la composition du nouveau 
Corps législatif en 1799. 

Soubrany (P.-A. ), officier au régiment de 
Royal-Dragon , maire de Kiom , député du Puy- 
de-Dôme à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. 
Signalé comme l'un des chefs de l'insurrection ja- 
cobine du 20 mai 1795 7 contre la Cony. , il fut 
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traduit au conseil militaire de Paris , qui le con- 
damna à mort le 16 juin i7Q5 , comme conspira- 
teur. 11 se frappa alors de plusieurs coups de cou- 
teau ; mais n'étant pas mort de ses blessures , il fut 
exécuté. 

Souhait (J.)» député des Vosges à la Conv. 9 
y vota la mort de Louis XVI. Devenu membre du 
Conseil des cinq-cents, il en sortit en 179b, et 
obtint ensuite une place de receveur des contribua, 
tions directes dans le départ, du NordyWy^yo^** 

SoULIGNAC (X^f , député de la Haute Vienne 
à la Conv. , y vota la détention de Louis XVI pen- 
dant la guerre , et son bannissement à la paix. Ayant 
passé , après la session , au Conseil des cinq-cents, 
il en sortit le 20 mai 1798. Puis, en 1800 , il fut 
nommé juge au tribunal d'appel de Limoges , où 
il était encore en janvier i8i5. 

T. 

Taillefer(G.) , médecin à Domme , fut député 
de la Dordogr»e à l'Assemblée législat. ; zélé parti- 
san de la révolution , il se livra fréquemment aux 
mesures extrêmes. 11 poursuivit avec acharnement 
la garde constitutionnelle du Roi. Elu à la Conv. , 
il y vota la mort de ce prince. Il demanda l'arresta- 
tion de Page et de Brulley, commissaires des colons, 
qu'il accusa d'intriguer à Paris contre les noirs. 
Taillefer monta souvent à la tribune pour se livrer 
à ses passions dans les luttes continuelles des divers 
partis qui ont tour-à-tour maîtrisé la Convention. 

Tallien (Jean-Lambert), fils d'un portier , 
n'ayant rien à espérer de son père, envisagea la 
révolution comme un moyen de fortune. Devenu 
secrétaire-général de la commune du 10 août 1792, 
il fut accusé d'avoir . de concert avec Mauuel 9 
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Danton et autres , provoqué les massacres des 2 et 
3 septembre. Député de Seine-et-Oise à la Conv. , 
on le vit ajouter de nouvelles charges à l'acte d'ac- 
cusation de Louis XVI , et s'opposer à ce que l'on 
accordât des conseils à ce prince. Le jour du juge— 
ment , il vota la mort du Roi. Ayant été envoyé en 
mission à Bordeaux en 1793, il s'y montra le digne 
collègue de Baudot et d'isabeau, qui y commirent 
toute sorte d'horreurs ; mais l'amour changea tout» 
à-coup son caractère. Madame de Fontenai, née 
Gabarrus , allait rejoindre en Espagne son mari , 
M. Devin de Fontenai, conseiller au parlement de. 
Paris. En passant à Bordeaux, elle y fut incarcé- 
rée. Ta I lien , à qui elle eut recours , en devint 
amoureux , et madame de Fontenai , pour se sau- 
ver , flatta la violente passion qu'elle avait inspi- 
rée. La conduite modérée de Ta I lien ayant déplu 
au Comité de salut public , il fut obligé de revenir 
& Paris. Madame de Fontenai l'y suivit. Elle 
éprouva beaucoup de tracasseries dans la capitale f 
et ce fut là l'époque et la cause de la haine que 
Tallien voua à Robespierre et à ses partisans. 1 aU 
lien ne cessa , depuis, d'épier le /n ornent favorable 
pour attaquer son féroce ennemi. Enfin, le 27 

Iuillet 1794* il peignit sous les plus vives couleurs 
es atrocités qui faisaient gémir toute la France, et 
présenta Robespierre comme en étant le principal 

auteur. À la fin de son discours , il se tourna vers 
le buste de Brutus , invoqua son génie , et tirant 
de sa ceinture on poignard, H jura qu'il le plonge- 
rait dans le cœur de Robespierre , si les représen- 
tai du peuple n'avaient pas le courage d ordon- 
ner son arrestation et de briser leurs chaînes. L'on 
sait que le lendemain , 28 juillet , fut le dernier 
jour de Robespierre. A près cet événement, Tallien 
épousa madame de Fontenai, que le divorce avait 
rendue libre. Entré au Conseil des cinq-cents , il 
en sortit en mai 1798. Méprisé, alors, par s* 
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femme, repoussé par tous les partis , et fatigué des 
tourmentes révolutionnaires auxquelles il avait eu 
le bonheur d'échapper , il s'embarqua la même 
année, en qualité de savant , pour l'Egypte, où 
Bonaparte le nomma administrateur du droit d'en- 
registrement et des domaines, Tallien éprouva dans 
ce pays toute sorte de désagrémens , et le général 
Menou le renvoya en France , après l'y avoir fait 
précéder par une dénonciation , dont 1 effet devait 
être son arrestation en mettant le pied sur le terri- 
toire français. Heureusement pour lui , il fut pris , 
dans sa traversée par un vaisseau anglais , et con- 
duit à Londres. Ayant ensuite obtenu la permis- 
sion de rentrer en France , Bonaparte le nomma 
consul à Alicante, place qu'il a occupée jusqu'au 
retour de la maison de Bourbon. 

Ta veau (J.-L.), député du Calvados à la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Après la 
session , il fut messager d'Etat au Tribunat. 

Tavernel , Juge au tribunal de Beaucaire ï 
députe du Gard à la Convention, vota la mort 
de Louis XVI , avec sursis , jusqu'à l'acceptation 
de la constitution par le peuple. 11 ne passa point 
aux Conseils. 

Tellier (A) , ancien avocat du Roi au bailliage 
de Melun , député de Seine-et-Marne à la Conv. , 
y vota la mort de Louis XVI. Envoyé , en 17^5 , 
à Chartres, il s'y tua d'un coup de pistolet le 17 
septembre , de désespoir de n'avoir pu arrêter 
une émeute occasionnée par la cherté du pain, et 
de s'être vu forcé de crier vive le Roi , après avoir 
été promené sur un âne par la populace. 

Texide-Mortegoute fut député de la Creuse 
à la Conv. Le jour du jugement de Louis XVI , il 
dit : « L'Histoire apprend que des cendres d'un 
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» Roi il en renah un autre. Je vote pour la dé- 
» tention et le bannissement à la paix. » Devenu 
membre du Conseil des cinq-cents , il en sortit ea 
mai 1797. ^ est mort k lCr niars 1800. 

Thabmjd (G.), député de l'Indre à la Conv. r 
y vota la mort de Louis XVI. Nommé au Conseil des 
cinq-cents , il en sortit en mai 1797, et obtint une 
place d'administrateur de la loterie. Elu au Con- 
seil des anciens en 1798, il ne passa point au nou- 
veau Corps législatif de nov. 1799, et rentra dans 
sa place de la loterie, qu'il a occupée jusqu'au 
retour de Pauguste Maison des Bourbons. 

TlliaAUDEAU (Ant. T Ciaire), procureur-syndic 
de la commune de Poitiers , député de la Vienne 
à la Convent. , y vota la mort de Louis XVI. 
Thibaudeau , s'exprimant avec facilité , ayant un 
grand fond d'amour - propre et d'audace, se 
glissa adroitement à traters tantes les factions, et 
parvint à leur survivre. 11 accusa Tallien d'avoir 
été le chef du féroce parti qui avait ordonné les 
massacres des 2 et 3 septembre , et de celui qui 
avait envoyé les Girondins à l'échafaud. Thibau- 
deau entra, après la session, au Conseil des cinq- 
cents, et fut porté sur la liste des proscrits du 18 
fructidor ( 4 sent. 1797); mais ayant obtenu sa 
radiation de la fetale liste, il ne sortit du corps lé- 
gislatif au'en mai 1798. Après la révolution de 
Saint-Cloud, Bonaparte, dont il avait cherché 
l'appui, le nomma préfet de la Gironde v puis 
conseiller-d'état. Il passa ensuite à la préfecture 
des Bouches-du-Rhône. Le 2 juiir i8i5, Bona- 

Earte le fit entrât dans la chambre des pairs. Thi- 
audeau a été compris dans l'ordonnance du l\èi 
du 24 juillet i8i5. 

Thibault (A.-M. ). r curé de Sousyres, député 
du clergé de Nemours aux JElats - généraux , fut 
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nommé, en mars 1791* évêque constitutionnel du 
département du Cantal. Député de ce départe- 
ment à la Conv., il y vota la réclusion de Louis XVI 
pendant la guerre , et son expulsion à la paix. 
Dans le mois de décembre 1 795 , M. l'évêque du 
Cantal sollicita la mise en lib erté des acteurs du 
Théâtre-Français,et peu de temps après il renonça 
aux fonctions épiscopales* Nommé au Conseil des 
cinq-cents , îl en sorlil en mai 1 797 , devint ré^ 
gisseur des octrois à Paris , et fut député aux 
cinq-cents par le départ, de Loir-et-Cner , en 
mars 1799* S'étant montré favorable à la révolut. 
de^S^ttfj-Cloud , il fut nommé membre du TrU 
bunat , et fut compris dans la première élimina- 
tion qui eut lieu en 180a. a/p?*^^ **m~*t~> 

Thierriet , dénuté du départ* des Ardennes 3t 
la Conv. , y vota la détention perpétuelle. Devenu 
ensuite membre du Conseil des cinq-cents $ il en 
sortit en mai 1797. ^iuu«2>«* 

TmaiOft ( D. )t professeur de réthorique & 
Metz , député de la Moselle à la Conv. , y vota 
la mort de Louis XVI. Le a6 février 1793 , il dé- 
fendit vivement Marat. 11 fut envoyé en mission 
dans la Vendée. Danican , qui y a commandé les 
troupes de la république , assure qu'étant un jour 
à diner avec lui, on leur amena nn homme arrêté 
par des soldats ; que Thirion apprenant , par les 
réponses de cet homme , qu'il avait été employé 
dans les fermes, jugea qu'il devait être aristocrate , 
et ordonna , sans aucune information ni formalité 
préalable, qu'on le fusillât. Thirion fut décrété 
d'arrestation, puis amnistié. Après la session 9 il 
fut commissaire du gouvernement près le tribunal 
de Bruges, et ensuite professeur de belles - lettres 
à ïîaraur. 

TnoMAS , député de Paris à la Conv. , y vota 
la détention de Louis XVI jusqu'à la paix. Il eet 
conseiller en la cour royal© de Paris* 
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ThomAs-là-Prise (C.-J.-E. ) , député de 
l'Orne à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI * 
dans le cas où les ennemis envahiraient le territoire 
français. Il passa au Conseil des cinq-cents , et en 
sortit en 1798. 

TuuiuoT-T.A-RoztèRE ( Jacq.-Alex. ) , avocat 
au parlement de Paris, député de la Marne à l'As- 
semblée léaisl. , s'y montra l'un des plus ardens 
ennemis de l'autorité royale, des ministres^es prê- 
tres et des nobles. Député du même départ, à la 
Conv. , il demanda, le 12 décembre 1792, que le 
Roi fût jugé sous trois jours , et portât sa têle sur 
Vécliafaud. Le 18, il annonça à la tribune des ja- 
cobins, que si la Convention usait d'indulgence 
envers le tyran, il irait lui-mêm e du i- brûler la cer- 
velle. L'on conçoit qu'il nê manqua pas de voter 
la mort de Louis XVI. Un dernier fait suffira pour 
faire apprécier le caractère et la conduite de Thu- 
riot. Dans le cours de sa carrière législative , Cn 
février 1795, il fut signale h l'assemblée comme le 
chef des terroristes , par un de ses collègues, le fé- 
roce Legendre. S V tant montré, le i er . avril 179^, 
l'un des principaux moteurs de l'insurrection jaco- 
bine contre la Convention, il fut décrété d'arresta- 
tion et d'accusation; mais il parvint à se soustraire 

à l'exécution de ces décrets, fut amnistié en 1796, 
et nommé commissaire civil près le trib. de Rheims. 
Après larévol. de St.-Cloud, Bonaparte le nomma 
juge au tribunal criminel de la Seine. 11 fut chargé, 
en cette qualité , d'interroger Moreau , Pichegru , 
Georges, etc., et fut ensuite le rapporteur de leur 
fameux procès. On ne se permettra aucune réflexion 
sur les détails de cette affaire encore présente à la 
mémoire. En février i8o5 , il fut nommé substitut 
du procureur général près la Cour de cassation , 
place qu'il a occupé jusqu'en janvier i8i5| sous le 
nouveau titre d'avocat général. 
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Tocquot (C.-N.), laboureur et juge de paix 
Ju canton de Douslevrin, amputé de la Meuse à Ja 
Conv. , y vota la réclusion de Louis XVI, et son 
bannissement i la paix. Une passa point aux Conseils. 

Topsent ( J^T), député de l'Eure à la Conv.* 
ne vola point dans le procès de Louis XVI, pour 
cause d'absence par maladie. Devenu membre du 
Conseil des anciens, il en sortit en mai 1798, et 
fut ensuite promu au grade de capitaine de vais- 
seau. H était employé en cette qualité en janvier 

Tctornier, député de l'Aude à la Conv., y vota 
la réclusion de Louis XVI pendant la guerre, et son 
bannissement après la paix. Il ne passa point aux 
Conseils. y^*^-^«^t«^^r . 

Theiltiard (J.-B. ), avocat au parlement de 
Paris, fut député de Seine- et-Oise-à la Conv. . v 

— .~ ~~ — .v»u*i ux. v 1. Ayant ete nomme au 

Conseil des cinq-cents, il demanda que l'on dé- 
crétât la peine de mort contre les provocateurs au 
rélablissement de la monarchie. Il fut envoyé à 
Lille, pour les conférences entamées avec l'Angle- 
terre , et nommé, ensuite, l'un des plénipoten- 
tiaires au congrès de Rastadt. Il fut porté, en mai 
1798 , à la place de membre du Directoire , et en 
fut exclu, en juin 1799, avec Merlin etLaRéveil- 
lère. Après le 18 brumaire (9 novembre 1799) , 
Bonaparte le nomma président du tribunal d'àp- 
jpel de Paris, et enfin conseiller d'état en 1802. 
Treilhard est mort en 1812. 

Treii.lard, député de la Côtes-d'Or à la Conv., 
y vota la mort de Louis XVL 

Turreau-Li:nières, député de l'Yonne à la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Il se pro- 
nonça contre les girondins,et les poursuivit avec fu- 
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reur. Envoyé à la Vendée, il y coopéra à la dé- 
vastation de ce pays , dont il fit , selon ses propres 
expressions, une grande illumination. Après la ses- 
sion il ne passa point aux Conseils, et mourut peu 
de temps après. U«+**. 




Vàdier , conseiller au présidial de Pamiers, fut 
député aux Etats-généraux. Ardent jacobin, mais 
sans moyens , il ne cessa d'attaquer la royauté. Le 
14 juillet 1791 , il déclama avec violence contre 
Louis XVI, â l'occasion de sa fuite de Paris , le 
nomroa un brigand couronné , et demanda sa dé- 
chéance. Député de l'Arriège à la'Conv. , il y vota 
la mort du Roi. C'est Vacfier qui dirigea l'expédi- 
tion de Neuilly, dont le résultat fut renvoi àl'é- 
<hafaud de cent quatorze habita ns de cette com- 
mune. 11 parla souvent , à la Convention et aux 
jacobins , de manière à faire croire sa raison aliénée. 
Décrété d'accusation avec Billaud , Barrère et au- 
tres députés , il fut condamné à la déportation j 
mais il s'évada. Arrêté, en mai 1796 , comme com- 
plice de Babeuf, il fut acquitté ; mais à son retour 
de Vendôme, le gouvernement le mit en surveil- 
lance. Il était encore à Paris en 1806. 

Valazé (C.-E. Dufriche), avocat, député 
de l'Orne à la Conv. , s'attacha au parti de la Gi- 
ronde , et fut qualifié , par Ma rat , du titre de chef 
des hommes d'état. C'est Valazé qui^fit le rapport 
des prétendus crimes imputés ^ Lo*is XVI. il vota 
la mort de ce prince , et succomba lui-même le 3 1 
mai I7g3. Il fut décrété d'arrestation le 2 juin , re- 
fusa de s'évader , fut arrêté, décrété d'accusation 
le 28 juillet , et condamné à mort le 3o octobre sui- 
vant , comme conspirateur. Aussitôt après la lec- 
ture de son jugement, il se poignarda. Son corps 
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Ait porté sur une charrette au pied de l'échafaud. 
Il était â^é de 4* ans. 

Valbruche (A.-J.-A. ), député de la Haute- 
Marne à la Conv. , s'y prononça avec force contre 
Louis XVI dès le mois de décembre , vota ensuite 
la mort de ce prince , et ne passa point aux Conseils 
après la session. jo**fh-~%m,+*ï&. 

Vallée ( Jacq.-Nic. ) , d'Evreux, député de 
l'Eure à la Conv. , y vota la détention de Louis XVI 
jusqu'à la reconnaissance de la république par les 
puissances étrangères, et sa mort en cas d'invasion. 
Nommé ensuite au Conseil des cinq-cents , il én 
sortit en mai 1798. 

Vardqw (E^A.-J«*K administrateur du départ, 
du Calvados, député dre ce départem. à la Conv., 
y vota la détention de Louis XVI. Après la session, 
>1 fut messager d'état au Conseil des anciens. 

■ 

Varlet ( Ch. -Zachée- Joseph ) , lieutenant- 
colonel du génie , maire de Hesdin 9 député du 
Pas-de-Calais à la Conv. , y vota la détention de 
Louis XVI pendant la guerre, et ensuite son ban-* 
nissement. Envoyé, le S fév. 1793, en mission dans 
le départ, du Nord, Duhem et Marat l'accusèrent 
de royalisme. Varlet, nommé au Conseil des anciens, 
en sortit en mai 1797* 

Venaille, député de Loir-et-Cher à la Conv., 
y vota la inort de Louis XVI. Après la session , il 
fut employé par le Directoire en qualité de com- 
missaire. Jmu~/ 



Vebdolin , avocat à Danot , député des Basses- 
Alpes à la Conv. , y vota la réclusion de Louis XVI 
>endant la guerre, et son bannissement à la paix. 
1 ne passa point aux Conseils. 

^Vergniaud (P.-V.)> avocat à Bordeaux , dé- 
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puté de la Gironde à la Législature , y acquit lirtfe/ 
grande influence par ses talens »e>PGfteires r et sur- 
tout pour la hardiesse avec laquelle il attaqua , dès 
les premières séances , le Roi , les princes et la 
monarchie. Vergniaud fut le défenseur de Jour- 
dan Coupe-tête , et de tous les assassins d'Avignon. 
Il eut une pari très-active à la journée du 20 juin 
1792. Le 10 août suivant, pendant que le Roi 
était attaqué dans son château , Vergniaud faisait 
décréter la suspension de ce prince, et la forma- 
vtj.qn d'une Convention nationale pour le juger. 
Député de la Gironde à cejte Convention , Ver- 
gniaud occupa le fauteuil le jour du jugement de 
Louis XVI , et vota la mort de ce monarque. En- 
suite sa bouche homicide prononça le fatal et cri- 
minel arrêt. Terrassé avec ses collègues de la Gi- 
ronde par les journées des 3i mai , i cr . et 2 juin 
1795 , le régicide Vergniaud fut arrêté, traduit au 
tribunal révolutionnaire x et condamné à mort le 
3o octobre de la même année. 

Vermond, tanneur à Mézières , député des Ar- 
dennes à la Conv , vota la détention de Louis XVI , 
jusqu'à la paix , et sa mort en cas d'invasion du 
territoire de la république par les ennemis. Après 
la session il fut employé comme commissaire du 
Directoire. .r*< . 

Vernlrey (Crt-B.-Fi ) , Ijomme de loi , dé- 
puté du Doubs à la Convention , y vota la mort 
de Louis XVI. Devenu membre du Conseils des 
anciens, il en sortit en mai 1797* 

Vernier ( T. ) , avocat à Lons-le-Saulnier , 
député du Jura à la Convention, ne vota que 
pour la détention de Louis XVI. Devenu membre 
du Conseil des anciens , il en sortit en 1898, et y 
fut aussitôt réélu. S étant montré très-favorable à 
la révolution de St.-Cloud , Bonaparte le nomma 
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Sfriateur; et l e Roi le créa pair de France, le 4 
juin i8i4- /&i*9v-;-"~ 

Vidalin , imprimeur-libraire à Moulins , dë- 

Suté de F Allier à la Convention , y vota le jour 
u jugement de Louis XVI , en disant seulement : 
La mort. Il mourut lui-même peu de temps après. 

Vidalot , juge au tribunal de Valence , député 
de Lot-et-Garonne à la Convention , y vota la 
mort de Louis XVI. Devenu ensuite membre du . 
Conseil des anciens, il en sortit en mai 1798. 

VlENNET ( j.t j$ , officier municipal à Bé— 

ziers , fut député de l'Hérault à la Convention. 
On remarque les paroles suivantes dans l'opinion 
qu'il prononça le jour du jugement de Louis XV 1 : 
« J'ai toujours pensé que le même corps ne pou- 
» vait à la fois exercer la justice et faire des lois; 
» que cette cum. ition de pouvoirs serait une 
» monstruosité. La précipitation avec laquelle vous 
» avez décidé que vous jugeriez Louis , donnera 
» à vos ennemis une ample matière de la plus 
» arrière, et peut-êlre de la plus juste des criti- 
» ques. • • . . Je conclus à ce que Louis soit reclus 
y) pendant tout le temps de la guerre. » Viennet * 
nommé ensuite au Conseil des anciens , en sortit 

en 1798. yV*cy.yVl^^« 

Vigneron ( Çjf~ B^^T député de la Haute- 
Saône à la Convention , y vota la réclusion de 
Louis XVI pendant la guerre , et son bannisse- 
ment à la paix. Devenu membre du Conseil des 
anciens, il en sortit en niai 1798, fut nommé, en 
décembre 1799» au Corps législatif, et y siégeait 
encore en janvier 181 4. 

Villa R (Noël-Gabriel- Lyc de), évêque cons- 
titutionnel de Laval, et député de la Mayenne à 
la Convention , y vota la détention de Louis XVI 
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pendant la guerre , et son bannissement après la 
paîx. Etant entré au Conseil des cinq-cents, il en 
sortit en mai 1797, et fut nommé, en décembre 
179g , membre du nouveau Corps législatif. 11 est 
membre de l'académie française, et inspecteur- 
général de l'université. 

Villers (François), prêtre, député delà Loire 
à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Le 7 
nov. 1793 , il renonça publiquéMërff *dx fonctions 
de ministre du culte catholique.. Il filt membre du 
Conseil des cinq-cents , et nommé , en décembre 
1799 , au nouveau Corps législatif, d'où il sortit 
en i8o3. 

Villette ( Charles ) ne fut connu dans le 
monde que par sa profonde immoralité. Quelques 
vers remplis de la plus dégoûtante adulation , 
adressés à Voltaire , valurent à Charles Villette 
Ciùges riùicules ad p^risichc ue Ferney. Vil- 
lette , aUêché par la fortune , joua le philosophe , 
fît sa cour à madame Denis , nièce de Voltaire , 
lui plut , l'épousa et la rendit très -malheureuse. 
A l'époque ue la révolution , chacun se prononça 
pour ou contre. Le mépris dont Villette était cou- 
vert ne lui permettant pas le choix du parti , il se 
mit sous la protection des démagogues. Député 
de l'Oise à la Conv. , il voulut se donner un verni s 
d'humanité en ne votant que la détention de 
Louis XVI , et son bannissement à perpétuité après 
la paix ; maisil n'en fut pas plus estimé. Il mou- 
rut le 10 juillet 1793. 

Vincent ( Pierre-Charles-Victor) , député de 
la Seine-Inférieure à la Conv. , y vota la réclusion 
de Louis XVI pendant la guerre , et son bannis- 
sement h la paix. Nommé au Conseil des an- 
ciens , il en sortit en mai 1797. 

Vitset (P^î, député de la Charente-Inférieure 
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à la Conv. , y vota la mort de Louis XVI ; devint 
ensuite membre du Conseil des cinq - cents , 
y fut réélu ; mais il n'entra point dans le nou- 
veau Corps législatif après le 18 brumaire. 

Viquy , député de Seine-et-Marne à la Conv. , 
y vota la détention de Louis XVI jusqu'à la paix , 
et son bannissement à cette époque. Devenu mem- 
bre du Conseil des anciens , il en sortit en mai 

Vitet (L. ) , médecin , maire de Lyon , prési- 
dent du départ, de Rhône-et-Loire , fut député 
de son département à la Conv. , et y vota la ré- 
clusion de Louis XVI , et Y expulsion de tous les 
Bourbons. Il entra ensuite au Conseil des cinq- 
cents j mais après la révolution de St.-Cloud , il 
ne passa point au nouveau Corps législatif. 

Voulland (Henry ) , député du Gard à la 
Conv. , y vota la mort de Louis XVI. Il fut le 
bas valet de Robespierre, et l'un des plus ardens 
jacobins. Il est mort en 1802, après avoir , dit- 
en , témoigné un vif repentir de son vote». 

w. 

Wandelàincourt f Hubert), principal du 
collège de Verdun , puis curé de cette ville , fut 
nommé , en avril 1791 , évêque constitutionnel 
de la Haute-Marne , et ensuite député de ce dé- 

Sartement à la Conv. Lors du procès de Louis X Vf , 
vota le bannissement de ce prince à la paix. 
M. Wandelaincourt aurait bien dû, aussitôt après, 
sortir d'une assemblée où était très-déplacé l'homme 
estimable et éclairé qui a publié beaucoup de 
bons ouvrages élémentaires sur les langues latine 
et française , l'histoire et la géographie, à l'usage 

de la jeunesse. 

, * 
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DANS LE JUGEMENT DE LOUIS XVI. 



RÉSULTAT 

DES VOTES 

DANS LE JUGEMENT DE LOUIS XVI. 

La Convention était composée de 749 membres. 

!par commission • i5 1 

par maladie 7 f 

sans cause il 

Non votans 6 J 

Reste 721 votans. 

La majorité absolue était de 36i. 

Votes. 

Pour les fers a. ^ 

Pour la détention et le bannissement à I 
la paix , ou pour le bannissement im- l 334 
médiat, ou pour la réclusion. ...3191 
Pour la mort avec sursis i3 ] 

3tb 
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De Vautre part . . 36* 

Pour la mort 36i \ 

Pour la mort , en demandant , confor- I 

mément à la motion de Mailhe , une F 

discussion sur le point de savoir s'il I 

conviendrait àTintérêt public qu'elle ( ' 

fût ou non différée , et en déclarant I 

leur vœu indépendant de cette de- 1 

mande : . . 26 J 

Total pareil 749 

- 

* 



1 
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RÉCAPITULATION 

MORALE 

DES 7 4 9 CONVENTIONNELS 

DONT ON VIENT DE VOIR LES PORTRAITS. 



LISTES CURIEUSES 

DE QUELQUES-UNS D'ENTRE EUX. 



Conventionnels qui ont péri sur Véchafaud. 

A 

Antiboul , du Var , 3o octobre 

B 

Barbaroux , des Boucbes-du-RnAne , a5 juin i 79 £ 
Bazire, Côtes-d'Or, 5 arriJ i 7 g£ 
BiaoTEAU , Pyrennées-Orientales , a£ octobre 
Boileau, Yonne, 3i octobre 1793. 
Bourbottk, Yonne, 16 juin 1795. 
Boyer-Fonfrède , Gironde, 3 octobre 1793, 
Brissot, Eure-et-Loir, 3i octobre i 79 3. 

c 

Camille-Desmoulins , de Paris, 5 avril 179^ 
Carra , de Saône-et-Loire , i«r. novembre 1 79^ 
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Carrier, du Cantal, iS décembre 1794 
Chabot , de Loir-et-Cher , 5 avril 1794* 
Clootz ( Anacharsis ) , Obe , 24 mars 1794* 
Coustard , Loire-Inférieure , 7 novembre i?93- 
Couthon , Puy-de-Dôme , aâ juillet 179^. 
Cusset , Saône-et-Loire , m octobre 1796. 
Cussy, Calvados f i5 novembre 1793. 

D 

Danton , Paris , 5 avril 1794. 

De Chezeaux , Charente-Inférieure , 18 janvier 179^. 

De Launay l'aîné, Maine-et-Loire, S avril 1794* 

Du Chatel 9 Deux-Sèvres , g octobre 1793. 

Ducos y Gironde , 3o_ octobre 1793. 

Duperret , Bouches-du-Rhône , 3i octobre 179I 

Duprat jeune , 29 octobre 1793, 

Du Roi , l'Eure , 16 juin 1795. 

E 

Egalité , Paris , 6 novembre 1793. 

F 

Faire d'Eglantine , Paris, 5 avril 1794. 
Favchet , Calvados , îi octobre 1793. 

" g 

Gardien, Indre-et-Loire , 3i octobre 179.I 
Gensonné , Gironde , 3i octobre 179& 
Gorsas , Seine-et-Oise , 7 octobre 1793. 
Grangeneuve, Gironde , ai décembre 1793. 
Gvadet , Gironde , 20. juillet 1794* 

H 

Huccel , Creuse , g «ctobre 1796. 



- 



niCAPITULATION MOIUIB ; etc. 

I 

Isarn - Valady , Aveyron, 5 décembre 1794. 

J 

Jatoques , Rhône-et-Loire , 10 octobre I794, 

K 

Kersaint, Seine-et-Oise , 4 déc 1793. 

L 

La Case , Gironde , 3o octobre 179I 
La Croix , Eure-et-Loir , 5 avril 1794. 
La Source , Tarn , 3o octobre 1793. 
Le Hardy, Morbihan, 3o octobre 1793. 
Listerp-Brauvais , Haute-Vienne , 3o octobre 1793^ 

M 

Manuel f Paris , 14 novembre 1793. 
Mazuyer, Saône-et-Loire , 20 mars 1793. 

N 

Noël , des Vosges , 8 dec. 1793. 

o 

OssiLiN, Paris, a5 juin 1794. 

P 

Philippeaux , de la Sarthe , S avril 1794. 

R 

Babàud Saint-Etienne, Aube, Sde'cembre 
Robespierre Pal né , Paris , a8 juillet 1794. 
Robespieabe jeune, Paris, aS juillet 1794. 
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S 

Sàikt-Just, Ain, a8 juillet 1794- 
Salles, Meurthe, ao juin 1794. 
Sillery, Somme, 3o octobre 1793. 
Simond , Bas-Rhin, i3 avril 1794. 
Soubrany, Puy-de-Dôme, 1G juin 179$. 

v 

Yergniaud , Gironde , 3o octobre 1793. 

- [ - 

Conventionnels qui ont péri de mort violente ^ extraor- 
dinaire et non naturelle. 

* 

Aubry, Gard. 

A cd rein , Morbihani 

B 

Baudik , Ardennes. 

Bàyle ( Pierre ) , Bouches-du-Rhànt. 

Bonnibr-d* Arco , Hérault 

Brun , Charente. 

Brunel , Hérault. 

Buzot, Eure* 

c 

Chambon , Corrèze- 
Coll^t-d'Herbois , Pari». 

Condorcet , Aisne. 

D 

De Sac* , Haute-<îaronne^ 
Dufriche-Valazé , Orne. 
Duqu*s*>y, Pas-de-Calais. 
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F 

Fabre, Hérault. 
ITerraud , Hautes-Pyrénées. 

L 

Le Bas , Pas-de-Calais. 

Le Pbiaetier-Saint-Fargeau , Yonne. 

Lidon , Corrèze. 

M 

Marat , Paris. % 
Maure , Yonne. 

P 

Perrih^ Aube. 
Potion , Eure-et-Loir. 

R 

Rebecquy, Bouches-du-Rhône. 
Romme , Puy-de-D6me. 
Ruhl , Bas-Rhin. 

T 

Teluer, Seine-et-Marne; 

SLJm 

Conventionnels dont la folie a été démontrée hl' Assem- 
blée , tant par leurs paroles et leurs écrits, que par 
leur conduite. 

B 

BouqtriEa l*aîné , Dordogne. 

G 

Carra , Saône-et-Loire, 
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Chabliek , Marne. ! 
Clootz ( Anacharsis ) , Oise. 

D 

Dartigoyte , Landes. 
Delmas , Haute-Garonne. 
Desmoulins t Camille ) , Paris. 
Dupont > Indre-et-Loire. 

F 

Tàuchet t Calvados. 




Gaston , Arriègc 

I 

léAEN-M-VALAPY , Aveyron. 

L 

La BoissiiaE , Lot. 

!Le Cointre , Seine-et-Oise* 

Le Gendbe , Paris. 

M 

% 

AlABAT, Paris. 

i5, dont i3 ont roté la mort. 



Conventionnels qui ont eu le courage , malgi e les. me- 
des montagnards, d'émettre librement leur 



naces 



opinion 



Auouys, Lot 

B 

Baiulew, Scine-Isfemure. 
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Baudin , Ardennes. 
Becker , Moselle. 

Bernard-Saint- Affrique , Aveyroa 
Bodin, Indre-et-Loire. 
Boissieu , Isère. 

BrESSON, Vosges. 

c 

Cadroy , Landes. 
Casenate , Basses-Pyrénées. 
Claterce , Lot et Garonne. 

D 

D elle ville i Calvados. 
Durignon , Hle-et-Vilaine. 
Dubois , Haut-Rhin. 
Duchatel, Deux-Sèvres. 
Dugur-d'Assé , Orne, 
Ditrand-Maillane , Bouches-du-Rhône. 

F 

Faure , Seine-Inférieure. 
Fou une y, Orne. 

H 

Harmand , Meuse. 
Himbert , Seine-et-Marne. 

L 

La Case, Gironde. 
Lambert, Côte-d'Or. 
Lanjuinais, Ilie-et-Vilaine: 
Laurenceo, Jura. 
Le Hardy , Morbihan. 
Le MAaicflAL , Eure. 
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• M 

Mazuyer, Saone-et-Loire. 
Maynard , Dordogne. 
Morisson, Vendée. 

P 

Peuvergne , Cantal. 

Pierret , Aube. 

Prunelle de Lierre , Lère. 

R 

Rameau , C6te-d'Or. 
Roussel , Meuse. 
Rouzet , Haute-Garonne. 
Royer , Yonne. 
Ruault , Seine-Inférieure. 

S 

Salles , Meurthe. 
Saurine , Landes. 
Seguin , Doubs. 

V 

Varlet , Pas-de-Calais 
Vifnnet, Hérault 

W 

Wandelaincourt , Haute-Marne. 

44 » parmi lesquels on ne trouve qu'un seul prêtre. 
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